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LETTRES 

ET NÉGOCIATIONS 

DE Mr LE MARQUIS 

DE FEUQUIERES, 

Amb a (fa deur E xtraordinairjff^fKoî. 
en Allemagne y cn 1655. & 1 6 


MEMOIRE envoyé par le commandement 
du Roj. au Sr de FeuQuieres , tbticÈinft 
l’affaire réfolu au Confeil d’Etat. 

A Chantilly le 1 6. Juillet 1 6 } ‘ 

B *’™ - """“l AMaies’té approuve ce qu’il 
a répondu aux Articles qui lui 
ont été propofés par le Comte 
——-J de Kinski , de la part de Frid- 
land ; furquoi Sa Majefté a réfolu de lui 



2 Négociations 

Que venant au particulier 8c touchant 
le premier Article , fuppofé que Fridland 
fe déclare contre l’Empereur , Sa Majefté 
fera de tout fon pouvoir avec fes Alliés > 
pour qu’ils difpofent préfentement de 
îëurs troupes en fa faveur , foit par diver- 
fionou conjon&ion félon qu’il jugera lui— 
meme être plus à propos. 

11 lui- fera entendre que le Roi a en- 
voyé préfentement l’ordre nécertaire pour 
maintenir les forts 8c partages des Gri- 
fons , où il fait un corps de neuf à dix 
mille hommes , la plûpart. François , 
avec quelque Cavalerie , non* feulement" 
pour le maintien defdits Forts -, mais auflï 
pour donner jaloufie à l’a 
qui veut palier , que nous 
n’être que de huit ou dix mille hommes ; 
que li Fridland fe déclare promptement, 
l’on croit pouvoir avec lefdites troupes.du ^ 
Roi, empêcHètTértét de l’armée < 

8c l’incommoder ^rarsdement , i 
veuille palier, foit, qu’elle fut 
fée. • ' < ‘ “ ! ' * * ' / l *', 

Que le Roi fait préfentement une puif- * 
.fantc armée qui s’avance fur la frontière 
d’Allemagne , qui. fer vira beaucoup pour 
tenir les fefpagnols en'.jaloufie j ique^rt V[ 
Fridland juge fpropôs qu’elle entre dans,, 
l’Alfacp, pour faire une puirtante diyer- 


l^lpagne,. 
pu qu elle 
déjà, paf- 


rmee ci mpagne 
fçavonsau vrai 
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de Mr de Feitquières. , $ 

fion des forces d’Efpagne , Sa Majefté le 
confentira , & s’il eft befoin s'employer* 
vers les Suédois , afin qu’ils grofliflent les 
troupes qu’ils tiennent en ces quartiers-là, 
potir rendre cette diverlîon plus confidé- 
rable. 

Que nous avons plus de fujet que ja- 
mais de croire la rupture de la Trêve en - 
Hollande , félon que ledit Duc peut voie 
lui- même par les chofes qui fe font paf- 
fées depuis peu en. Hollande, outre les 
■connoitfances particulières qu’en a Sa Ma- * 
jefté. 

-Que fi Fridland a befoin de quelque 
argent pour cette heure , le Roi donne 
ordre au fieur Feuquiéres de lui «offrir 
cent mille écus préfentement , ôc s’il con- 
noît nécefFaire d’en donner davantage , 

Sa Majefté lui permet d’aller jufqu’à cinq . 
cens mille francs, ce qu’il ménagera néan- 
moins avec fa retenue ôc circonfpe&ion 
accoutumée. 

Si ledit Fridland veut entrer en un ; 
Traité , & qu’il fe veuille obliger à en-£- 
tretenir fur pied trente mille’ hommes 
de pied ôc quatre ou. cinq mille chevaux , 
ou au moins une armée conftdérable , 
pour s’oppofer aux deflèins de la maifort * 
d’Autriche , qui pourvoient empêcher la 
liberté commune & le repos de la Chré* 

A ij 
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tientc , outre les diverfions puiffiantesque 
Sa Majefté prépare de tous côtés , Sa 
Majefté s’obligera à fournir audit Duc un 
million de livres par an, donc les pre- 
miers lix mois fcronc payés préfcntemenf, 
& les autres iîx mois après par avance , 
lequel Traité durera autant de tems que 
les intérêts communs le pourront requérir, ' 
avec obligation de ne point traiter avec 
les Princes de la maifon d’Autriche , l’un 
fans l’autre & d’un mutuel confente- 
ïnent. 

Sa Majefté s’employera de tout fon 
pouvoir pour faire que tous les Princes 
de l’Allemagne fes amis & alliés , foit Ca-’ 
tholiqijes , l’oit Proteftans de l’Allemagne 
ou d’ailleurs, entrent en ce Traité pour 
maintenir les intérêts du Fridlarid. En 
quoi le lieur de Feuquiéres aura égard de 
faire que Fridland prometre d’appuyer les 
intérêts du Roi d’un Traité , innftant fur 
ce point en telle forte que Fridland ne 
fafte point difficulté d’y entrer, -de peur 
de s’engager à trop de chofes. On lailie ce 
point à la prudence du lieur de Feuquié- 
re$ , comme tout le refte. 

Feuquiéres confidérera que , s’il fe peut, 
il eft plus à propos d’engager Fridland à 
rompre avec .1 Empereur, en lui offrant 
l’affiftance de protedion de Sa Majefté , de 



de Air de Feuquières. ' 5 

les cent mille écus ou cinq cens mille li- 
vres portées ci-'defTus, que d’engager le 
Roi à un Traité avec Fridland, en la lorme 
qu’il eft auffi ci - delTus , laquelle forme 
n’a pas toute fon étendue, parce que l’on 
fe contente de toucher les principaux 
points , laiftànt à la conduite & prudence 
dudit fîeur de Feuquières , d’y ajouter Ce 
qu’il jugera plus à propos pour le fervice 
de Sa Majefté dans l’état préfent des af- 
faires. 

Si néanmoins il juge que Fridland ne 
veuille rompre , qu’en- faifant un Traité » 
ou qu’il eftime plus à propos de' l’em- 
barquer par- là , il le fera en la maniéré 
lu fai te. 

H offrira audit Fridland , s’il le defîre,' 
que Sa «Majefté envoyera un Ambafïàdeun 
vers le Roi & les Etats de Pologne - , 
pour les divertir d’affifter l’Empereur , y 
employant pour cela des moyens puif- 
fans bien connus de Sa Majefté. 

S’il y a quelques autres moyens pat 
lefquels le Roi puifle aider le Fridland , 
il s’y portera volontiers, autant- qu’ils 
dépendront de lui > étant réfolu de l’af- 
fïfter de toute fa puiflancc. 

En ce qui regarde le fécond Article 
Sa' Majefté trouve à. propos que Fridland * 
commence la déclaration en fe rendant 

A iij 
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' 6 Négociations 

maître de la Bohême , & entrant delà dans 
l’Autriche , fc remettant toutesfois , en ia 
maniéré qu’il jugera plus convenable, de 
témoigner publiquement par quelque a&e 
cl’hoftilité qu’il le fépare des intérêts de 
la maifon d’Autriche. H 

Sur le troiliéme , Sa Majefté remet au 
jugement du fieur de Feuquiéres , de m 
confidérer qu’il eft périlleux d’accorder 
. une fufpenfion cl’armes , fi ce n’eft pour 
peu de jours , Sc que l’on fut très- alluré 
-que Fridland après cela viendroit à fe dé- 
clarer incontinent-, & que peut - être il 
fera plus utile de prelïer ledit Fridland à 
fe réfoudre par la crainte de ne pouvoir 
tenir les chofes long tems en fufpens. 

. Pour le quatrième point qui regarde le 
Duc de Bavière , Sa Majefté fera ce quelle 
pourra pour mettre ledit Duc de Bavière 
aux termes qu’il convient, c’eft-à-dire, 
qu’il ne s’oppofe point aux intérêts Sc 
defièins dudit Fridland '& des alliés, au- 
quel cas Sa Majefté fera bien aife qu ’é- 
tant Prince Catholique & fon allié , il 
foit confervé ; mais fi après les inftances 
que lui en aura fait Sa Majefté , il ne 9 
lailîe de fe tenir lié avec l’Empereur con- 
tre ledit Fridland & les Allies, Sa Ma- 
• jjefté entend de continuer l’afliftance qu’elle 
: prpmet audic Fridland , & de ne point 
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de Mr dt Feuquiéres. 7 

s’oppofer à ce que Fridland pourra faire 
contre ledit Bavière, fuivant l’occafion 
qu’il lui en baillera. 

Le fieur de Feuquiéres fera confident 
qu’il n’eft pas à f propos , pour la dignité 
du Roi, de parler dans un Jraité plus 
aigrement contre Bavière , & meme pren- 
dra garde à ne point bailler cet article , 
s’il n’eft: bien alluré que.Fridland veuille 
fe déclarer. , , . , 

Sur le cinquième, article , il cft bcjn 
de commencer &. attacher ledit Traité 
entre, Sa Majelté & Fridland ; que s’il 
veut que la Couronne de Suède y ait - 
part, Sa Majelté en demeure d’accord Sc 
le délire , eftimant qu’il eft encore plus 
avantageux comme cela , & que la France 
& la Suède , & Fridland étant enfemblc, 
fe mettront en état que les autres fe join- 
dront volontiers à eux pour le bien com- 
mun. 

Le lîeur de Feuquiéres remarquera ici 
q ie fi Fridland ne vouloit pas que Suède 
eut connoifiance de ce Traité, pour le 
tenir plus fecret,, il ne laifièra pas d’en 
donner part à Ôxenftiern , fi - tôt qu’il 
fera conclu , afin qu’Oxenlliem n’eti 
prenne jaloufie. 

Pour le fixiéme , le Roi fe remet à ce 
que Fridland jugera plus a propos , Sa 

A iv 


Digitized by Google 



S Négociations 

Majefté s’ofFranc d’y -difpofer fcs amis au- 
tant qu’il dépendra d’elle , enforte que 
l’intention dudit Fridland foit fuivie. 

Selon que ledit fieur de Feuquiéres verra 
jour en cette affaire , il fera entendre audit 
Duc que Sa Majefté eftime être utile pour 
le bien public , qu’il foit Roi de Bohême, 
«omme étant un Royaume occupé contre 
les loix du pais par la maifon d’Autri- 
che : le Roi s’offrant d’y employer tout 
ce qui dépendra de lui , & de porter fe* 
amis, pour établir & maintenir Fridland 
en cette dignité. Que fi ledit fieur de 
peuquiéres reconnoît quelqu’autre chofe* ' 
qu’il defire qui foit faifable, & qui ne 
choque point les intérêts de fes Alliés , 

>1 offrira tout de même l’alliftance du 
Roi. 

Sa Majefté envoyé pour cette fin audit 
fieur de Feuquiéres , un plein pouvoir 

• pour s’en fervir , félon qu’il jugera plus à 
propos , duquel il remplira le blanc , 
quand il fera néceflaire qu’il le montre. 

Sa Majefté envoyé auffi une lettre 

• de créance à Fridland , fur la per- 
fonne du porteur donc la fufcription eft 
en blanc. Le fieur de Feuquiéres pren- 
dra garde , autant qu’il pourra, de don- 
ner tel titre dans ledit pouvoir, & en, 
ladite fufcription, enforte que Fridland 
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de Mr de Feuquiêres , 9 

n’en foir point offenfé , ni aufli le Duc 
de Meckelbourg , combien que ces titres 
fe peuvent donner, félon la voix com- 
mune , & fans dellein de faire préjudice 
aux prétendans. 

Sur tous ces articles ci-defiTus, Sa Ma- 
jefté fe remet à la. prudence , difcrétioa 
tk expérience dudit fieur de Feuquiéres ; 
pour en ufer ainfi qu’il jugera à propos 
pour le fervice de fadite Majefté. Fait au 
Confeil d’Erat du Roi , tenu à Chantilly 
le 1 6\ jour de Juillet 16 3 3. Signe' -LOUIS, 
ôc plus bas Bouthillier, 

I anr— — r«rrn»iii« i Tf»«irm«»i IMHI ninij 


De Mr B ou T H I LLI ER à Mr de 
Feu QUI ERES, en réponfe aux 
dépêches des 11. 17. & 21 .juin. Du 
18 . juillet 1653 . 

A Paris ce 18. Juillet 1633* 

JVIoNSIEUR, 

Je ne fçaurois me plaindre d’avoir cté 
fi long tems fans recevoir de vos nouvel- 
les, puifque vos dépêches des 11. 1 &. ÔC 
21 du mois pafle nous en ont apporté de 
telles qu’on pouvoit defirer , celle du 17. 
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a été particulièrement approuvée , 5c jt 
ne puis affez vous dire la fatisfa&ion 
qu’on a eu de votre bonne conduite , vous 
le reconnoicrez par les Mémoires ci-joints* 
que le Roi a commandé vous être en- 
voyés , où Sa Majefté vous témoigne un 
entier contentement, des fervices que 
vous lui rendez patrdelà : celui qu’a Mon- 
feigneur le Cardinal de vbtre jugement 
& dextérité dans les Négociations n’eft 
pas moindre. Il fe promet avec vous quel- 
que bon effet dans la fuite de l’affaire, 
fur le fujet duquel nous -vous avons fait 
un Mémoire qui eft le fécond des deux* 

& qui nous donne occafion de vous dé- 
pêcher ce Gentilhomme exprès , afin que . ; 
fi vous y avancez quelque chofe de con- 
fidérable , vous puifliez nous en avertir 
promptement par lui. 

Il ne me refte prefquè rien d’impor- 
tant à ajouter à ce qui eft des intentions 
de Sa Majefté portée par les fufdiüs Mé- 
moires , fi ce n’eft: de vous dire qu’encore 
que vous n’eufliez pas reçu de Mr l’E- 
le&eur de Saxe , toutes les paroles qui fe 
peuvent attendre d’un Prince très-inté- 
îeffé, comme il eft, enlacaufe commune^ 
fi eft - ce que la difpofition où vous nous 
mandiez l’avoir laiffe , nous donnoit 
bonne efpérance de lui ; mais maintenant . 
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. de Mr de Feuquiéresi r. "il 

le voyage, que votre lettre du zi. nous 
apprend quil eft allé faire vers Oxsnftiern 
fon général d’armée , nous en fait aucu- 
nement douter , j encore qu’il femble , 
comme vous nous mandez , qu’il ne l’aie 
entrepris qu’à bonne fin j laquelle nous 
étant jufqu’ici peu connue , nous at- 
tendrons d’en être éclaircis par vos pre- 
mières ; c’çft pourquoi il a été bien à 
propos que vous foyez demeuré à Drefde , 
pour voir ce que cette entrevue aura pii 
produire de part &c d’autre , le Roi a fort 
approuvé votre réfojution fur ce fujet , 
& celle que vous avez prife d'envoyer 
faire les exeufes de votre retardement à. 
Mr l’Eleéfceur de Brandebourg par mê- 
me occafion le convier à différer les ré-> 
folutions qu’on pourroit lui demander , 
jufqu a ce que vous vous foyez rendu 
près de lui , pour lui faire entendre les 
fentimens & confeils de Sa Majefté , fut! 
* l’état préfent des affaires. ( . 

; Vous avez fort bien pris votre tems 
pour faire connoître à Mr le Chancelier 
Oxenftiern , le mécontentement que le 
Roi a de Lorraine , qui ne fçauroit s’em- 
pêcher de lui en donner tous, les jours, 
de nouveaux fujets , par les ffouvelles le*: 
vées qu’il fait au préjudice des Traités 
que Sa Majefté a avec lui , lellement 

A vj 
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quelle a envoyé depuis quinze jours le 
fleur dèda Grange - aux - Ormes vers le- 
dit* fie^r^Chàticelier , pour conférer avec 
lui fur ce qu’il voudroit là defliis entre- 
prendre contre ledit Duc. 

Audi ce que vous avez fait repréfenter 
audit Chancelier , touchant l’ordre que 
Sa Majefté defiroit qu’il donnât aux trou- 
pes de fa direéfion qui ferment les plus 
voifines des Grifons , de fe joindre à 
celles du Roi , pour s’oppofer conjointe- 
ment aux palTages des troupes Italiennes 
en Allemagne, aura été très - à - propos 
pour confirmer le maréchal Horn , qui efl: 
en ces quartiers - là en la bonne volonté 
qu*il 'a témoigné avoir de féconder les 
defieins de Sa Majefté ; ayant pour cet 
effet offert le fecours de deux mille hom- 
mes de pied &c deux cens chevaux , lorf- 
qu’il en fecoit befoin, Sa Majefté a com- 
mandé à Mr de Rohan quelle a établi 
le général de fes troupes aux Grifons , 
de les accepter, en cas que- lés Efpagnols 
vouluffent fe faifir& rendre maître defdits . 
pafïàges *, mais ils n’ont point jpfqu’ici - 
fait paraître quel eft leur defTein , tk cha- 
cun fe tenant fur fes gardes par le bon or- 
dre que Sa Majefté a fait apporter > tant 
à la fureté defdits Grifons , de Manroue* 
que d’autre places d’Italie , il y a appa- 
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de Mr de Feuquiires. '%$■ 

fccnce qu’ils fe trouveront bien empêchés 
dans leurs entreprifes ; fuivant ce que 
vous nous en avez mandé du Comte de 
Solm , Sa Majefté lui a voulu donner des 
marques de fa bonne volonté, lui ayant 
envoyé depuis quinze jours fix mille li- 
vres comptant pouf partie de fa penfiot* 
de la première année,' avec un Brevet^ 
de dix mille.livres pour l’avenir. 

Les nouvelles de ces quartiers confident: 
en la bonne fanté du Roi , qui eft à pré— 
fent à Chantilly , où il achevé de pren- 
dre fes eaux qui lui. ont fait beaucoup 
de bien. Monfeigneur le Cardinal étoit 
hier ici en bonne difpofition ; il en eft 
‘parti pour aller àRoyaumontfe tenir plus 
près de Sa Majefté , laquelle ne tardera 
plus guère à fe rendre à Châteauthiery,fai- 
fant faire de nouvelles levées qui-, ren- 
dront fon armée fore confidérable. 

•Je fuis bien fâché du .mal que vous 
avez eu , & bien réjoui tout enfemble 
de ce qu’il vous a quitté *, je vous convie 
de conferve.r votre fanté qui n’eft. pas 
peu néceffaire pour le fervice du Roi.. 

J’ai figné l’ordonnance de, vos appoin- 
remens, d’Ambafiadeur pour les * mois 
d’Aoùc , Septembre 8c Oéfcobre & je 
donnerai ordre qu’elle foit mife entre les 
mains de celui qui a la charge ici de vos 
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affaires; je vous fupplie de croire qu’ef-, 
les me feront toujours en particulière re- 
commandation , & que je vous témoigne- 
rai en toutes occafions , que je fuis véri- 
tablement. 

Monfeigneur , 

Votre très-humble 8c très-- 
affeéHonné ferviteur. 
Signé Bouthillier. 


A Mr Bout hî lli e r, & ait 
Peré Jofeph. De DeJJau du il» 
Juillet 1633. - 

M ONSIEUR , 

m 

Par mes dernieres dû ib\ de ce mois 
èn partant de Berlin , je vous ai mandé 
les bonnes réfolutions que j’emportois de 
l’Eleéteur de Brandebourg , & comme en 
exécution d’icelles il envoyoit un de fes 
Miniftres vers l’Eleéteur de Saxe pour les 
communiquer , 8c effayer de lui faire 
comprendre les raifons qui le doivent 
obligera feire le femblable ; furquoi ayant 
jugé que je pouvois avoir le tems de voir 
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le Prince d’Anhalt en palfant, & être en- 
core à Drefde , avant que ledit Confeil- 
ler s’y rende , j’ai penfé qu’il feroit très-à- 
propos que je les vide , avant qu’ils fuf- 
fent conviés par TElecteur de Saxe de 
s’affèmbler avec les autres dii même Cer- 
cle de haute-Saxe , dont il pourra faire 
la convocation fuivant le droit qui lui en 
appartient , afin de leur faire entendre 
les fentimens du Roi fur l’état des affai- 
res , & les offres qu’il peutdefirer d’eux. Je 
les ai trouvés entieremefit difpofés à tout 
ce que Sa Maj. en peut attendre , ainfi que 
vous verrez par leurs réfolutions que je 
vous envoyerai de Drefde , avec celles 
de Brandebourg, aufquelles ils font en- # 
ticrentënt conformes j & cependant fi-tôt 
que je fêtai arrivé à Drefde, j’écrirai à 
Mr le Chancelier Oxenftiern ,’pour effayer 
- de lui faire comprendre , combien il eff: 
néceffaire qu’il fortifie l’armement de 
Leypfik, tant pour s’oppoferau Walftein 
qui eff grandement fort , que pour dimi- 
nuer la puiffance que le Duc de Saxe s’y 
maintient , ce qu’il pourra maintenant 
faire plus facilement , après l’affaire de 
Hamelen que je crois à préfent faite , & 
laiffant de ce côté là les troupes du Land- 
grave de Heffè - Caffel , qui feront affez 
^fortes pour empêcher les efforts de l’en- 
nemi de ce côté-là. 
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Arrivant ici , jy ai appris la nouvelle 
de la bataille qu’a perdue le Comte de 
Mérode , en voulant aller fecourir Hame- 
len , de laquelle j’ai voulu attendre a 
yous en donner avis que j’en aie fçu les 
particularités allurées que vous verrez, 
par la Relation que je vous en envoyé , 
vous en trouverez autli une autre de ce 
qui s’eft fait en Silélie, & de l’état au- 
quel les affaires s’y peuvent maintenant 
rencontrer ; je veux efpérer que ce qui s'y 
- . eft pâlie pourra aider à détromper le Duc 
; de 5axe , & le rendre plus capable des rai-, 
fons que nous avons à lui dire pour le 
' perfuader d’entrer dans l’union. 

Relevant tellement le courage de tout 
* le parri , que. |e ne voie aucun fujet d’ap- 
prehender qu’il veuille dorénavant écou- 
ter aucune, propofmon préjudiciable , Sc 
les marques que le Duc de Saxe a don- 
nées , d’y vouloir entrer trop légèrement 
liai a tellement otc la créance dans tout 
ce parti , qu’il femble que tout veuille 
fe tourner vers l’Eleéteur de Brandebourg, 
qui de fa part n’oublie rien de ce qu’il 
croit le pouvoir rendre le plus confidé- 
rable dans fon parti. 

Vous verrez par la Relation de Siléfie, 
qu’il femble qu’il n’y ait. plus lieu. d’aD- 
tendre beaucoup de chofes du Walftein., 
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i-tot que je ferai à Drelde je m’en infor- 
merai plus particulièrement par le Comte 
le Kinski , Sc vous en donnerai prompte- 
ment avis , c’eft &c » ' * 


d Mr Bouthillier & au P en Jofeph* 
Du 16. Juillet 16$ 3. à Drefde . 

9 

INÆonsieur,. 

Celle-ci eft feulement pour continuer 
3 e vous donner le plus fouvent qu’il rac- 
lera poffible de mes nouvelles , Sc vous, 
dire que je fuis arrivé en cette Ville du 
L3 me .. où je n*ai point encore vu le Prin- 
:e>. n’ayant point, encore jugé à propos 
de lui demander audience , dans l’em- 
barras où je le voyois pour la réception 
du Duc de Holftein fon gendre avec toute 
fa famille qui arriva le 14 , & auquel il 
ilia même au-devant en grande cérémo- 
nie, nonobftant qu’il eut été troublé la 
veille de mon arrivée , par la vifite de 
deux mille chevaux du Walftein , enfuite 
de la rupture du Traité d’Arnheim, qui 
ont paffé 1 Elbe Sc le font venu vifiter deli 
près, que le canon de la place en atué quatre 
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précédentes de Berlin 8c de Delfau , afin 
l’agir enfemble de concert avec lui , fai- 
sant la réfolution que nous en avons pri- 
e enfemble avant que nous féparer. Je 
ie manquerai , aulîi - tôt que je verrai 
ilîèz clair dans ce que l’on peut attendre 
iudit Duc de Saxe, de vous le faire fça- 
/oir en toute diligence , 8c renvoyer par 
nême moyen toute la réfolution prife 
ivec l’Ele&eur de Brandebourg , 8c celle 
du Prince d’Anhalt. 

La nouvelle que je vous avois mandée 
de Siléfie ne fe trouve point être vraie, mais 
oien feulement qu’Arnheim a fait retirer 
'fPalftein dé Schweidnitz qu’il commençoit 
i prelïèr ; les deux armées font mainte- 
lant Campées 8c retranchées à la portée 
du Canon l’une de l’autre , & le général 
Arnheim lui a emporté de force, depuis 
trois jours , un pofte duquel il s’étoit faili 
par le moyen duquel il battoir dans fou 
camp , 8c il dit ici qtie ledit Arnheim fe 
relfent telletilërtt offenfé de la tromperie 
dont le Duc de Fridland a ufé en fon en- 
droit , qu’il n’y a aujourd’hui përfonne 
qui fe porte avec plus d’animofité contre 
lui qu’il fera à l’avenir. 

Pour ce qui eft du refte des affaires, 
elle font aux termes qu’on le peut defirer 
pour le préfenc a un chacun fe difpofaht 
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à l’union générale , & à fe mettre en étar 
non- feulement de fe défendre , mais d’ac* 
taquer *, je n’ai encore pu voir le Comte 
de Ki'nfki. Voilà pour cette fois ce que 
je vous puis apprendre. 



MEMOIRE du ROI à Mr d e 
F ÉU QU I E R E S , fon Ambaffadeur 
Extraordinaire, en Allemagne , pour . 
réponfe fur la dépêche du 1. de Juillet. 

A Chantilly du 29 . Juillet 1653 . 

P O u r répondre à la lettre qu’it a 
écrite de Berlin le 2. du mois préfent 
au Roi , Sa Majefté lui fait entendre fur 
la demande qu’il fair s’il paffèra un 
Traité particulier avec Brandebourg, que 
Ci Fridland entre en Traité , Sa Majefté 
croit que Brandebourg fera fuffifamment 
affuré contre tout ce qu’il pourroit crain- 
dre de la parc de l’Empereur. 

Et d’autant que ledit fieur de. Brande- 
bourg- ne fera pas fans appréhenfion de 
divers événemens, qui en ce cas pouc- 
roient lui arriver de la parc des Suédôis 
ou de Fridland, il fera utile de prendre 
cette occafion pour faire , que, de lui- 
même ou, par l’offre que lui fêta Feuquié- 
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il fe porte a renouveller en fa per- 
ine l’ancienne alliance de la France 
ic fa maifon par un Traité formel , par 0 
[uel enfuite de ladite alliance , le Roi 
>mettra d’employer fon autorité avec 
amis , pour la manutention de fes 
us , appuyer fes intérêts durant la 
erre , 8c de les comprendre dans le 
aité de la paix générale , au cas quelle * 
:nne à fe faire j même de le fecourir de 
elque fomme d’argent notable, quand 
affaires de Sa Majelté le permettront, 
duquel cas Brandebourg promettra d’ap- 
yer pareillement les ratérers du Roi , 
ns les affaires ocurrentes durant la guerre 
Allemagne , ou au cas qu’elle vienne a 
ir par un Traité de paix , de ne point 
liter à part, qu’avec l’agrément 8ç le 
nfentement du Roi. 

Le Roi donne pouvoir dès cette heure 
fieur de Feuquières, de ligner préfen- 
ment en fon nom ledit Traité, qu’a- 
ès il ratifiera , 8c fi Brandebourg ne le 
ut ligner, il faudra fe contenter d’en 
>nner parole l’un à l’autre. 

S’il n’y a point lieu de conclure avec 
idland , 8c que ledit Brandebourg ne 
veuille fatisfaire du Traité fu/dit -, 8c 
fen effet il foit à craindre que la nécef- 
é de fes affaires le contraigne àfè ; por-. 
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ter vers L’Empereur , ou à fuccomber , le 
fleur de Feuquiéres pourra , dès cette 
heure , lui promettre cent mille écus pour 
“une fois , ou par chaque année , pourvu 
• qu’il s’oblige par écrit , comme deflus , 
de porter les intérêts du Roi , & de ne 
point traiter fans fon confentement , & 
de ne fe point féparer des Confédérés de 
^Hailbron : le mieux feroit qu’il voulut 
foufcrire à l’alliance faite audir lieu entre 
la France & Suède , fans que Sa Majefté 
lui baillât de l’argent , pour ne donner 
ouverture aux autres Princes de vouloir 
fuivre cet exemple. 

Pour conclufion , le Roi fe remet de 
tout ce que deflus à la prudence du fleur 
de Feuquiéres , félon que l’état des cho- 
fes le réquerera. 

Quant au Duc de Saxe , fl Fridland 
• fe déclare contre l’Empereur , le fleur de 
Feuquiéres confidérera , s’il fera plus utile 
d’obliger le Duc de Saxe en le retirant 
du naufrage , ÔC s’employant au nom dit , 
Roi pour l’accommodement avec Frid- 
land ou de confentir à fa perte , ce qui 
dépend de la connoiflance que ledit fleur 
de Feuquiéres peut avoir de la facilité on 
difficulté qu’il y auroit à y mettre un des 
Veymars ën fa place, pour ne tenter cette v 
affaire mal à propos dont en tout cas le \ 
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1 ne doit paroître auteur , & faut en 
lettre à Fridland le defTein & l’éxé- 
ion. 

[1 femblc que ce grand changement ne 
peuc faire fans un grand embarras , Sc 
amment s’il arrive au commencement 
î Fridland fera déclaré , & que fes af- 
es ne feroient pas encore bien éta- • 
;s. 

:l faut aufli éviter la jaloufîe des deux 
rcs , Guillaume ôc Bernard de Veymar ; 
confidérations pourront fervir au fieur 
Feuquiéres , fans te déterminer , ni , 
iliger de fuivre que ce qui fe préfen- ' 
a pour le totaux dans la rencontre de . 
.s ces événemens incertains. 

Si Fridland demeure dans le fervice de 
mpereur , Feuquiéœs apportera de nou- 
lu tout ce qu’il lui fera pofîible > pour 
:e entrer Saxe dans un Traité particu- 
: avec le Roi , y joignant Brandebourg,-, 
quoi le Roi s’obligera volontiers a 
acre ou cinq cent mille livres , aux.con- . 
ions déclarées par les inftruâùons prê- 
tantes portées par les heurs d’Avaugour 
Dubois. /• - 

Ppqt ce qui eft de François Albert , fî 
idland fe déclare effè$:iyçment contre 
mpereur, ilfauç iç f ai(Tej* ; fuivre Ton in- 
nation de fe joindre à Fridland l’af- 
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firrant toujours de l'amitié 8c prote&ioil 
du Roi en tous événemens , & de fa pen- 
fion , enforte que les Suédois n’ayenc fu- 
jet de croire que le Roi eft auteur de fon 
adjon&ion avec Fridland. 

Si Fridland perfifte pour l’Empereur» 
ledit fieur de Feuquiéres fera tout fou ’ 
pouvoir près leditFrançois Albert , pour 
le tenir uni dans la caufe commune , 8c - 
pour le joindre avec Brandebourg >’fi Saxe 
a quitté le parti. 

Cependant fi toutes ces chofes demeu- 
rent incertaines , &: en l’état quelles 
font, le fieur de Feuquiéres confeillera 
au nom du Roi ledit François Albert de 
fe conferver le crédit qu’il a dans les trou- 
pes , 8c fe tenir prêt pour fervir Sa Ma- 
jeftç en quelque gravide occafion qui fe 
pourra préfenter , ce qui pourra fervir à 
retenir ledit François Albert de fe porter 
avec Fridland. 

Le fieur du Hamel porte préfentemenc 
audit fieur de Feuquiéres , en lettres de 
change payables à Nuremberg 8c à Franc- 
fort , trente mille livres pour quelque 
nouvelle penfion , 8c le fupplément de 
quelques autres, félon les Brevets & les 
ordres qu’il en a reçus dans les dépêches 
portées par les fieurs de Rozieres 8c d’ A- 
vaueour , 8c ne différera point de faire 
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efdits paye mens , le plutôt qu’il pourra, 
k de faire fçavoir au Roi de quelle forte 
Is ont été reçus. * 

Ledit Sr de Feuquiéres aura grand foin 
le contenter le Landgrave de Caflel fans 
élafice point eft fort important : & plutôt 
l faudroitque Feuquiéres l’envoyât vificer 
xprès avec le bref & la penfion , auflt il 
Lira foin des Ducs Guillaume & Bernard. 

Il alTurera le Comte de Kinski de la 
rote&ion du Roi , & de fa bonne ami- 
é envers lui , quand même il ne fe 
ourroit rien faire avec Fridland , le re- 
:rvant pour s’en fervir à l’avenir , & lui 
onnant charge de continuer la Négocia- 
on , pourvu qu’il ne foit à craindre que 
ridland fe veuille fervir de cette appa- 
;nce , pour endormir &afFoiblir le parti. 
Le Roi efl: content qu’on promette au 
.iron de Hapa une penfion de mille 
;us , fi Feuquiéres 8c au Hamel le ju- 
;nt expédient. 

Le fieur de Feuquiéres n’omettra att- 
ine occafion de donner fujet au Duc de 
aviére de revenir à foi , & retirer le fruit 
ie le Roi a eu de lui jufqu’à préfent, 
même de ce qu’il l’a fait comprendre 
: nouveau dans l’ alliance de Suède. 

Il fera auflî tout fon pouvoir pour fou- . 
ger les Catholiques, &c fera entendre 
Tome IL B 
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aux Proteftans , qu’ils ne doivent faire 
une guerre de Religion , 6c qu’ils doivent 
en cela contenter le Roi , où meme leurs 
intérêts fe trouvent. 

Ledit fieur de Feuquiéres fera fpécia- 
lement une grande inftance , par lettres 
ou de vive voix , avec le Chancelier 
Oxenftiern ôc les chefs Suédois , d’obfer- * 
yer exactement les deux articles de l’Al- 
liance qui touche ce point , 6c ne man- 
quera pas de -prelFer le rérabliflement des 
Jé fuites 6c Capucins ou autres Religieux, 
qui même depuis le Traité d’Hailbron 
ont été bannis fous divers prétextes , 6c 
notamment les Capucins de Francfort 6c 
les Jéfuites de Mayence. Stirquoi ledit 
fieur de Feuquiéres fçaura que lefdits 
Chancelier ôc autres prirent fujet de les 
chalfer , fur ce qu’il eft dit dans l’article 
de l’Alliance , que l’on ne fera point de 
dommage aux perfonnes 6c aux biens des 
Ecclélialtiques qui prêteront 6c garderont 
la foi ; il femblera fans doute qu’ils ayent 
mis ces paroles pour un piège , 6c que 
la bonne foi n’y ait pas été gardée , s’ils 
continuent à prendre fujer pour les mo- 
lefter, s’il n apparoir manifeftement qu’ils 
ont contrevenu en cfoofes notables. 

L’on allègue à tort pour Francfort , 
que les Capucins n’y étoienr établis que 
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depuis quelques années , puifque c’efttou^ 
jours devant le Traité d’Haiibron , dans 
lequel, comme en celui du Roi de Suède, 
il eft dit expreÜemenc qu’il ne fera riea 
innové aux affaires de la Religion , Sa 
Maiefté aura grandement à gré ce réta- 
bliflèment qui peut apporter grand avan- 
tagé à tout le parti , en faifant bonne 
union avec le Roi , & en donnant quel- 
que fatisfaéfcion aux Catholiques. Fait £ 
Chantilly le 29. de Juillet 1633. Signé 
LOUIS, & plus bas Bouthillier. 



LETTRE de Mr Bouthillier , 
pour réponfe aux dépêches du z. J uillet. 

A Paris du dernier de Juillet 1633. 

JVÏoNSlEUR, 

Vous apprendrez, par le Mémoire cî- 
jo int que le Roi a commandé vous être 
drefle , les intentions de Sa Majefté fur 
le contenu en votre dépêche du 2. de ce 
mois , fes ordres ne font pas fi précis qu’il 
n'y ait beaucoup de chofes remifes à vo- 
tre prudence & bonne conduite , pour y 
agir félon les changemens qui arrivent 
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aux affaires en fort peu de tems. Nicolaï, 
qui eft réfident de la parc de Suède aux 
quartiers où vous êtes, a donne avis au 
Chancelier de ce qui s’eft paffé entre vous 
5c Kinski touchant Fridland, ainfi que 
ledit Chancelier a dit au Sr delà Grange, 
& lui a donné à connoître que cette af- 
faire avoit été entamée , dès le vivant 
du Roi de Suède , &c même ledit de la 
Grange - aux - Ormes nous mande que le 
Comte de Solm, s’en allant en Saxe & 
en Siléfie pour les affaires des Confédé- 
rés , a ordre de conférer avec ledit Frid- 
land , s’il y écheoit : ledit de la Grange 
eft encore près du Chancelier fur le fujet 
du Duc de Lorraine, ce qui le regarde, 
comme aufïi le dépôt de Philisbourg entre 
les mains du Roi , fuivant les Traités de 
la neutralité d’entre les Suédois & l’E- 
le&eur de Trêves , &C doit être réfolu 
entre les Confédérés en une Affemblée 
qui fe doit bien-tôt former par le Chan- 
celier. Il donne attention à ce que ces deux 
affaires pafTenc au contentement du Roi. 

Nous fçavons de Mr du Landé , que 
les troupes du Milanois ne fe hâcent pas 
beaucoup pour leur partage par la Valte- 
line , 6c il eft encore comme incertain fi 
elles font deftinées pour Allemagne ou 
pour Italie , d’où l’on dit que le Duc de 
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Feria a peine de forcir, & qu’il feioit 
peut-être bien aife qu’il furvînt quelque 
cccafion d'y employer lefdi tes troupes plu- 
tôt qu’en Allemagne. Monfieur de Savoye 
en a voulu donner allarme par-deçà, fur 
ce que le logement ayant été refufé aux 
troupes Napolitaines en un lieu nommé 
Roqueveras qui eft terre Impériale , où 
fon Alteffe tient garnifon fur les confins 
du lîiédmont , lefdites troupes ont eu or- 
dre de Milan d’attaquer ledit lieu, ce que 
ledit Duc prend pour commencement de 
guerre : quoiqu’en effet, quand même ledit 
lieu feroit attaqué & emporté , il n’eft: 
pas d’une confcquence néceffaàre que cela 
ait fuite , & que ce foit rupture avec fon 
Alteiïe , puifque ce lieu eft Impérial , de 
n’efi; point en effet du Piédmont j nous 
n’avons point néanmoins encore avis que 
les Napolitains fe foient mis en devoir 
d’y entrer par force. 

La défaite de Mérode , Gronenfeld de 
Konighaufen , fera à ce que j’eftime fort 
utile pour faire aller ceux de delà avec 
retenue , en ce qui leur fera propofé de 
la part de l’Empereur. 

La Négociation de la Trêve eft: comme 
affoupie à la Haye , où il y a encore 
cinq Députés de Brabant qui n’y font rien 
du tout. Cependant Monfieur le Prince 
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d’Orange fcmble fe préparer à quelque 
thofe de considérable, mais on ne fçait 
encore à quoi il s’attachera i il eft ès en- 
viron de Boifleduc avec toute fon ar- 
mée. 

Le Roi eft parti de Chantilly pour al- 
ler à Monceaux , 8c delà à Chateau- 
thiery , 8c paflera outre fi fes affaires l’y 
«obligent. Sa Majefté eft en très - bonne 
faute grâces à Dieu , Monfcigneur le*Car- 
dinal Te porte auffi fort bien. Sur ce , je 
vous baife très-humblement les mains , 
& fuis, ôcc. 

Je viens de recevoir votre lettre du 
13. de ce mois de Berlin. Je ferai voir 
par avance au Roi , & à Monfeigneur le 
Cardinal , ce que vous m’y écrivez , en at- 
tendant la dépêche bien ample que vous 
me promettez. Cependant je vous envoyé 
le duplicata de ma derniere : je ne vous en- 
voyé pas le duplicata de celle du Roi à 
la Reine de Suède , parce que nous la 
croyons partie pour aller en Suède. Mon- 
iteur du Hamel vous fera voir fon inf~ 
tru&ion. 
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Iqnt i - - 

ait . 

J , 

■ n ‘ LETTRE du Pere Jofeph. Du dernier 
Juillet 1635. De Monceaux. 


M ONSIEÜR, 

Ce feroit vous faire perdre du terns 
& vous embarraflèr , que d’ajourer à la 
dépêche que vous recevrez , où je croi 
- que vous recevrez réponfe 8c éclairciiïe- 
ment à vos principaux doutes. Dès que 
le Sr Dubois partit pour vous aller trou- 
ver après fon frere , j’ai fait mettre entre 
les mains de mon frere une ordonnance 
vifée des Sur-Intendans , de neuf mille 
livres pour les mois d’Août , Septembre 
8c Oârobre , qui pourront être le terme 
de votre demeure à peu près : vous en- 
voyerez donc au plutôt un blanc à mon 
frere , ou au fieur Meunier, pour recevoir 
cet argent de l’épargne. Je fçai bien que 
vous en dépenfez trois fois aurant, ce 
qui fc doit remettre fur les parties cafuel- 
les , 8c fur la bonne volonté qu’a pour 
vous le fieur Amelot, qui étant fondée 
.-en- eftime , 8 c en la créance que Ma- 
nu fie peut 8c veut bien fervir, pourra 
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plutôt ce me femble croître que dimi- 
nuer. 

n J’ a i participé à votre déplaifir du dé- 
<ès de votre beau-frere , qui eft mort bon 
Catholique , ôc fort homme de bien. Le 
Roi a donné , de bon cœur 6c de bonne 
grâce, la Compagnie de Moyenvie a votre 
fils, & les Carabins à Courval. 

Monfieur du Hamel témoigne être fort 
de vos amis, je m’afTure que vous lui 
rendez bien la pareille. Vous ferez bien 
de l’employer en ce qui regarde Walftein , 
enforte toutesfois que vous en reteniez 
roujours la principale Diredion , comme 
étant une affaire qui vous eft fpécialement 
commife , de de laquelle le Cardinal fe 
repofe fur vous. 

Monfieur le Cardinal écrit la let- 
tre , que vous trouverez ici , au Duc de 
Meckelbourg *, la créance eft fur celui qui 
la portera en termes généraux , ne fça- 
chant qui fera : le Pere Jofeph lui écrit 
aufli pour réponfe d une qu’il a reçu de 
lui , ce font termes généraux de compli- 
mens 5c d’amitié , je vous prie de prendre 
bien garde fi Shwartzembourg , qui eft d - 
Brandebourg, fait bien. Il ne faut pas 
1 efaroucher en lui montrant trop de def- 
fïance *, mais aufti il faut qu’il fçache que 
Ion n eft pas bête , 6c que l’on le traitera 
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félon fes œuvres fi Brandebourg vient à 
s’affoiblir il faut qu’il croye qu’on lui en 
donnera le blâme à bon efeient , les deux 
lettres du Cardinal & de Jofeph , ne doi- 
vent être baillées à Fridland que pour 
fervir à l’afiurer , Sc quand aufii l’on fera 
bien afiuré de lui , autrement il ne les 
faut bailler : Feuquiéres fera bien en cette 
affaire de la poulfer avec prudence , au- 
tant qu’il fe pourra -, quand ce ne feroic 
que pour mettre de la défiance entre ces 
gens-là , combien qu’il feroit mieux que 
Fridland voulut tout de bon. 

Je croi que Monfieur de Léon , auquel 
j’ai fait donner l’Ordonnance, vifée de 
Meilleurs les Sur-Intendans, de mille écus 
pour Monfieur de Rorté, lui aura fait 
tenir l’argent. Il faut que vous laifîiez 
toujours quelqu’un près de Saxe & de 
Brandebourg , fi Fridland fe déclare , 
j’eftime que vous ferez bien de laifler du 
Hamel. Je fuis de tout mon cœur , 

Monfieur , 

Votre très-humble ferviteur 
& très affectionné , Signé 
La Verdure. 
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AU ROI. 


Du 11. Août 1 63 3 . d'Erfort . 


Sire, 

Depuis la derniere dépêche , que je me 
fuis donné l’honneur de faire à Votre 
Majefté en datte du Juin, que le Sr 
du Hamel lui aura rendue , j’ai continué 
de tems en tems à donner avis à Mon- 
iteur Bouthillier de l’état des affaires de 
deçà, remettant à en rendre un compte 
plus particulier à Votre Majefté par cel- 
le - ci que j’ai penfé lui devoir envoyer 
par courier exprès , tant pour la fureté , 
que pour avoir une plus prompte répon- 
fe & inftruétion des chofes que Votre 
Majefté aura agréable de me commander. 

Votre Majefté aura fçu par toutes les 
dépêches , que j’ai faites de Berlin à Mr 
Bouthillier, les bonnes difpofitions , dans 
lefquelles j’ai trouvé fon Alteflè Electo- 
rale de Brandebourg , qui lui feront con- 
firmées par la copie que je lui envoyé 
de la réponfe que j’ai tirée de lui \ de 
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.laquelle étant obligé de faire part à l’E- 
leÂeur de Saxe par l’Ambaffadeur quelle 
lui a envoyé exprès , pour eflayer de l’at- 
tirer dans ladite Alliance & union d’Hail- 
bron, nous avons jugéenfembleinent qu’il 
n’étoit pas à propos qu’il s’expliquât, de 
forte que ledit Electeur de Saxe pût con- 
noître que l’on eût manqué en fon en- 
droit, de ce qu’il croit lui ctre dû, com- 
me en déférence de ne rien arrêter , fans 
lui en communiquer auparavant. Afin de 
lui oter toute forte de prétexte d’en faire 
le mal - content : & cependant pour affu- 
rer ma Négociation , j’ai tiré de lui une 
lettre adrellante à Votre Majefté , par 
laquelle il fe déclare comme elle verra. 
La franchife avec laquelle lui , & tout 
fon Confeil ont procédé en toutes nos 
conférences , & les avantages qu’eux- 
mêmes reconnoifl’ent eu pouvoir atten- 
dre , me font croire pouvoir alïurer Vo- 
tre Majefté que de ce côté-là , elle rece- 
vra toute la fatisfaéfcion qu’elle s’en peut 
promettre. Ce qu’il prétend faire con- 
noître à Votre Majefté , par la fupplica- 
tion qu’il lui fait dès à préfent de vou- 
loir être l’arbitre de tous fes intérêts., 
tant pour la fucceflion de Juliers , que 
pour les différends qu’il pourra avoir avec 
la Couronne de Suède touchant la Po- 
il vj 


'.Digitiz-ed-by Google 


3 6 Négociations 

méranie , dont le Duc s’en va mourant l 
comme aulli pour le Duché de Prude , 
pour lequel il fupplie Votre Majefté de 
vouloir continuer de preder la Couronne 
de Suède d’entrer dans un accommode- 
ment 8c Traité de paix avec la Pologne; 
furquoi il m’a donné des Mémoires que 
j’envoye à Votre Majefté , aufquels j’a- 
jouterai pour le premier qui regarde la 
Hollande, qu’il fupplie Votre Majefté 
quelle lui rafte cet honneur , que cette 
affaire fe puifTe traiter par un Ambafta- 
deur Extraordinaire , qu’il defire n’être 
chargé d’aucune autre affaire que de celle- 
là : 8c pour cet effet , il attend réponfe 
des Holiandois , fur la déclaration qu’il 
leur a faite du defîr qu’il a que Votre Ma- 
jefté foit feule arbitre de leurs différends; 
ce qu’ils croyent qu’ils accepteront; 8c 
fait état , auflï-tôt qu’il aura eu leur dé- 
claration,d’envoyer un AmbafTadeur à Vo- 
tre Majefté pour lui en faire la fuppli- 
cation. 

Et pour celle de Pruflè , il fupplie Vo- 
tre Majefté d’en vouloir écrire à la Reine 
de Suède , efpérant par ce moyen en pou- 
voir tirer une plus prompte réfolution 
que par la voie du Chancelier Oxenf- 
tiern , par la promefte qu’il m’a faite de 
ne confentir jamais à aucun accommo^ 
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dement , que les intérêts de la France 
n’y foient compris. Il fupplie auflî Votre 
Majefté,lorfque l’on viendra à une Affem- 
blée générale pour traiter de la paix , de 
vouloir faire rendre office à ce que les 
affaires de la fucceffion de Julliers y foient 
entièrement décidées , ce que je lui ai 
affuré que Votre Majefté feroit volon- 
tiers, fur ce que j’ai penfé que la multi- 
tude des affaires feroic toujours un moyen 
d’allonger le Traité. 

Sur ce que je lui ai parlé de l’Eleélion 
d’un Roi des Romains , il m’a dit pou- 
voir répondre à Votre Majefté , qu’il ne 
s’en feroit point du vivant de l’Empe- 
reur i les conftitutions Impériales portant 
qu’il n’en pou voit être élû que par le 
confentement de tous les fix Éle&eurs , 
de forte qu’un feul s’oppofant à l’Elec- 
tion la peut rendre fans effet , & il ré- 
pond d’être celui-là. Et fur ce fujer fes 
Confeillers m ont voulu faire fentir que 
fes penfées là-dedans regardoient Votre 
Majefté. 

En prenant congé de lui , fon AltefTè , 
& Mefdames les Princéffes femme &c 
mere , me parlèrent avec grande inftance 
de l’Ele&orat du Prince Palatin ; furquoj 
je leur répondis ce que j’avois dit de la 
part de Votre Majefté à l’Ambaffadeur 
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d’Angleterre, donc ils demeurèrent avec 
alfez de fatisfa&ion , 8c finirent leurs dif- 
cours par les fupplicarions très-humbles 
qu’ils font à Votre Majefté de croire 
que , quoique le Prince Palatin foie d’une 
autre Religion , quelles y répondront 
pour lui qu il fera toujours plus* attaché 
aux intérêts de la France , que le Duc 
de Bavière , 8c fur - tout la Douairière 
du Palatin , qui s’avantage grandement 
de l’honneur qu’elle a d’être fille d’une 
Princeffe de la maifon de Bourbon : fur- 


quoi elle a pris fujec de me dire qu’en 
cette qualité, le feu Roi pere de Votre 
Majefté lui fit, dit-on , par ion Contrat de 
mariage de cent mille francs , dequoi elle 
a reçu payement de cinquante comptant , 
8c vingt-cinq qui lui furent payées il y 
a quatre ou cinq ans , 8c que pour les 
vingt - cinq reftant elle ne les demande 
point comme une dette , mais comme 
une gratification provenant de la grâce 
particulière de Votre Majefté , de laquel- 
le elle recevroit un grand foulagement 
dans fon exil 8c privation de fes biens , 
ce que je n’ai pu lui refufer de faire fça- 
voir Votre Majefté. 

Je penfe devoir donner avis à Votre 


Majefté , que Jes mécontentemcns que le- 
dit Ele&eur 8c ceux de fon Confeil , ont 


Digitized by Google 



de Mr de Feuquiércs. 5 9 

du procédé altier dont jufques aujour- 
d’hui l’Eleéleur de Saxe a ufé en leur 
endroit , les portent à un tel rdïènti- 
ment qu’il fera beaucoup plus difficile 
de les empêcher de fe brouiller , que de 
les porter à une réparation , lorfqu’eile 
pourroit être nécelfaire ; à quoi la bonne 
intelligence dans laquelle il eft avec la 
Couronne de Suède ne l’aide pas peu , 
le repailTant d’efpérance du mariage de 
fon fils avec rHéritiere , ce qui m'a été 
donné , par perfonnes du fecret , pour 
chofe accordée 8c remife à déclarer après 
le Traité de la paix de Pologne , à caufe 
de la Pruftè , qui eft une des raifons 
pour laquelle ledit Eleéteur prefte avec 
tant de chaleur ledit Traité de paix *, 
mon opinion eft que , fi le marché fe fait , 
le fils du Chancelier pourra bien avoir 
la fille aînée de l’Ele&eur qui eft en âge 
d’être mariée. 

Je croi que Votre Majefté aura déjà fçu 
par Monfieur Bouthillier , comment j’ai 
trouvé l’Ambafifadeur Extraordinaire de 
Pologne à Berlin , lequel à ce que j’ai pCx 
juger yattendoit ma venue pour fçavok 
de moi , lî j’avois ordre de Votre Ma- 
jefté de rendre office vers la Couronne 
de Suède, pour l’accommodement avec 
fon Maître 9 8c en cas que je n’en eus 
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point de commandement , me convier 
d’en écrire à Votre Majefté > furquoi lui 
ayant dit les ordres exprès que j’en avois » 
il m’a témoigné en avoir une très-gran- 
de joie , & prié de lui faire fçavoir la ré- 
ponfe que j’en àurois du Chancelier -, ce 
que j’ai fait, en même-tems qu’elle m’efl: 
arrivée -, lui envoyant copie de l’article 
qui concerne cette affaire , à quoi j’ai 
ajouté le dernier commandement que j’ai 
eu de Votre Majefté fur ce fujet , afin 
qu’il connût les foins particuliers qu’elle 
en prenoit , & lui ai promis par ma let- 
tre que ce feroit la première affaire de 
laquelle je parlerois au Chancelier Oxenf- 
tiern , que je faifois état de voir à mon 
retour de Caffel, & qu’auffi- tôt je ne 
manquerois de lui donner avis de la ré- 
folution que j’en aurois tirée de lui. Il 
témoigne tant de chaleur pour cet ac- 
commodement, qu'il femble que les Sué- 
dois ne fçauîroient prendre un tems plus 
propre pour eux , pour terminer leurs dif- 
férends , dont la plus grande difficulté 
fera levée par un avis qu’il m’a donné 
en confiance & en grand fecret , qui eft 
que les Erats de Pologne ont fait jurer 
à leur Roi dans leur éle&ion , que pour 
faciliter leur accommodement avec la 
Couronne de Suède , il renon ceroit par un 

ne 
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Traire à toutes les juftes prétentions qu’il 
avoir fur ladire Couronne de Suéae , 
plutôt que de les porter i une guerre 

Î >our fa confidération 8c intérêt particu- 
ier. Il affeéte, tant qu’il peut, de faire 
conoître le peu d’intelligence qu’il y a 
entre fon Maître 8c l’Empereur , & le 
defir qu’il a d’entrer en correfpondance 
8c amitié avec tous ceux qui lui font en- 
nemis ; dequoi la demande , qu’il a faite 
de la fille de la Reine de Bohême , n’ell 
pas à mon avis une petite preuve. Il m’a 
témoigné plufieurs fois que fon Maître 
fouhaiteroit grandement qu’il plût à Vo- 
tre Majeité , le vouloir congratuler par 
une AmbafTade fur le fujet de fon avène- 
ment à la Couronne ; & même m’a fait 
fentir que , s’il étoit convié de Votre 
Majefté d’entrer dans l’Alliance où elle 
invite tous les Princes , il le pourroit 
faire en fa confidération , mais j’ai peine 
à croire ce dernier article , jufqua te 
qu’il foit d’accord avec les Suédois. 

Le fujet ou prétexte de fon Ambaflade 
étoit pour convier les Electeurs de re- 
cevoir la médiation de fon Maître pour 
l’accommodement de paix , dequoi il a 
été refufé allez brufquement par l’Elec- 
teur de Saxe , 8c accepté par celui de 
Brandebourg , qui déclare franchement 
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ne refufer la médiation d’aucun Roi 

Chrétien. 

Partant de Berlin , pour donner le tems 
à l’AmbalTadeur que fon Airelle de Bran- 
debourg devoir envoyer à l’Eleéteur de 
Saxe, -de fe rendre à Drefde auffi-tèc 
que moi , je pris mon chemin par Delfau 
qui eft le féjour ordinaire de laine de la 
maifon d’Anhalc , dequoi leur ayant don- 
né avis de ma venue auparavant , ils fe 
trouvèrent tous pour y recevoir les let- 
tres de Votre Majefté , & entendre ce que 
j’avois à leur dire en créance : la réponfe 
qu’ils me firent , quoique très-pleine d’af- 
feéfcion pour le fervicede Votre Majefté* 
& de reconnoiflance de l’honneur qu’elle 
leur faifoit , concluant par des éclair— 
ciflemens qu’ils me demandoient , que je 
jugeai pouvoir faire, naître des difficultés 
& donner lieu à d’autres de faire le fem- 
blable , me fit réfoudre de ne la point 
accepter fans leur témoigner qu’il y eût 
aucun Article , duquel je ne fufle plei- 
nement fatisfait } mais feulement qu’il 
me fembloit que ne leur ayant point bail- 
lé de propofition par écrit , il fuffifoit 
qu’ils fiifent entendre leurs fentimens à 
Votre Majefté par la lettre qu’ils lui écri- 
roient , lefquels ils pouvoient rapporter 
•à ceux de Moniteur i’Eleéleur de Bran* 
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fbourg , dont je leur avois fait part j ce 
ne Votre Majefté verra par leur lettre 
ue je lui envoyé , qu’ils ont ponétuelle- 
lent fait. 

Ils m’ont auffi chargé d’une autre let- 
re à Votre Majefté , jointe à un facftum 
ïir les prétentions qu’ils ont au Comté 
d’Afcanie contre l’Evêque d’Halberftat , 
qui le tient fur eux par ufurpation: Ce 
dont ils fupplient préfentement Votre 
Majefté eft , qu’attendant que ce différend 
foit vuidé dans une Affemblée générale, 
elle ait agréable de vouloir écrire au 
Chancelier qui le tient à préfent pour la 
Couronne de Suède , de le remettre en- 
tre leurs mains , fuivant la parole que le 
feu Roi de Suède leur en avoir donnée 
en fa préfence & les promeffès qu’il leut 
en a depuis faites de fa part , dequoi ils 
n’entrent en aucun doute *, mais ils de- 
fireroient que pour rendre la poffeflion 

Î >lus authentique , elle fût autorifée de 
’interpofition des offices de Votre Ma- 
jefté. 

Au partir de Deffeau je pris mon che- 
min àDrefde, où j’arrivai le famedi de 
Juillet, où je reçus un ft froid & mau- 
vais accueil que je penfe être obligé d’en 
faire le récit à Votre Majefté , quoiqu’il 
foit long & impôt tua. 
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Les nouvelles que l’Ele&eur avoir déjà 
apprifes , de ce que j’avois négocié avec 
l’Eleéteur de Brandebourg , lui avoient 
apporté un fi fenfible déplaifir, que n’en 
pouvant cacher fon mécontentement , & 
ofant encore moins le dire, ne pouvant 
réfifter à Ton dépit , il n’a pu fe contrain- 
dre jufqu’à me recevoir en la forte que 
ce qu’il doit à Votre M aje fié l’obl igeoit, 
ainfi qu’il avoir fait à l’autre voyage , de 
a affeété en tout ce qu’il a pu de me 
donner tous les fujeesde mécontentement 
qu’il lui a été podible . 

Le commencement a été d’empêcher 
fous- main que je ne pufie trouver aucun 
Jogis dans la Ville , de forte que les per- 
fonnes , que j’avois envoyées devant pour 
ce fujet , furent contraints en arrivant de 
me loger au Fauxbourg. 

Le lendemain au matin , j’envoyai don- 
ner avis de ma venue au fieur Miltitz , 
pour la faire fçavoir à fon Airelle , & le 
priai par même moyen de me faire don- 
ner un logis à la Ville > toute la journée 
fe pafla fans aucune réponfe de lui , de 
mes gens fe promenant tout le jour par 
la Ville avec le Maréchal des logis du 
Prince , qui fous prétexte d’en chercher 
avec eux, les faifoit fous - main refufec 
par-tout , excepté dans des maifons pefti- 
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ces } où les morts ôc les malades étoienr 
core » Ôc que ledit Maréchal de logis 
uloit marquer fans y entrer. 

Le lendemain, n’ayant aucune réponfe 
a (leur Milticz , j’y renvoyai une fécondé 
>is , ôc me plaignant à lui de la pro- 
édure des Officiers de fon AlrelTe à me 
oger , ôc du peu de foin qu’il avoir eu de 
ne rendre réponfe , lui donnant avis que 
i cette journée fe palfoit encore de la 
nème forte , je partirais dès le lende- 
main fans en plus parler à fon Attelle : fur 
cette fécondé plainte , il me vint trou- 
ver le lendemain matin , Ôc faire des ex- 
cufcs de fon chef, & de ce qu’il ne s’é- 
toit plutôt acquitté de ce devoir , de- 
quoi il avoir été empêché par la multi- 
tude d’affaires qu’avoit fon Alteffe , ôc me 
fit des exeufes du logement fur la dif- 
ficulté qui venoit de ce que les logis 
étoient tous occupés par la fuite du Duc 
d’Holftein gendre de fon Airelle, qui 
étoit arrivé le jour de devant avec fa 
femme : furquoi je lui répondis que je 
ne trouvois cette exeufe aucunement va- 
lable, mais plutôt offenlîve de vouloir 
meme le train du Duc d’Holftein , en 
conlîdération avec un Ambafladeur Ex- 
traordinaire de Votre Majefté , auquel le 
Maître même feroit obligé de céder, ôc que 
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li dans ce jour-là , je n’étois logé en la 
forte que je le pouvois dehrer , je parti- 
rois dès le foir même : fur cela ikmepria 
de lui donner encore mon Fourier pour 
en aller choifir un , ce que je lui refufai , 
8c lui dis que lorfque l’on m’en auroic 
marqué un , j’envoyerois voir s’il me fe- 
roit propre , 8c que je ne voulois plus 
que l’on vît promener mes gens de porte 
en porte pour m’en chercher , ce qui fuc 
fait le jour meme , 8c entrai le lendemain 
dans la Ville , 8c fur ce que j’avois fait 
prier 8c demander audience de ma parc » 
à quoi il ne m’avoir non plus répondu 
qu’au relie , il me dit que Ion Maître 
n’avoit pas jugé à propos de me la don- 
ner , tandis que je ferois logé au Faux- 
bourg. 

Durant ce tems-là arriva le fieur Lieu- 
thmer , Amballadeur de fon Altelfe de 
Brandebourg , lequel vint defcendre chez 
moi au Fauxbourgpour me communiquer 
fon inftruélion , 8c après avoir dîné avec 
moi entra dans la Ville, 8c donna avis 
à l’Eleélenr de fa venue , qui le lende- 
main dès le matin lui donna audience 
ôc le logea dans le Château. 

J’oubliois à dire à Votre Majefté que 
la mauvaife réception qui me fut faite 
à l’abord , me faifant juger de la fuite > 
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penfai qu’il écoic à propos que je fille 
>nnoître , dès le premier jour, que n’é- 
.nt venu que pour attendre la réponfe 
ue ledit Ambalfadeur de Brandebourg 
ireroit de fon A Iteffe Electorale ,& mè- 
ne n’ayant point de lettres de Votre Ma- 
efté pour lui , je ne defirois pas loger 
m Château : étant donc arrivé à la Ville 
le Jeudi au foir , il me lailfa fans m’en- 
voyer vifiter jufqu’au Dimanche au ma- 
tin après le prêche , qu’il m’envoya qué- 
rir pour l’Audience , laquelle fe patfa 
d’aulli mauvaife grâce , tant à la récep- 
tion qu’en la mine qu’il me fît , que le 
commencement m’avoit donné lieu d’at- 
tendre -, ce qui m’obligea de lui faire 
mon difcours le plus court qu’il fut pof- 
lible, & lui dis que fuivant les comman- 
demens que favois très exprès de Votre 
Majefté , de lui faire part de tout ce que 
je négocierois auprès des autres Princes 
& Etats de l’Empire , concernant les af- 
faires générales, fétois venu pour lui faire 
rapport de tout ce que j’avois fait avec 
fon Airelle Electorale de Brandebourg : 
qu’ayant appris , depuis lui avoir fait de- 
mander Audience , qu’il avoit été parti- 
culièrement informé de tout ce qui s’y 
étoit pa(Té par le fieur Lieuthmer , qui 
lui avoit été envoyé pour ce fujet y je 
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penfois n’avoir plus qu a recevoir Tes corn- 
mandemens ; que fi toutesfois il y avoir y 
. encore quelque chofe , dont il defirât un 
plus particulier éclaircilTement de moi , 
je m’offrirois d’en conférer avec Meilleurs 
de fon Confeil , à quoi après avoir re- 
mercié Votre Majefté de l’honneur qu’el- 
le lui faifoit de lui témoigner tant de 
confiance, il me dit qu’il envoyeroit chez 
moi fes Confeillers , & ainfi je pris congé 
de lui &c fus reconduit à mon logis d’aulïï 
mauvaife grâce que j’avois été annoncé. 

Après le dîner le fieur Miltitz , Ti- 
mæus , 8c Emfiedel , gouverneur de fes 
en fans me vinrent trouver, & me dirent 
qu’ils avoient eu ordre de fon Airelle , 
fuivant ce que je lui avois propofé le ma- 
rin , de me venir trouver pour entendre 
de moi les propofitions que je vouloislui 
faire j furquoi je leur répondis que fui- 
vant ce que j’avois dit à fon AltelTe à 
l’Audience , c’étoit à moi d’atrendre les 
propofitions qu’ils poûrroient avoir à me 
faire , ou les éclairciflemens qu’ils potir- 
roient avoir à me demander lur mes pre- 
mières propofitions, 8c que j’attendrois 
à partir jufqu’à ce qu’ils enflent rendu 
réponfe audit fieur Lieuthmer, 8c li-deflus 
ils fe retirèrent alfez étonnés de la froide 
réception que je leur avois faite à mon 
tour. Le 
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"Le mardi fuivant , le Do&eur Hoé me 
ri ne. voir, comme de lui - même , 8c 
iprès m’avoir fait les premiers compli- 
iiiens fe mit à me parler des affaires en 
général , 8c du Traité rompu par la fin 
de la T rêve avec NTalftein , 8c enfuite fe 
mit à rn’afTurer par ferment des bonnes 
intentions de fon Altefïe pour le bien des 
affaires générales , duquel elle ne fe fé~ 
pareroit jamais , me témoignant les obli- 
gations qu’elle fe fenccit avoir à Votre 
Majefté ; puis finit par le déplaifir quelle 
avoir de ce que jetois mal logé , s’excu- 
fant fur la pefle, ôc fur Je grand monde 
qui s’étoit retiré dans la Ville par lat 
crainte des ennemis. , 

Sur quoi je lui répondis , fur ce qui 
étoit du Traité rompu avec Walftein , que 
Son AltefTe s’y éroit portée avec fi peu de 
fondement , fans confidérer l’humeur de 
la perfonne avec laquelle file traittoit , 
& le préjudice que pa*-là Elle apporre- 
roitau bien des affaires commencées, que 
je voyois peu de lieu de prendre confiance 
en la réfol ution qu’il me difoic qu’elle 
avoir prife de n’en plus vouloir entendre 
à l’avenir •, car pour ce qui étoit de la ré- 
folution dans laquelle il m’affuroit qu’elle 
étoit de demeurer ferme dans l’union , 8c 
n’entendre jamais a aucun Traité particu- 
Tome IL C 
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lier , la raifon de fes intérêts obligeoic 
allez tous ceux qui avoient quelque con- 
noilfance de fes affaires , pour croire qu’il 
en dût ufer de cette forte -, mais que ce 
n’étoit pas tour que d’avoir les intentions 
bonnes , qu’il y avoir autant de péril à 
faire un mauvais choix des moyens de par- 
venir au bien que l’on fe propofe , que 
fi on s’y portoit de mauvaife volonté , ôz 
que pour ce qui étoit des reilèntimens 
qu’il difoit que Son Altelfe avoir de l’af- 
feéfcion de Votre Majefté envers elle , je 
lui avouois franchement que je n’en avois 
pas reçu de grandes marques depuis mon 
retour , fans pouvoir comprendre les rai- 
fons qui auroient pû<obiiger Son Ai telle 
à changer de procédure en mon endroit : 
en lui voulant donner des témoignages 
de la confiance de Votre Majefté envers 


elle , par le rapport qu’elle m’avoit com- 
mandé de lui faire part de tout ce que je 
négotieroisenÂlUmagne quiconcernoit la 
caufe commune , que je ne lui pou vois 
céler que fans le commandement très-ex- 
près que j’avois de Votre Majefté , d’ap- 
porter tous les foins qu’il me feroir pofiî- 
ble , pour trouver la fatislaétion entière 
de Son Airelle dans tout ce que jencgo- 
tierois par deçà , je ferois parti d’auprès ' 
d’elle, dès le fécond jour que je fus arrivé -, 
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que cette feule confidérarion , jointe à ce 
que Votre Majefté , étant fans compétence 
avec elle, ne pouvoit recevoir de déplai- 
fk qui lui fût préjudiciable , m’avoit fait 
agir envers elle & de Meilleurs fes Mi- 
niftres , commes les Médecins auprès des 
malades , d’auprès defquels ils feroienr 
blâmables de fe retirer pour leur avoir vû 
recevoir les remèdes â contre- cœur. A ce 
difeours il fe mit à fourire , & me dit 
qu’il falloit avouer la vérité que la bruta- 
lité étoit à un fi haut point dans leur 
Cour , que l’on auroit meilleur marché 
de la confefier que de vouloir la défen- 
dre. Sur quoi je lui répondis que je pre- 
nois volontiers cette exeufe en payement , 
comme la moins préjudiciable au bien de 
fon Maître : De cette forte fe finit ce dif- 
eours aveeplufieursproteftations qu’il me 
fit en fon particulier du defir qu’il avoit de 
fervir Votre Majefté. 

Le lendemain le fieur Emfiedel , Gou- 
verneur des jeunes Princes , qui avoit 
affifté à la conférence que j’avois eue le 
Dimanche avec le Confeil dudit Electeur , 
me vint trouver de la part de fes Maîtres, 
pour me témoigner l’extrême déplaifir 
qu’ils avoient de l’étrange maniéré de 
procéder de leur Pere en mon endroit ; 
qu’ils me prioient d’aflùrer Votre Majefté 

C ij 
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des defirs qu’ils avoient de mériter l’hon- 
neur de fes bonnes grâces , & U fuppher 
de vouloir continuer envers eux les tcmoi- 
enaees d’affedion que Votre Majcftc a 
iufqu’ici continué envers leur Maifon , 
dcfquels ils confefloient avec regret que 
leur Pere ne fe rendoit pas allez recon- 

Sur ce difcours , je pris fujet d entrete- 
nir bien au long ledit Gouverneur de 
l'état préfent des affaires générales , &c _ 
des raifons que l’on pouvoir oppofer a 
celles dont l’Eledeur fe fervoit pour ap % 
puyer fa maniéré d’agir -, afin qu il rendit 
ïes Maîtres plus fermes dans leurs bonnes 
intentions -, & le conviai en fon particulier 
de continuer à y apporter fes foins , com- 
me il avoir fait jufqu’ici & que je ne 
manquerois de faire fçavoir a Votre Ma- 
iefté l’affediôn qu’il témoigne en cela au 
bien public & à fon fervice , àg quoi je 

penfois le pouvoir affarer que Votre Ma- 

jefté lui feroic connoître le bon grequ elle 
lui en fçauroit -, après 1 avoir prie d aflu- 
r er fefdits Maîtres que je ne manquerois 
pas de faire fçavoir à Votre Majefte les 
bons fentimens dans lefquels ils temoi- 
anoient vouloir demeurer i fur quoi il 
|nit fon difcours avec moi par des plaintes 
contre le Confeil , dont il en accufoit une 
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partie de trahifon envers leur Maître , 6c 
qu’il ne perdroit une feule occafîon de 
lui faire entendre toutes les raifons que 
je lui avois dites , defquelles il demeuroit 
entièrement d’accord avec moi. 

Le vendredi au foir le fleur de Lieu- 
thmer fortit du Château avec fà réponfe 
plus chargé de papier & de vin que de 
fatisfaéUon , ainu que Votre Majefté 
pourra voir par la copie des articles^con- 
cernant l’urtion , que je lui envoyé. 

Le lendemain au matin il me vint voir 
'pour me faire part de ladite réponfe , 8c 
conférer avec moi des réfolutions quefon 
Maître prendroit à fon retour j à quoi il 
promet de rendre les offices nécelfaires 
auprès de fondit Maître. 

Et dans ce récit , il me fit entendre 
comme faifant office envers ledit Ele&eur 

de Saxe pour l’Eleétorat du Palatinat , il 

lui avoir répondu que , quand même il 
ne feroit pas engagé par la diette de Ra- 
tifbonne à maintenir le Duc de Bavière 
en cette dignité , . la parole qu’il m’en 
avoir donnée , aux fortes inftances que je 
lui en avois faites de la part de Votre Ma- 
jefté , le lioient en .telle forte qu’il n’y 
pouvoir apporter aucun changement : fur 
quoi jugeant bien qu’il ne lui avoit fait 
cette réponfe que pour tâcher de défunir 
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l’Eleétéur de Brandebourg d’avec Votrô 
Majefté, je répondis audit fieur Lieuthmer 
que la jaloufie que l’Eleéleur de Saxe au- 
roic toujours contre la Maifon Palatine, 
qui en cette qualité Electorale le devan- 
ceroit,jointe à celle qu’il avoit déjà contre 
Son Airelle de Brandebourg , le rendraient . 
toujours affez facile à fe laiflèr perfuader 
de maintenir le Duc de Bavière *, que pour 
parier franchement, comme j’avois accou- 
tumé de faire avec lui , ne trouvant nul- 
lement le temps propre pour fon Maître 
même de mettre en avant cette propor- 
tion , je penfois qu’il ne l’avoit fait que 
pour s’acquitter du devoir de bon parent» 
& que je le tenois pour trop avifé & bien 
conseillé pour rendre fes offices plus pref- 
fans pour l’adminiftration du Palatinat à 
fon préjudice , fur-tout en un temps, où 
par la mauvaife conduite de l’Elcéteur 
de Saxe , il fe pouvoit attirer toute l’au- 
torité & la créance d’Allemagne , qui ne 
lui feroit.pas peu néceftaire pour le met- 
tre enla confidération.dont il a befoin, 
pour fortir des affaires qu’il a à débattre 
avec de fi puiffantes Parties que les Rois 
de Suede& de Pologne & les Hollandois, 
entre les mains defquels tout fon bien 
éroit *, & que de plus je me penfois pas, 
quoique Votre Majefté eftimâc beaucoup 
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rAdminiftrateur du Palatinat , que dans 
tine conjoncture de fi grande importance 
que celle où font les affaires., elle en vou- 
lue confier en lui le fotuien pour ce 
qui étoit des Miniftres & Confeillers de 
fon Maître , je les connoiffipis trop habile* 
pour aimer mieux *la qualité de Députes 
vers îèfdits Adminiftrateurs,. que l’avan- 
tage de manier les affaires générales au- 
près de leurs Majeftés > & y recevoir les 
Députés des autres ; ce qu’il prit de la 
forte que je defirois, & médit qu il avoit 
répondu au Duc de Saxe que j avois fa- 
tisfait fon Maître fur ce fujet. 

Votre Majefté verra auflî par la fufdite 
réponfe , comme l’Eleéteur de Brande- 
Jx>ûrg n’a rendu office que pour l'union 
générale , & non pour l’alliance avec 
' Votre; Majefté ; fur quoi m’étant plaint 
à fon Ambaftadeut de ce que par fes pro- 
pofiçions il n’en avoit point fait de men- 
tion, il ajouta qu’il n’en avoit pas eu 
feulement de commandement de bouche, 
é ,P4r >ccwî émiffiotl* VotreMajefté pour- 
ra connoître , comme je lui ai déjà fait 
remarquer ci-cleflus > jufqu’à quel point 
va le mécontèntemerit del’Eleéfceur de 
Brandebourg contre l’EleCteur de Saxe , 
duquel il eft âifé à juger par là qu’il fe 
yeut abfolumçnt détacher > & qu’il.ne lui 

O iv 
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a pas voulu proposer ladite alliance avec 
Votre Majefté & Suède, dans le doute 
où il étoit que ledit Ele&eur ne i’accepk- 
tât particulièrement, où entrant avec lui 
il ne fe fut trouvé compris que par une 
dépendance dont il ne veut plus tâter 
avec lui : & s’eft contesté pour fe détacher 
honnêtement de lui, &c fe joindre aux 
Suédois , de faire la proportion générale , 
où il fçavoit bien qu il n'entreroit pas* 
Je ferai tout ce.qui me fera poffible , tant 
de fon côté , que de celui du Chancelier , 
pour les empêcher d’en venir jufqu’â ce 
point- , croyant que Votre Majefté pour 
toutes fortes de confidératioOs ne le trou- 
veroit nullement a propos. • < * 

Lefoir je mandai au fîeuf de Miltitx-, 
qu’ayant vu par la réponlè que l‘Àmbaf- 
fadeur de Brandebourg avoit tirée de Son 
-Altefle , qu’il n’y avoit plus rien qui dût 
retarder mon voyage , je faifois état de 
partir le lendemain au matin, de quoi j’a- 
vois penfé lui devoir donner avis , afin 
qu’il me pût faire fçavoir , fi SomAltefle 
JEleétorale adroit quelqu’ausre chofe à me 
•commander de faire fçavoir à Votre Ma- 
•jefté, depuis que j'àvois pris congé d’elle. 

Sur cette nouvelle , ledit fieur Miltitz 
..ht r étonné de mon foudain parlement, 
& dit au Baron de Rorté, par lequel j<* 
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lui avois donné cet avis , que fon Alteflè 
ne croyoit pas que jç duffe partir fi-tôt » 
ôc qu’elle fe promettoir auparavant de me 
donner à dîner. 

Le lendemain , qui étoit le Dimanche» 
après que mon train fur parti , comme je 
montois en carolTe , ledit, fieur Miltitz 
accompagné deTymaeus , me vint trouver 
de la part dudit Eleéleur > pour remercier 
encore une fois Votre Majefté des témoi- 
gnages qu'il lui plaifoit continuer de lui 
rendre de fa bienveillance » 8c l’alfurer 
par ferment qu’il demeUreroit toujours 
ferme dans les bonnes réfolutfcms qui ont 
étéprifesà Leypfick , de ne faire aucun 
Traité particulier , pour le maintien def- 
quelles il perdcoit plutôt fes Etats que de 
s’en retraiter d’un point» & que pour 
cet effet» il tiendroit toujours fon armée 
la plus puiflante qu’il pourroit , quoique 
ce fut fans aide ni affiftance d’aucun , & 
puis finit par me témoigner le déplaifir 
qu’il avoir que je partiale» fans conférer 
encore avec lui , 8c m’affurer. en mon 
particulier de fa bienveillance. 

A cette nouvelle de propofition dé con- 
férence , après les. avoir affûtés que je ne 
manquerais de faire fçavoir à Votre Maj. 
les bonnes réfolutions dans lefquelles ils 
rue difoient que je laiffbis Son Alteffê 8c 

C u 
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remercié de l’honneur qu’elle me faifoit de 
me prômetrrcfes bonnes grâces , je m’o£* 
fris de iéjourner tant quelle m’ordon-' 
neroit , pour en prendre le temps à fa 
commodité, quoique les. affaires m’obli- 
geafièntà faire diligence de me rendre an 
lieu où j’allois > fur quoi ils me répondi- 
rent que la conférence qu’en tendoit Son 
Altelfe étoit de dîner avec lui , dont je 
n’eus pas grande peine à m’excufer pour la 
bonne difpofition dans laquelle ilsétoient 
de me laiffer aller. 

Sortant de ma chambre pour les con- 
duire, de entrer en carofïèen leur pré- 
v fence , je pris le fleur Miltirz à part», 
tandis que je faifois entretenir leDoéfeur 
Tymazus par un autre , & faifantfemblant 
de le traiter de confiance , je lui dis que 
je ne lui pouvois celer ‘que leur maniéré 
d’agir étoit fidure,qu’elle dégoûtoittoure 
forte de perfonnes de néeorier avec eux ; 
que j’ayois reçu réponfe de Votre Majefté 
touchant les cent mille Richedalles que 
Son AltefTe demandoir , par laquelle 
elle commandoit de l’affurer quelle lui 
feroit délivrée furiafimple parole qu’elle 
me donneroit de ce que je lui avois de- 
mandé par écrit } qu a prefent je ne 
voyais plus lieu d^en parler. A cedifcours 
le perfonnage prit taat de goût , qu’il le 
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'vouloir pr&pofer à Son AltcfTe auparavant 
mon départ pour lui donner plus de cha- 
leur, Je ne voulus pas attendre, le remet- 
tant fur ce qu’il m’en pourroit faire fça- 
voir au lieu où j’allois coucher , où je 
lui promis d’attendre de fes nouvelles 
jufqu’au lendemain fur les dix heures , 
où un nommé le fieur de Schifbock me 
vint trouver de la part de Son AltdTe, 
peu inftruit ôc fans aucune Lettre de 
créance , ce qui m’obligea , pour me ga- 
rantir de la furprife dont je me méfiois , 
de, lui donner un Mémoire , dont j’en- 
voye la copie à Votre Majefté , avec la- 
quelle il s’en alla , m’alïurant qu’il fe- 
roit le lendemain de bon matin auprès 
de moi , où au lieu de venir , il écrivit 
pour toute réponfe une lettre au Baron 
de Rorté , dont j’ai cru devoir auftï 
envoyer copie à Votre Majefté avec 
celle que j’y fis répondre par ledit heur 
Baron de Rorté , pour lui faire con- 
noître la maniéré dont- on procède aux 
affaires dans cette Cour *, cependant je la 
fupplie très-humblement de nie pardon- 
ner , fi l’appréhenfion que j’ai de ce 
qu’elle peut être mal fatisfaite de moi en 
la conduite dont j’ai été contraint d’ufer 
avec des perfonnes fi brutales , m’a enga- 
gé à en faire une efpéce de Procéder* 
* C vj 
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bal à Votre Majefté , dont je cfains que fo 
longueur ne lui foir à importunité , 8c ne 
puis encore m’empêcher de lui dire les 
peines où je me fuis trouvé à délibérer 
fur la , maniéré dont j’aurois à me con- 
duire : la confidération du refpeét qu’ils 
dévoient à Votre Maiefté > où je le voyois 
manquer fi lourdement , me portant quel- 
quefois à repouffer fes mépris par des ref- 
fentimens tels que je fçavois être obligé 
d’avoir y 8c puis rentrant dans la confidé- 
ration des affaires 8c des avantages , que 
les ennemis tireroient de .-.cette défunion , 
Jfi elle venoit à éclatter , 8c mémo le pré*- 
judice quelle porteroit parmi ceux du 
parti , vers lequel ledit Duc fait tout ce 
qu’il peur pour faire croire que l’unioa 
de Votre Majefté avec la Couronne de 
Suède ne tend qu a leur deftruétion , je 
demeurois dans la réfolution de foufirir 
plutôt quelque chofe que de rompre •, 
eonfidérant que ne pouvant y avoir au- 
cune compétence entre Votre Majefté 8c 
lui , les autres Princes d’Allemagne ne 
pourroient donner à ma conduite une ex- 
plication défiivantageufe pour Votre Mar 
jefté y mais plutôt auroient fujet de fe 
louer de la douceur de Votre Majefté» 
ce qui- m’a obligé de faire la derniers 
progofitiou touchant les cqnt mille. K*- 
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cBedalcs , afin de lui donner fujet de ve- 
nir après moi > & de fe racrocher de fo- 
çon -qu’il dépendit de Votre Majefté de 
choifir la forte dont elle voudroit prendre 
tout ce qui s etoit pafle entre nous. 

Durant le féjour que j’ai fait à Drefde , 
le ficur. Baron de Sirop m’eft venu trou- 
ver de la part du Duc François Albert > 
avec une Lettre de créance en réponfe 
de celle que je lui avois écrite , fuivanc 
les ordres de Votre Majefté , avec lequel 
entrant en conférence je l’ai trouvé d’af- 
fez bon efpric , & fi affectionné au fer- 
vice de Votre Majefté , auprès de laquelle 
il defire s’en retourner , que j’ai penfé 
le devoir traiter de confiance-, fur ce qui 
concernoit ledit Duc François- Albert ,'<8c 
tous les Officiers de l’armée de Siléfie ; 
& ayant appris de lui le racommodemenc 
qui s’éroit fait dudit Duc avec le géné- 
ral Arnheim., dans les Conférences qu’ils 
©ne eues avec Walftein lors - du Traité de 
la Trêve , & qu’il avait reconnu que 
l’un. St Taurre n’éroient point en mau- 
vâîfe intelligence avec Walftein , de forte 
que jugeant par- là, le peu de fujet qu’il y 
auroi.t dp prendre plus grande confiance 
audit Duc , pour s’en fervir en la forte 
que Vorre Majefté m’avoir mandé, je 
cçuâ qp.’i^ufifooit > pour ne Itu faire: 


Digitized by Google 



€z . . ' Négociations 

point connoître la méfiance que j’avoïs,cfe 
lui faire entendre lafatisfa&ion queVotrc 
Majefté avoit reçue de fes offres, en recon- 
noiftance de quoi elle m’avoit commandé 
de lui donner de fa part un brevet de dix- 
huit mille livres de penfion , pour mar- 
que de l’eftime quelle faifoit de lui , que 
je remettois à lui envoyer après la réponfe 
qu’il me feroit, dequoi je n’ai pas ouï 
parler du depuis : cependant j’ai jugé à 
propos d’obliger ledit Baron qui s’en vou- 
loir retourner en France , à demeureî au- 
près de lui , jufqu a ce que j’aye réponfe 
de Votre Majefté , le jugeant là très-né- 
ceflaire pour l’informer de tout ce qui fe 
paftera dans l’armée de Siléfie , ce qu’il 
pourra faire mieux que perfonne , tant 
par les avantages qu’il aura de n erre 
point lufpeet , ni reconnu pour erre a Vo- 
tre Majefté , que par les grandes habitudes 
qu’il ya, & même jufqu’auprès de la per- 
fonne du Duc de Walftein , fous lequel 
il a fervi par le pafte.- 
. J’avois auffi écrit au général Arnheim , 
duquel je n’ai eu aucune réponfe. 

J’oubliois auffi de dire à Votre Majefté 
que je n’ai pu voir le Duc de Holftein i 

f arce qu’il étoit logé au Château : en 
envoyant vifiter , je lui Témoignai le dé-* 
plaifir que j’avois de ne pouv^jj: me don-' 
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ner l’honneur de. le voir ; à quoi il m’a 
répondu fore civilement ; & par celui qui 
me rendit la vifite de fa part , il me fit 
fentir qu’il feroit bien-aife que je prifle , 
la peine de l’aller voir , ce que je fis 
femblant de ne point entendre , ne ju- 
geant pas le devoir faire au Château , aux 
termes où j’en étois avec le Duc. 

Le fujet de fou voyage vers fon beau- 
pere a été, comme j’ai appris, pour le 
maintenir dans la bonne intelligence où, 
il eft avec le Roi de Dannemarck , 8c 
appuyer la réfolution pour l’Aflcmblée de 
Prellau , & pour rendre fon éloquence 
plus perfuafive , il lui a apporté cinquan- 
te mille Richedales qu’il lui prête „ de- 
quoi aucuns croyent que le Roi de Dan- 
nemarck a fourni bonne partie, s’il n’a 
fourni le tout , ce qui n’a pas aidé à 
ma Négociation. . . . 

Ce que je puis apprendre à Votre Ma- 
jefté des affaires de Silefie, eft que les 
deux armées font campées ôejetranchées 
à la portée du Canon furie *8e l’autre-, 
entré lefquelles pour cela il ne fe fait 
pas de rudes efcarmouches *, tout le mat 
qu’ils fe font confiftant aux entreprifes 
que le Valftein fait fur les convois de 
leurs vivres , ce qui pourra enfin leur ap- 
porter de la necellué.. * - ... 
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Le Duc de Saxe pour remedier aiuÉ 
courfes , que les ennemis faifoient des 
deux côtés de l’Elbe , jufqu’aux portes 
de Drefde , ainft que j’ai fait fçavoir à 
Votre Majefté, a retiré quelques deux, 
mille chevaux, 8c autant d’infanterie 
qu’il avoit fous la charge du Duc Guil- 
laume deSaxe, 8c les a logées à deux 
lieues dudit Drefde, fur le côté de. la 
Bohême. x 

Il ne me relie plus maintenant qua 
répondre aux trois inftru&ions que j’ai re- 
çues , trois jours avant que partir de 
Drefde, de la part de Votre Majefté par 
les fieurs d’Avaugour 8c Dubois , en date 
du, 13. Juin 8c du 1 5. 8c 16. de Juillet. 

La première 11e parlant principalement 
que de ce qui concerne le Duc de Lor- 
raine., Votre Majefté verra, par la ré- 
ponfe que le Chancelier Oxenftiern a 
faite aux articles que je lui avois envoyés, 
dont je lui envoyé copie , tout ce que je 
lui puis ^dre fçavoir fur ce fujet , der- 
quoi je nPooute pas quelle ne foie plei- 
nement informéepar le Sr delà. Grange 
qu’elle a envoyé exprès vers ledit Chan- 
celier , comme auffi ce qui regarde le Pa^* 
latinat 8c les places d’Alface. 

Pour ce qui eil du doute que. Votre 
Majefté a,, que fous.- le prétexte des plai«r -> 
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tes qu’elle a jugé à propos de maintenir 

{ >ar écrit courre les Espagnols, ils ne veuil- 
ent faire croire, quelle foie en termes 
d’accommodement avec eux , je ne man- 
querai de faire entendre ce qu’elle me 
commande fur ce fujet , au cas que l’on 
vienne à m’en parler , & non autrement. 

Quant à ce que Votre Majefté me mande 
concernant la neutralité du Duc de Ba- 
vière, de laquelle le Sr Miré a donné 
avis à Votre Majefté , je penfe qu’il n’au- 
ra pas oublié de lui faire aufli fçavoir la 
réponfe qu’il en a tirée dudit Duc de Ba- 
vière , qui eft telle qu’il y a peu d’appa- 
rence de croire que cette affaire fe puif- 
fe faire encore fi-tôt ; étant très-certain, 
comme j’ai déjà mandé à Votre Majefté , 
qu’il voudra voir ce qui arrivera de PAC* 
femblée de Preflau , fur laquelle il fonde 
de grandes efpérances j je ne manquerai 
néanmoins , fi-tôt que je ferai auprès du 
Chancelier, d’y rendre tous les offices 
poflibles, fuivant le commandement de 
Votre Majefté , & me fervirai de la ja- 
loufic qu’il doit prendre des procédures 
du Duc de Saxe , defquelles il n’a autre 
moyen de pouvoir éviter les mauvais 
événemens , qu’en fortifiant l’armée de 
Silène , jufqu a tel point qu’ils puifTeni 
faire lâcher le pied à Walftein , malgré le^ 
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fentimens contraires que pourroit avoir 

ledit Duc , à quoi il eft impoflible qu’ils 

f miflent parvenir , fans y porter toutes 
eurs forces , hormis celles qui font en. 
Alface, ainfi que porte madite inftruc- 
tion. 

J’ai eu avis que le Chancelier avoit 
déjà envoyé en Hollande rendre les Of- 
fices , que Votre Majefté me mande vers 
le Prince d’Orange éc les Etats. Si cela 
n’eft fait, auffi-rôt que je ferai auprès 
de lui , je le prelferai de n’y point perdre 
du tems. 

Sur la fécondé inftru&ion en datte du 
15 . Juillet , n’étant qu’en réponfe de 
tout ce que j’avois négocié auparavant , * 
dont j’avois donné avis à Votre Majefté } 
je n’ai à y répondre qu’en ce qui concerne 
l’Aftemblce de Preflau , où Votre Majefté 
remet à mon jugement d’aller félon l’if* 
lue que je penferai qu’elle pourra avoir, 
ce qui me feroit très-difficile de pouvoir 
bien dire à Votre Majefté j elle verra 
par la réponfe que me fait le Chancelier 
Oxenftiern fur ce fujet , que fon opi- 
nion eft que Votre Majefté y doit avoir 
quelqu’un de fa part pour y appuyer 
les intérêts de Votre Majefté , & y agir 
félon les rencontres des affaires qui s’y 
préfenterpnc *> mais il ne me fait pas bien 
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entendre au net ce que de fa part il en 
fera : je m éclaircirai avec lui bien am- 
plement fur ce point , dequoi je ne man- 
querai de donner promptement avis à 
Votre Majefté , afin que fur cela , elle 
puilfe prendre fes réfolutions , foit de 
ni’y envoyer, ou bien quelqu’autre i ce 
qu’elle aura loifir de pouvoir faire , le 
tems de PAftemblée n’étant point encore, 
&: perfonne n’en ayant eu d’avis alluré j 
il s’en parle encore avec tant d’incertitude 
pour les difficultés qui s’y rencontrent , 
que ceux mêmes qui la défirent le plus , 
( en doutent non - feulement de levene- 
ment, mais même qu’il foit certain que 
l’Aflcmblée fe tienne , quoique le Roi de 
Dannemark ait envoyé depuis peu de fé- 
condés lettres de faveur à un chacun pour 
les y convier : dans peu de tems, on'pourra 
en juger avec plus de certitude. 

♦ Depuis l’avis que j’avois donné a Vo- 
tre Majefté du defir que le Roi de Dan- 
nematcK avoit de me voir ; il ne m’en a 
été parlé en aucune forte , de façon qu’il 
me fera aifé de fatisfaire aux Comman- 
demens de Votre Majefté fur ce point, 
comme aufti à la vifite de la Reine de 
Suède, qui eftdéja partie &c peut-être à 
prefenten Suède. 

JPour ce qui eft des offres que l’ Amballa- 
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deur de Pologne a faites envers Votre 
Majcftc , je ne manquerai de m’y conduire 
félon qu’elle me l’ordonne : elle verra, 
par le récit que* je lui fais au commence- . 
ment de cette lettre , de la conférence 
qüe j’ai eue avec celui que j’ai trouvé à 
Berlin , les termes où nous en fournies de- 
meurés enfemble. 

Quant à la troifiéme inftruélion par 
laquelle Votre Majefté ne parle que de 
ce qui concerne le Duc de Fridland , je 
lui dirai qu’étant arrivé à Drefde le Comte 
deKinski me vint voir,&: me dit qu’il avoic 
reçu une lettre du Duc de Fridland , par 
laquelle il le prioit de fçavoir de moi , Ci 
je ferois encore dans les ntêmes difpofi - 
tions que j’érois,lorfqu’il reçut ma réponfe 
à fes proportions & qu’il le prioit de me 
prelïerôir fur cela ; furquoi je lui répon- 
dis que le Duc de Fridland agilfoit avec 
trop de fineflè pour moi ; Que fon filence • 
aux réponfes que je lui avois faites me 
faifoit allez connoître qu’il ne cherchoit 
que les moyens d’en tirer quelque chofe , 
dont il fe put avantager pour faire naî- 
tre quelque mélintelligence entre Votre 
Majefté & fes Alliés : Que de fon côte 
il avoit à craindre qu’en ufant de trop . 
de finefte il ne fe mît hors des termes de 
pouvoir , par le moyen de Votre Majefté 
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de l’union , s’alTurer contre ceux de 
qui nous fçavions qu’il avoir plus de fu- 
jet d’avoir crainte, & confidércr comme fes 
plus dangereux ennemis , avec lefquels 
telles procedures ne ^ont point capables 
de les mettre en créance , ni leur faire di- 
.jninuer la jaloufie qu’ils ont de lui : 

Qu’il ne devoit pas douter qu’ayant 
deficin d’agir avec Votre Majefté de bon- 
ne foi , elle ne fût toujours prête à lui 
donner tous les contentemens qu’il pour- 
roit efpérer , mais que de s’attendre que 
je m’ouvrilfe davantage avec lui , qu’it 
ne m’eut fait fçavoir fes fentimens fur 
les réponfes que je lui avois faites , étoic 
çhofe qu’il ne devoit point attendre de 
moi. Huit jours après que j’eus fais cette 
réponfe audit Comte de Kinsxi , allant le 
voir chez lui, il me fit voir une lettre de> 
fon beau-frere qu’il venoit de recevoir , 
par laquelle il lui mandoitque le Duc Fri- 
dland l’avoit chargé de lui écrire^ qu’il fît 
fçavoir audit Duc de Saxe , que fi on vou- 
loir rentrer en quelque négociation avec 
lui , il leur déclaroit qu’il ne prendroit 
créance en qui que ce fût qu’en la per- 
fonne du Comte de Kinski , & que pour 
cet effet il lui envoyoit auffi un pafie-porc 
qu’il me fit voir,& le convioit, tant qu’il 
lui étoit poflible , de ne manquer point 
d’y aller. 
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Sur cette nouvelle, il m’entra en mê- 
me temps dans l’efprit que cerre propor- 
tion n’étoit que pour fervir de prétexte au 
voyage du Comte de K inski vers lui , du- 
quel il defiroitfça*irles termes aufc[Uels 
nous en étions enfemble s & ce qu’il avoir à 
attendre de moi , n’étant nullement à croi- 
re , qu’il fe voulût fervir dudit Comte 
de Kinski vers l’Eleéteur de Saxe , avec 
lequel il fçait qu’il efi mal au dernier 
point. Je lui confeillai de montrer cette 
lettre au Duc , fur la certitude que j’avoiâ 
que l’extrême defir qu’il a d’un Traité, 
étoit capable de lui faire recevoir routes 
fortes de proportions par les mains de qui 
que ce put être , ce qui s’eft enfuivi de 
la même forte que je l’avois penfe , ayant 
non feulement approuvé cette entremife , 
mais convié ledit Comte de Kinski de 
faire promptement ce voyage. 

Le lendemain au foir arriva le fieitr 
Dubois » avec l’inftru&ion & le pouvoir 
que Votre Majefté m’envoye fur ce fujet , 
furquoi , pour ne perdre aucun temps , 
j’envoyai auflî-tôt prier ledit Comte de 
Kinski de me venir voir , & lui fis enten- 
dre bien au long tout ce que jufques où je 
jugeai nécefîaire qu’il fût inftruit fur ce 
fujet , y ajoûtant fes intérêts particuliers , 
pour lui donner plus de chaleur , lefquels 
ne confiftent qu’en fon rétablifiement en 
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tous fes biens de Bohême , qui font très- 
grands , &c quelques titres d’honneur 
qu’il defireroit dans fon pays. 

Et afin dépendre les allées & venues 
de la négociation plus faciles 6 $ plus 
promptes i j’ai été d’avis qu’il menât tout 
d’un temps le Traité du Duc de Saxe , 
le tenant néanmoins toujours en termes 
qu’il ne put être conclu.^1 poûrra par cc 
même moyen me tenir averti des fenti- 
mens dudit Duc de Saxe envers l’Empe- 
reur , & des conditions qu’il ftipulera 
avec lui. 

Je lui ai donné des adrefles fûres,' 
pour me faire tenir promptement fes 1er* 
très , n’ayant pas jugé devoir iaifler le 
fieur Dubois à Drefde , pour ne point 
donner de fufpicion au Duc de Saxe , qui 
efl: tout ce que ledit Comte appréhende. 
Pour lui, il ne faifoit état de pouvoir par- 
tir de Drefde que de huit ou dix jours , Sc 
outre cela n’y ayant point de pofte en tout 
ce pays-ci , les lettres me feroient venues 
avec moins de diligence par homme ex- 
près , que par les Ordinaires , où il fe 
trouve toute fureté pour les lettres , quand 
il y a plufieurs envelopes adreflantes à 
divers Marchands , ainfi que je lui en ai 
donné l’adrefie , qui eft tout ce que j’ai pu 
faire pour le prefent. Selon les avis qu’il 
-•me donnera, je quitterai toutes fortes d’af- 
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faires pouc me rendre en diligence où it 
fera néceflaire , pour avancer la négo- 
ciation , avec cette précaution toute fois » 
d’avoir auparavant certitude de ce qui cri 

Î iourrq, réuflir , de crainte que ledit Frid- 
and ne voulût malicieufcment me faire 
avancer proche de lui , pour donner la ja- 
loufie de laquelle Votre Majefté me com- 
mande de*me gyder. 

Si celle que le fieur le Charbonnier me 
mande s’augmenter tous les jours contre 
lui dans Vienne , fe trouve véritable, 
il y a lieu de croire que ledit Fridland 
fe rendra capable de connoître &c accep- 
ter les avantages que Votre Majefté lui 
fait propoler. 

J’envoye d’ici le Baron de Rorté trouver 
l’Eleéteur de Brandebourg pour tirer de 
lui la déclaration qu’il ma promife : & le 
fieur d’Avaugour , fuivant que Votre Ma- 
jefté m’a mandé , vers les Princes de la 
Balle- Saxe pour de-li fe rendre, à Ham- 
bourg. Votre Majefté verra par les in£* 
tru&ions que je leur ai données , dont 
je lui envoyé la copie, ce quelle aura à 
y ajouter ou changer. 

Je parts préfentemenç de cette Ville de 
Leypfik , ou j’ai féjourné quelques jours 
pour dépêcher ce courier à Votre Ma- 
jefté, pour me rendre dans trois jours à 

Erfort ? 
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Effort , où je verrai Monfieur le Duc 
Guillaume de Saxe , auprès duquel je fe- 
rai ce qui fera poffiblc pour achever de' 
le mettre dans les termes que Votre Ma- 
jefté defire , & lui faire accepter la pen- 
fion qu’elle lui veut donner. 

Par la première dépêche que je fs de 
Virtzbourg à Votre Majefté, je lui fai- 
fois fçavoir les raifons , defquelles le Duc 
jRernard de Veymar s’étoit fervi , pour 
s’exeufer de la penfion que je lui offroi9 
de la part de Votre Majefté , qui étoit qu e- 
tant attaché au fervice de la Couronne 
de Suède , il penfoit ne le pouvoir faire 
avec bienféance. Du depuis érant à Hail- 
bron > je pris l’occafion de lui écrire , 
auflî - tôt que le renouvellement d’al- 
liance avec la Couronne de Suède fut' 
ligné , pour lui faire entendre qu a pré- 
lent que les intérêts des deux Couronnes 
étoient fi étroitement unis enfemble, je 
penfois que les exeufes qu’il m’avoit don- 
nées, pour ne point recevoir fi - tôt la 
gratification de Votre Majefté, n’avoienc 
plus de lieu. Je lui écrivis cette lettre , 
pour lui renouveller les offres que je lut 
en avois faites , fur lefquelles j’attendois 
la réponfe pour y fatisfaire en même- 
tems -, dequoi du depuis je n’avois point 
ouï parler , que par le Sieur d’A vaugour , 

Tome //. D r 
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qui le rencontra en paffànt à Francfort , 

Sc lui donna une lettre pour moi , la- 
quelle ne contient que forces compila' 

mens en mon endroit , & en accufant la 
• * 

réception de ma derniere d’Hailbron , il 
me mande qu’il envoycra dans peu de 
jours un Gentilhomme me trouver , en 
quelque lieu que je fois , pour entendre 
plus particulièrement les intentions de 
.Votre Majefté. . V - 

Comme j’achevois d’écrire cette dépê- 
che , le fieur Baron de Rorté a reçu une 
lettre du fieur Schelbock, de laquelle 
j’ènvoye une copie à Votre Majefté ; pat 
laquelle elle pourra voir, par la diffé- 
rence qu’elle y connoîtra de la précéden- 
te , les effets que l’argent peut produire 
dans l’efprit du Duc de Saxe , èc par la 
réponfe que je lui ai fait faire , j’ai penfé 
non - feulement ne lui ôter l’efpérance , 
mais lui en donner une efpéce de certi- 
tude,, laquelle néanmoins n’engage Vo- 
ue Majefté qu’à ce* qui lui plaira: ce 
fera à elle , s’il lui plaît , à avifer fi elle 
voudra hazarder cette fomme qui peut- 
être ne fera pas mal employée , quand 
elle ne ferviroit qu’à l’empêcher de s’ofer 
oppofer ouvertement aux offices , que 
ceux que Votre Majefté envoyera à l’Af- 
fcmblée de Breflau , pourront rendre en* 
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vers les Députés de ladite Affèmblée. Il 
pourra aufii dépendre de Votre Majefté 
de lui laitier efpérer cette fatisfaélion , 
jufqua ce quelle voye le chemin que 
prendront les affaires de ladite Aflemblée» 
pour le traiter en après fuivant la fatis- 
faéfcion qu’elle en auroit j tout ce qui fe- 
roit à craindre de ce dernier expédient , 
eft qu’il ne lui en demeurât un fenfîble 
déplaifir dans l’efprit. 

Comme j’étois prêt à fermer cette let- 
tre à Leypfik , ou j’avois féjourné deux 
jours pour la faire, il arriva foudaine- 
ment nouvelles que l’armée commandée 
par le général Holck , partit des frontiè- 
res de Bohème, 8c fe trouva à la pointe 
4u jour devant Sairau , qui fe rendit en 
triètfie-tems qu^il y fut , 8c tout d’un tems 
avança fon avant - garde jufqu’à Zeitz , 
qai'eftT^tôcé-’ihr-xhemîn. de Leypfik i 
Naumbourg , proche de l’une 8c de l’au- 
tre de trois lieues , 8c cela avec telle di- 
ligence , qu’on ne fçut à Leipfik aucunes 
nouvelles d’eux qu’ils ne fuflent arrivés » 
ce qui me fit partir dès le lendemain ma- 
rin pour m’en venir ici , 8c retardai ce 
cottrier, afin de pouvoir mander à Vo- 
^ tre Majefté ce que j’ai pu apprendre du 
depuis de particulier de cette nouvelle , 
q^ui eft quedfon ne croit pas qu’ils ayenc 

D ij. 
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patfe Sairau , & le lieu que je viens de 
nommer à Votre Majefté : d’autres tien- 
nent qu’ils fe retirent , fe contentant d’a- 
voir mis garnifon dans Sairau- 8c dans 
Naumbourg qu’ils ont aufli prife : ft cette 
nouvelle fe trouve véritable, &c qu’ils 
en foient demeurés -là, fans aller juf- 
qu a Leipfik où les portes leur étoient 
ouvertes , quand j’en fus parti , il feroit 
à croire que le Duc de Fridland fur la 
nouvelle qu’il auroit eue de ce qui s’eft 
parte entre le Duc de Saxe 8c moi , au- 
xoit penfé devoir prendre le tems de ces ir- v 
réfolutions pour le pourter par la crainte 
xle la ruine de fon pays , 8c le faire en- 
trer dans les propositions d’un fécond • 
Traité , auquel ledit Duc de Saxe fe 
pourroit excufer envers fon parti d’avoir 
été forcé d’entendre dans l’abandon où 
il fe feroit trouvé de tous les Co-intéref- 
fés. Dans peu de jours je pourrai faire 
fçavoir à Votre Majefté ce que l’on en 
pourra avoir reconnu de plus certain ; 8c 
cependant je ferai tout ce qui me fera 
portible , pouf faire connoître au Chan- 
celier Oxenftiern , la néceflité qu’il y a 
de fe rendre promptement forts de ce 
côté- là , 8c ne plus dépendre des irréfolu- 
tions de ce Btince , ni de la mauvaife 
aife&ion de fes Miniftres *, 8c je croi que 
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Vorre Majefté , dans le chemin que pren- 
nent les affaires , elle fe peut affiirer que 
fon autorité y efb confidérée en telle for- 
te , qu’elle n’a aucun fujet d’appréhendet 
qu’il s’y puiffè- prendre de rélolutions , 
que celles qu’elle peut defirer , 8c fur lef- 
quelles elle n’ait tout loifir de prévenir, 
avant quelles puifient être exécutées. 

Comme je fermois ma dépêche , le 
Réfident de Suède m’a apporté la copie 
d’une lettre du général Arnheim , écrite 
au Ducde Saxe, par laquelle il lui mande 
avoir deffaic quelques 400 . hommes des 
ennemis ; que Walftein a quitté fon cam- 
pement, 8c prend la route de la Mif- 
nie , comme s’il vouloir joindre Holck , 
8c ledit Arnheim s’en vient vers Drefde, 
où une partie de l’armée eft déjà arrivée. 

D'ici je fais état de me rendre, le plu- 
tôt que je pourrai , auprès le Landgrave 
de Heffe-Caflel , avec lequel , félon les 
lettres que j’ai reçues de lui, je penfe 
que je n’aurai pas grande peine à y trou- 
ver la fatisfadion de Vorre Majefté : de- 
là je fais état de me rendre à Francfort ; 
& fi - tôt que j’y ferai arrivé , je ne 
manquerai de rendre les lettres de Vo- 
tre Majefté à l’Aftemblée , 8c de les 
preffer d’entrertians l’alliance *, & j’efpére 
que» bien-tôt après je recevrai laréponfc 
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de Votre Majefté à celle-ci avec Thon-’ 
. neur de Tes commandemens fur ce qui 
plaira que je falfe , lefquels je tâcherai 
d exécuter avec toute la fidelité qu’ellq. 
doit attendre de , &c. 



ME MOIRE de Mr de Feuquieres * 
pour fervir d'inflruclion à Monfieur le 


\ Baron de Koné > s’en allant pour le 
fervice de Sa Majejlé , auprès de font 
- s ilteffe Electorale de Brandebourgs, - 

* TVÆ O n s i e u r le Baron de Rorté * 
J_VX partant de Leipfick pour aller trou- 
ver fon Airelle Electorale de Brande- 
bourg , fe rendra le plus promptement 
. qu’il lui fera poflible auprès d’elle , & 
lui fera entendre, comme ayant été. or-' 
donné par Sa Majefté , pour la fervir au- 
près de fon Altefle Ele&orale. Je l’aurois 
chargé , par même moyen ( fuivant ce 
qui avoir été arrêté entre elle & moi , 
lorfque je reçus l’honneur de fes comman- 
demens à Berlin : ) de recevoir d’elle l’Aéte 
de déclaration de l’entrée & adjonction 
de fon Altefië au Traité d’Alliance , re- 
nouvelle à Hailbron entffe les Couron- 
nes de France 6c de Suède , lequel cils.- 
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àvoit remis à paflfer , au retour de Mon- 
iteur Lieiithmer , Ambaftadeur de fa part 
vers Monfieur l’Eleéteur de Saxe, lequel 
a emporté dudit Ele&eur un aflèz ample 
refus, pour ne fe devoir plus attendre 
qu’il aye aucun deftèin de s y joindre. ^ 
Que de ma part je n’ai riefi à faire fça- 
voir à Son Airelle , de ce que j’ai pû faire 
dans mon dernier voyage de Drefde , me 
remettant entièrement à ce que ledit fieur 
de Lieuthmer , qui n’en eft parti que deux 
.heures avant moi, lui en aura pu ap- 
prendre •> en étant iorti fans avoir vu fon 
Aheflfe , & fur cela ledit heur de Rorté 
verra , ce que ledit Electeur lui répon- 
dra , 6 c s’il commence fon difeours par 
s’étonner de la maniéré de procéder du- 
dit Duc de Saxe en mon endroit, il lui 
repartira que je ne la puis attribuer à au- 
,tre chofe qu a l’extrcme jaloufie , dans 
laquelle il eft entré , de la bonne intelli- 
gence & correfpondance entre Sa Majefté- 
Ôc fon Altefte-, en quoi ledit Electeur a f^ir 
paroître fon impuilTance, contre lacréance 
qu’il avoit jufques-là voulu faire prendre 
^ tout le monde qu’il difpofoit abfolu- 
raent de S. A. E. de Brandebourg , com- 
me dans une efpéce de dépendance. 

* Si venant à parler de l’Acfte de décla- 
ration ci - deûfus 3 . fon Altefte témoigne 

D iv 
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audit fieur Baron de Rorté qu’elle veuille 
le remettre à la fin d’une A Semblée du 
Cercle de Baffè-Saxe , &c à l’exemple des 
quatre Cercles fupérieurs affemblés <5 c 
confédérés a Haiibron ; il répondra à cela 
que je trouverais cette remife à propos , 
en ce qui regarde l’union qui a été faite 
entre les fufdits quatre Cercles & la Cou- 
ronne de Suède ; mais pour celle-ci , je 
îfeflime pas que fon Alteffe y doive ap- 
porter quelque retardement , même pour 
fon intérêt, particulier, puifque quand 
lefdits quatre Cercles fupérieurs y appor* 
revoient quelque difficulté (,çe qui ne 
peut être enfuite de la rcponfe que leur 
lait Sa Majefté dont ledit fieur de Lieu- 
thmer aura fait voir copie à Ion Alteffe ) 
les termes aufquels elle va entrer avec 
l'on Alteffe Electorale de Saxe, qui de 
fon côté n’oubliera aucun artifice pour les 
empecher d’entrer ni en l’une ni en l’au- 
tre , l’obligent à en prefler promptement 
la conclufion , afin de lui ôter toute ef- . 
perance de les pouvoir divifer-, à quoi 
ion Alteffe fçait que dès à préfent il ne 
perd point de tems ; & puis fon- Alteffe 
aura à confîdérer , qu’entrant la premiefe 
di s cette Alliance , fa dignité Eleétorale 
Ja faifant confidérer comme le chef de 
tous les Confédérés 3 maintenant même 
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que ledit Electeur de Saxe s’en éloi- 
gne, par le refus qu’il fait d’approuver 
ce qui»s’eft fait dans ladite Alîemblée 
d’Hailbron , il n’y a aucun doute que 
tous fe joindront à elle : en quoi elle ne 
f fera pas peu aidée de la part de Sa-Ma- 
jefté , laquelle en la donnant aux autres 
pour exemple , rendra tous les offices né- 
ceffaires pour lui acquérir toute autorité 
& créance parmi eux -, ainfi que fon Al- 
teffie pourra déjà remarquer que j’ai com- 
mencé de faire de fa part envers les Prin- 
ces d’Anhalt , defquels je n’ai defiré autre 
déclaration , que celle que je les ai obligés 
de me donner par écrit, de fuivre & de 
fe conformer entièrement aux fentimCns 
de fon Altefle Eleétorale } enfuite il fera 
le meme difcours aux fieurs Gerz , & 
Knesbeck , &c preflera fermement Mon- 
iteur le Comte de Schwartzembourg de 
rendre les offices néceffiaires pour ce fu- 
|et, lui faifant comprendre adroitement 
que, fi l’affaire manquoit, il ferpit dif- 
ficile de perfuader à Sa Majeflé ( qui fçait 
l’eftime ôc la créance dans laquelle il eft 
auprès de fon Maître ) qu’il y eut agi 
avec afFeétionc. Ledit fieur Baron de Rorté 
fe fouviendra de fe bien garder démet- 
tre cet article en avant , qu’en cas que 
fon Altefle ^Eleétorale veuille remettre 

D Y 
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après ladite Afïèmbiée à palier ledit ACte : 

de déclaration. 

En cas que Ton Airelle Electorale de 
Brandebourg accepte de palier préfente- 
menc ledit ACte > le fieur Baron de Rorté 
n’oubliera pas de prendre garde que la 
copie collationnée dudit Traité entrer 
France 8c Suède , foit entiere/nent con- 
forme à l’Original , dans lequel le Roi 
eft par tout nommé le premier. 

Je ne recommande point audit fieur 
Baron de Rorté de prendre garde à la. 
forme , en laquelle fera drefle ledit ACte » 
l'EleCteur ne pouvant exprimer les rai- 
lons qui l’obligent à entrer dans ledit. 
Traité, 8c y convier les Princes & Etats. 
d’Allemagne fes amis 8c Co-intérelTés , 
fans les faire refïouvenir de l’utilité qu’ils 
ont reçue du premier , contracté entre Sa 
Majefté 8c le feu Roi de Suède, & leur 
faire auffi comprendre avec les avantages 
qu’ils recevront de celui ci , les obli- 
gations qu'ils ont à Sa Majefté dans les. 
foins qu’elle continue de prendre de leurs, 
affaires. - , k •- 

Ledit fieur Baron de Rorté fera, s’il; 
lui plaît , foigneux de me donner dili- 
gemment avis des termes , aufquels ifc 
en fera avec fon Alteftè, 8c s’il y échet 
quelque difficulté non prévenue fi* 
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tôt que ledit Aéte fera paffé , il m’en 
envoyera deux Originaux par homme ex- 
près qu’il me dépêchera en toute dili- 
gence ; 8 c de-là pourra après fe rendre 
auprès de l’Ele&eur de Saxe , s’il n’a au- 
tre ordre de Sa Majefté. 

Monfieurle Baron de Rorté n’ôubliera 
aufïi, avant que de fe féparer de Monfieur 
l’Eledeur de Brandebourg , dc le fupplier 
d’ordonner à l’Ambalfadeur qu’il envoyera 
à l’Afïemblée du Cercle de Bafïe-Saxe , 
de tenir bonne correfpondance 8 c vivre- 
çn étroite intelligence avec le fieur d’A- 
vaugour qui eft là de la part de Sa Ma- 
jefté , 8 c a ordre» de faire le femblablej. 
8 c fe fouviendra aufïi de faire que fon 
Alteffe Eledorale de Brandebourg or- 
donne expreffément à fon Ambafïadeur 
qu’il rende t>ffice de fa part , fuivant la 
parole qu’il m’en a donnée , qu’én cas 
que ledit Cercle députe quelqu’un à l’Af- 
femblée de Breflau , il ne foit chargé d’au- 
tre pouvoir que ad audiendum 6* referen- 
dum y en la même forte que celui' qui 
fera envoyé de la part de fon Alteffe. 

Fait à Leipfick le 14. Août 1635., 
Signé Feuquières. 


E> vj. 
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MEMOIRE donné par Monjieur DE 
‘ F E U Q_U I ER E S , Ambajjadeur Ex- 
traordinaire en Allemagne , pour fervir 
d'injlruclion au Jîeur d’Avaugour , s’en 
allant pour le fervice de Sa Majejlé vers 
les Princes & Etats du Cercle de Bajje- 
Saxe. A Leipjick le 14. Août 1633. 

M onsieur d’Avaugour s’en allant 
en Balte- Saxe vers les Princes ÔC 
Villes Impériales ôc Anféatiques , fuivanc 
le commandement qu’il en a de Sa Ma-< 
jefté , leur fera entendre que le Roi ayant 
tout ce qui regarde le bien général de 
l’Allemagne , & la jufte liberté qui doit 
être entre tous les ordres de l’Empire a 
félon fes anciennes & louables coutumes , 
en la recommandation qu’il convient j Sa 
ïdajefté a envoyé par - deçà le fieur de 
Feuquieres AmbalTadeur Extraordinaire' 
pour en donner des alfurances à un cha- 
cun , & quelle defire y contribuer , tout 
ce qui peut être attendu d’elle dans la 
conjoncture préfente , ainli que ledit fieur 
de Feuquieres a fait paroître dans l’Af- 
femblée de Hailbron , & qu’il fera en- 
* core par tout ailleurs où il fera befoin*' 
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Sa Majefté les convianc de correfpondre 
autant qu’il leur fera poflible aux bonnes 
intentions dont elle eft portée dans ce 
üujet , defquelles ledit fleur de Feuquié- 
res les informera plus particulièrement , 
aufti-tôt qu’il lui fera poftible , en étant 
pour le prefent retardé , par l’AfTemblée 
des quatre Cercles fupérieurs qui fe for- 
me de nouveau à Francfort , où il a été 
jugé nécelTaire qu’il fe trouvât , pour le 
bien des affaires communes ; c’eft pour- 
quoi Sa Majefté délirant qu’ils ne de- 
meurafTent plus long-tems fans être in- 
formés defdites intentions & de ce qui 
s’étoit fait , l’a cependant envoyé vers 
euxj>our leur faire entendre ce que def- 
fus , & les convier fut toutes chofes de 
confidérer, que de l’union & bonne in- 
telligence qui doit être entre tous les 
Princes &c Etats de l’Empire Co-inrérefles , 
dépend principalement le recouvrement 
de leur liberté, & le rétabliffement & 
maintien d’une paix générale, & telle 
qu’ils la peuvent & doivent fouhaiter. 
Que leurs ennemis ne fondant plus leurs 
efpérances que fur la divifion qu’ils pour- 
roient faire naître parmi eux, ils ne doi- 
vent aucunement douter qu’ils ne fe fer- 
vent de tous moyens pour cet effet ; en 
quoi il n’eft pas à douter , qu’ils ne fe 
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fouviennent de tous les exemples du palTc 
qui leur doivent être encore aftez prév- 
iens ; pour s’empêcher de fe laifler fur- " 
prendre , s’arrêtant à cette croyance ; que 
hors d’une puiflante union entr’eux ils 
ne peuvent trouVer aucune fureté en 
quelque propofition de paix qu’on leur 
puifl'e mettre en avant. Enfuite de quoi 
il fe tiendra félon fon bon jugement 8c 
la bonne difpofttion des efprits aufquels 
il aura affaire n’oubliant pas de leur té- 
moigner les foins que Sa Majefté aura de 
leurs intérêts particuliers. 

Il eft remis au jugement du fleur d’A- 
vaugour , de vifiter les premiers ceux qui 
fe trouveront les plus proches de fon*che- 
min , pour de là fe rendre à Hambourg , 
où, félon ce qu’il dit, l’intention de Sa 
Majefté eft qu il faffe fon féjour plus or- 
dinaire , 8c ne manquera de fe rendre foi- 
gneux de faire fçavoir à Sa Majefté tout 
ce qui fe palier a par-delà , adrefiant pour 
cet effet fes dépêches à Moniteur de Ca- 
maz Marchand à Francfort, auquel il 
fera aulli tenir celles qu’il prendra la 
peine de m’écrire. 

Par tout où il trouvera des Réfidents 
pour la Couronne de Suède, il vivra en 
bonne intelligence 8c correfpondance avec 
eux , leur faifant parc de tout ce qu’il' 
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fçaura & négociera concernant ia caufe 
commune, afin de les obliger à. lui ren- 
dre le femblable.. 

'"'Si durant Ton voyage il fe convoque 
«ne Affembiée du Cercle de BafTe-Saxe, 
il ne manquera d’en donner auffi-tôt avis 
a Sa Majefté , afin de fçavoir de quelle 
façon il lui plaira qu’il s’y conduite , il. 
fera àufllà propos qu’il m’en fafTe part*, 
& au cas qu’il ne puilTe avoir réponte de 
la Cour auparavant que ladite Ailemblée 
fe forme , il ne laifTera de s’y trouver 
( ainfî qu’il verra fans doute que fera le 
réfïdent de Suède , ? ) pour y rendre les of- 
fices particuliers envers les Députés , con- 
formes à ce que porte l’inftru&ion ci-def- 
fus, les conviant d’inciter & fe joindre- 
»ux bonnes réfolutions qui ont été.prifes 
stHailbron. 

S’il arrive que dans l’Afïemblée du 
Cerelei de Baffe-Saxe * les réfolutions fe 
portent à députer quelqu’un de leur part 
à celle de Breflau , il ne manquera de- 
rendre tous offices envers l’Ambalfadeur 
que fon Alteffe Ele&orale de Brande- » 
bourg y aura , à ce que ( fuivant qu’elle 
en eft convenue avec moi) il employé fes 
offices de fa part envers les Princes 6 c 
Etats de ladite Aflemblée, enforte que 
s’ils, y députent quelqu’un , ce foie limple- 
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ment ad audiendum & referendum , Cri 
quoi je ne fais nul doute que le Réfi- 
dent qui y fera pour la Couronne de 
Suède ne falfe le femblable : & quant au- 
dit AmbalTadeur de Brandebourg , ledit 
fieur d’Avaugour vivra avec lui en bonne 
intelligence , le voyant foigneufement 
pour agir de concert avec lui , 5c fe con- 
duire en tout ce qui lui fera polïible » 
félon les fentimens dudit Eledteur, le- 
quel ne manquera de fa part à donner 
le même ordre à fon-dit AmbalTadeur. 

Et fur- tout ledit fieur d’Avaugour pren- 
dra garde de s’ouvrir de ce que delfus , 
(touchant T A Semblée de Breflau ) aux 
Députés des Ducs d’Holllein de Brunz- 
vick , & à tous autres qu’il croira être 
amis du Roi de Dannemarck de de l’E-r 
lefteur de Saxe. 

Fait à Leipfick le quatorzième Août 
Signé F JE U Q U Xi R E $. 


de Mr de Feuquléres. 



A Monfieur B ov T H I LLI ER , & au 
Révérend Pere Jofeph. 

Du 3 . Septembre 1 6 3 3 . à Francfort. 

M ONSIEUR» 

Je fuis fi nouvellement arrivé en cette 
Ville , que j’ai penfé devoir laiffer pour 
cette fois à Monfieur de la Grange-aux- 
Ormes , à vous informer de 1 état préfent 
des affaires de deçà , aufquelles il tra- 
vaille avec tant de foin d’affeétion & 
d’adreffe , qu’il ne s’y peut fouhaiter da- 
vantage i c’eft pourquoi je me contenterai 
par celle*- ci de répondre à l’inftruéHon 
qui m’a été apportée par le fieur du Ha- 
mel fur le fujet de fon voyage. Suivant 
le commandement de Sa Majeflé , j’ai 
conféré avec Monfieur le Chancelier en 
fa préfence & dudit fieur de la Grange : 
ledit Chancelier , après m’avoir fait en- 
tendre jufqu’à quel point cette affaire 
^vojt été conduite de fa part , dont le 
jfieur de la Grange vous écrit le détail , 
nous avons, jugé à propos que ledit fieur 
du Hamel demeurât encore ici , jufqu’à 
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ce qu-e nous en puiffions avoir des nou- 
velles d’une parc ou d’autre , qui eft pour 
le préfent tour ce que je vous puis dire 
fur cette affaire à laquelle je ne vois point 
allez de certitude , pour pouvoir prendre 
les fondemens porcés.par mon inftru&ion 
dans la fuite des affaires , & ne laide 
néanmoins de la juger affez importante 
pour ne la point abandonner. 

Je vous avois mandé , en partant d’Er- 
fort, que j’allois pafler par Caffel pour 
y voir le Landgrave, où d’une lieue j’ap- 
pris que fon Alreffe n’y étoit pas , étant 
partie il y avoir quinze jours pour s’avan- 
cer jufqu’auprès de Vezei avec fon ar- 
mée , & apprenant en même-tems la lon- 
gueur du chemin , & le peu de fûreré- 
qu’il y avoit à l’aller trouver , & penfant 
d’ailleurs le befoin où je croyofc être de 
me rendre ici promptement , cela me fit 
confentir de lui écrire, Sc de voir Ma- 
dame fa femme qui étoit fur mon che- 
min pour venir ici , h laquelle j’ai dit le 
fujet de mon voyage : aufli-tôt qu’il m’aurà 
fait réponfe à ma lettre , par laquelle je 
lui demande le lieu Sc le tems auquel 
je le pourrai voir , je ne manquerai de 
retourner vers lui , où je tiens néceffaire 
que j’aille, fur- tout pour le difpofer a 
ce que Monfîeur de la Grange m’a dit 
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que le Roi defire de lui couchant le blo- 
cus de Nancy. « 

Aufli-tôt que j’ai écé arrivé ici , le Duc 
Bernard a pris la peine de me venir 
voir , auquel j’ai parlé fur le fujec de la 
penfion. Sa réponte a été telle qu’il, l’avoit 
faite auparavant à Mr de la Grange , 
qui eft de fupplier le Roi dq lui confer- 
vec cette bonne volonté, ôc'que ce qui 
l’empêche d’accepter préfenrement l’offre 
que Sa Majefté lui fait , eft afin de le 
pouvoir fervir dans peu de tems plus uti- 
lement , & fur cela il m’a fait fenrir qu’il 
pourroit être chargé d’une parole envers 
Sa Majefté , laquelle il croyoit qui ne 
lui feroit pas défagréable : ce que j’en ai 
pu fentir eft * que je croi que dans l’Af- 
femblée d’Erforr , dans laquelle ori efpére 
que fe réfoudra l’union du bas Cercle 
avec celle - ci , ils pourroient jetter ces: 
fondemens pour enfuite de cette confédé- 
ration générale déclarer Sa Majefté Roi 
des Romains * 8c l’Empereur incapable 
d’agir j 8c cela néanmoins fous des con- 
ditions que je croi qu’ils ftipuleront de 
Sa Majefté -, furquoi je n’ai pas oublié de 
lui dire les chofes neceffaires pour l’é- 
chauffer 8c maintenir dans cette bonne 
volonté. 

Dans cette conférence que cependant 
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j’eus avec lui , il s'ouvrit à moi , jufqu’â 
• me dire , pour me témoigner qu’il mç 
parloit franchement des affaires , qu’il ne 
me vouloir pas celer , que les inftances 
de Sa Majefté , pour la neutralité de 
Monfieur de Bavière , leur étoient tel- 
lement fufpeéles quelles les obligeront 
d’agir avec plus de retenue envers Sa Ma- 
jefté , dans l’appréhenjîon qu’ils avoient 
quelle ne fe voulût fervir de lui comme ' 
d’un contrepoids dans leurs affaires : fur- 
quoi , après lui avoir répondu tout ce 
que je pouvois lui dire fur ce 
il me dit que de Èa, pâlit -4 * 

qu’il croiroit tout cé que le Roi vou- >s . 
droit , mais que pour le refte de l’A$ 
/emblée je ne leur pourrois alléguer de$ 
raifons capables de les diffuader de cette 
opinion. Cette confidération m’a. empê- 
cné jufqu’ici d’ofer écrire audit Duc de. 
Bavière , & lui envoyer les lettres quç 
j’ai pour lui de Sa Majefté : Ôc j’ajoute- 
rai que mon opinion eft que toutes les 
efpérances , dont le Maréchal Horn en- 
tretient le Sr de Miré , ne font que pour le 
fonder , & voir cependant de quelle forte 
on fe conduit avec ledit Duc de Bavière. 

Le Duc Guillaume étoi* parti d’ici, 
quand j’y fuis arrivé , les termes aufqijels 
il en étoit demeuré avec Monfieur de 1* 
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Grange font qu’il defire la penfion de 
fïx mille écus pour fonfils, 8c une autre 
de quatre mille écus pour fa femme. 
Surquoi j’ai jugé à propos , dans la con- 
jonfturc des termes où nous fommes , de 
délivrer préfentement à celui qui fait ici 
{es affaires dix - huit mille livres , fans 
m’expliquer davantage , attendant la ré- 
ponfe de Sa Majefté fur ce fujet. 

Pour ce qui eft du rétabliflement des 
Catholiques , j’attends la réponfe qui fera 
faite par l’Affëmblée, aux plaintes qu’ont 
foires les fieurs de la Grange 8c de Va- 
rennes , afin , fuivant qu’elle fera , d’y 
agir félon les intentions de Sa Majefté. 

Il fera auffi à propos que le Roi or- 
donne de bonne heure de celui que Sa 
Majefté aura agréable qui fe trouve de 
fa part à l’Aftemblée d’Erfort , qui eft 
aflignée au commencement d’Octobre : 
firquoi je crois être obligé de vous dire, 
bien que le fieur de la Grange prefte 
fon retour , que je penfe que perfonne 
n’y fçauroit fervir plus utilement que lui : 
je ne fçai fi la proximité de Holckne ne 
leur pourra point faire changer de lieu : 
j’attendrai ici les ordres, qu’il plaira à 
Sa Majefté de me faire donner fur la let- 
tre que j’ai eu l’honneur de lui écrire par 
mon neveu de Rofieres , avec le congé 
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de l’aller trouver , que je pie promets que 
vos bons offices m’auront obtenu. Ce- 
. pendant , &c. 


♦ • ' 

TRAITÉ de Confédération des quatre 
Cercles fupérieurs de /’ Allemagne. Fait 
& pajfé à Francfort le 5. 
Septembre 1633. 

C U m Sereniffimus , ac Porentiflimus 
Princeps , ac Ddminus Dominas 
Lüdovicus XIII. Franciæ ac Navar- 
ræ Rex Chriftianiffimus , & Sereniffima, 
Potentiffimaque , ac Domina Domina 
Christina Suecorum , Gothorum, Van- 
dalorumque , defignata Regina , Princeps 
hæreditaria magna , Princeps Finlandiæ , 
&c. Fœdus ante bicnnium inter pra? fa- 
tum Regem Chriftianiffimum , 8c Sere- 
niffimum quondam , ac Potentiffimum 
principem ac Dominum Dominum 
Gustavum Adolphum , glo- 
riofiffimae memoriæ initum , proximo 
elapfo menfe Aprilis Helbronnæ novis 
deluper comprehenfis articulis reriova- 
* runt : præteréa Rex Chriftianiffimus per 
Sereniffimae Majfeftatis Legatum Extraor- 
dinarium Illuftriffimura Dominum de 
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FeU'^uibre's, cufn Coronâ Sueciæ, 
Confœderatos quatuor fuperiorum Im- 
perii circulorum , nimirum Ele&oralis 
Franconiæ , Suevici , & Rhenani ordines 
ad idem fœdus invitavic , necnon di&us 
Dominus Legatus Regius Extraordina- 
rius apud ordines ordinumque Legatos , 
hoc tempore Francofurti ad Mœnum Con- 
gregatros reperiit : prœfati ordines , ordi- 
numque Legati, prævio, inter fuam Excel- 
lentiam aciplbs, habito tra&atu , certis 
tamen conditionibus & declarationibus 
adhibitis , 8c cum oblatione Dominorum 
Confœderatorum abfentium , fubfecuturæ 
ratihabitionis , in fuprà nominatum inter 
utramque Coronam,renovatum fœdus per 
Confœderatorum Legatos ( quos brevi ad 
Chriftianiffimi Regis Majeftatem præfen- 
tes ordines ordinumque Legati mittere de- 
creverint) perficiendum& confirmandum 
confenferunt , uti harum præfentes ref. 
pedivè perficiunc 8c confirmant. Sunc 
autem articuli fœderis fubfequentes. 

i°. Sit ex hoc die fœdus inter Chrif- 
tianiflimum Regem Ludovicum XIII. 
Regnumque Galliæ , 8c Serenilfimam Re- 
ginam ChristiiIam , Regnnjn Sue- 
ciæ , pro dcfenfione. fuorum refpedivè 
communium amicorum, eorum præfertim 
qui fefe huic fœdeti Communi confenfu 
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adjunxenntratque ut horum libertatî 
dignitati & quieti nunc &c in pofterura 
confulatur , fecuritas maris Baithici ÔC 
Oceani confervetur , 6c maximè ut in Im- 
perio Romano æqua 6c fecura pax , præ- 
jfervato cuique Confœdcratorum jure fuo, 
ftabiliatur. ' 

2 °. Quoniam vero fine armis quæfita , 
tefte experientiâ , fraudibus plerumque 
obnoxia eflè foleat > hoftiumque animus à 
juftâ fatisfa&ione 6c illatarum injuriarum 
reparatione ha&enus fit alienus -, idcirco 
communium amicorum falus armata ma- 
nu vindicccur ; atque Regina Regnumque 
Sueçiæ , cum fuis per Germaniam Con- 
fœderatis , qui* cum illâ fiant aut ftare 
volunt , copias quas babent , aut fufiicere 
fuæ defenfioni , &c adverfus hoftem ju- 
dicabunt , quæque ad minimum triginta 
millibus pcdirum ôc fex millibus Cata- 
phra&orum conftabunt , fuis fumptibus 
fuftinebunt , donec bello præfenti pax 
præfara çommuni confenfu inventa rae- 
rit. . . . 

3 °. Sumptibus vero hifce bellicis fuf- 
tinendis 3 Rex Galliæ quotannis Résinas 
Regnoque Sueciæ favore ejus Confœcïera- 

tionis contribuât. librarum Tu- 

ronenfium, ejufque fummæ*mediam par- 
tem decimo quinto menfis Maii, aite- 

ram 
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ram mediam decimo qliinto menfis No- 
vembris Lutetiæ Parifiorum , vel Amf- 
telodami in Batavia ( pro ut Reginæ Reg- 
noque Sueciæ commodius acciderit , 
quod ejus optioni relinquitur) deputatis 
ad id eorum Minidris infallibiliter ac 
fine dilatione numerandam tractandam- 
que curgp. 

4°. Confcriptio militum ac nautarutn , 
condu&io navium , exportatio rerura bel- 
licarum , utriquc parti in territoriis con- 
fœdcratorum libéra fit , hoftibus vero dc- 
negata. 

: 5 0 . In difciplinam militarem delin- 

quentes 6c fugitivi Domino fuo, pro ad- 
niinidranda in eos juditia, tradantur. 

6°. Regina Regnumque Sueciæ , aut 
eorum vice fungentes cum communibus 
confœderatis in negotiis reîigionis, non 
aliter fe gerant in locis occupatis dedi- 
tifve , quam fecundum Leges & confti- 
-tutiones Imperii , atque in locis ubi Ca- 
tholicæ - Romanæ exercitium repertum 
fuerit , in integro inviolabiliter rema- 
r>eat, neque petfonis aut bonis Eccle- 
fiafticorum , qui fubditi Reginæ Sueciæ 
Fœderatorumque manentes , fidem & ob- 
fequium dederint fervarint, præditerint- 
que, noceatur , in quantum præfens re- 
rum ftatus ferre potuerk. 

Tome IL E 
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7 °. Sprevit &: rcjecic hadenus Dnx Ba- 
.variæ &: Liga Cathoiica oblatam neutra- 
licatis exercendæ facultatem , ut de ea 
non immérité cogitatio omnis deponen * 
da videatur , at cum Chriftianiflîmus Rex 
Galliæ eandem etiamnum urgeat , darum 
id fa amicitiæ s automatique fuæ Ma- 
jeftatis , ut liberum fit eidem , I^cem Ba- 
variæ, atque Ligam Catholicam in Ro- 
mano Imperio provocare ad neutralitatis 
amicitiæ ut alium tradatum , ica tamen 
ut liceat Sereniffimæ Reginæ Sueciæ , 
fuæque Majeftatis Confœderatis , id fuper 
Jioc negotio ftatuere quod videatur ex 
jufu fuo ac.<temporum rationibus elle : 
quidquid vero communi uttiufque partis 
confenfu conftitutum approbatumque 
fuerit , illud utrinque inviolabiliter fer- 
vabitur. , 

. Sed hoe.fœdus quicumque alii fta- 
Jtus & Principes , in Gernmniâ five extra 
eam , voluerinr , non admittanrur tan*, 
ttim, fed & invirentur : idque apud ad- 
milTos caveatux ne dam aut palam fuo 
vej alieno .nomire adverfæ parti faveant 
•aut regibus præfatis eorumque cômrau- 
mibus amicis & Confcederatis » vel caafæ 
commiini fioceanc, quin potius finguli 
-ad hoc bellum Tumptus pro viribus 6e 
peculiari conventione contribuant; * , ■ ■ 
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9*. Quod fi , per Dei gratiam , occafio 
tradandi de pace fe offerat, ex communi 
Confœderacorum confilio tradetur , nec 
ullus feederatorum fine altero quicquam 
in eo aggrediatur , ftaruat paccmve inear. 
Si quis fecùs feceric à fœderatis pro hofte 
habeatur. 

io°. Hoc fœdus eo ufque durer, do- 
uée præfentes in Germaniâ motus fedari 
fuerint , atque pax firma ftabilita. 

ii°. Si poft pacem initam contigerit 
alicui Confœderatorum ea , quæ in trac- 
tatu pacis promifta & conclufa erunt , 
non iervari auc illi bellum inferri ex 
- .caufâ occafione præfentis fœderis , te- 
neantur fœderati jundis viribus arma 
fumere , fine morâ aut tergiverfatione 
ad repellendam injuriam , ftatim arque 
poft menfem ex eo die quo fuerint ab 
injuriam paftb admoniti , idque obferve- 
tur ad decennium à die firmatæ pacis. 

J)eclaratio fexti Capltis Confœderationis. » 

Sexto : quemadmodum in negotio Re- 
ligionis Chriftianiflimi Galliarufti Regis 
mens & propofirum non eft , ftatibus pro- 
teftantibus Confcederatis , comprehenfis 
nobilibus liberis &c immediatis Imperii 
ullo modo præjudicare , quæ ante nac t 
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&c in his ipfis motibus bellicis ipfis corn- 
petebant -, ica 8c in futurum prædidis fta- 
nbus proteftantibus omnia , 8c fingula 
jura quæ iis vel Magiftratus , vel vi 8c 
refpedu Territorii fuperioritacis aut ju- 
rifdidionis cujufcunque , tam circa Eccle- 
fiaftica quam politica, competere poflimt , 
falva integra 8c illibara manerc cupit 
Regia fua Majeftas, ica tamen ut illis 
in locis que à ftatibus Confœderatis 
in pofterum occupari contigerit , 8c ubi 
Catholica Romana Religio , ante exortum 
bellum inteftinum femper viguit , 8c 
etiam-num viget, ejufdem exercitium , in 
pofterum quoque relinquatur,neque tolla- 
tur , vel aboleatur, donec per futuros pa- 
cisTradatus ( quibustota hæc Confœde- 
ratio , 8c in fpecie hoc padum nihil pe- 
nitus obftabit > derogabit » vel impedi- 
mento erit , falvo articule nono ) aliter 
inter partes conveneric. 

Dcclaratio & additio ad feptimum Con - 
faderationis articulum. 

Circa fecundum Dominorum Statuum 
dubium Regiæ Majeftatis fincerifate freti, 
omnino certi 8c fecuri elfe debent, fuaitV 
Maieftatem nulio modo pernufturam , uc 
»x regno fuo hoftes proteftantum dire&è,- 
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vel per indireétum juventur aut fupor- 
tentur , 8 c ne hoc fiat , quantum fieri po- 
terit , averfurum. Quandoquidem fua 
Majeftas , illos ali a mente , vel inten- 
tione ad fuum fœdus non invitât quani 
pro ipforum ftabilimento 8 c confervatioi^p. 
In fidem horum omnium Serenifiîmi Regis 
Chriftianiflîmi Legatus Extraordinarius 
illuftriflimus Dominus de Feuq.uieiies, 
ut 8 c Congregatorum ordinum abfen- 
tiumque ordinum Legatorum hoc no- 
mine Deputati, hafee præfentes fuisfub- 
feriptionibus 8 c figillis fubfignarunt. 
Aétum Francofurti ad manum V. Sep- 
tembris anni 1635. 

fBEnaoBBBiBHnnHni 


D I S C O t/ RS fait par Monjieur D E 
F E U QU I ERE s , Ambajfadeur Ex- 
• traordinaire de Sa Majejlé en Allemagne , 
aux Princes , Seigneurs , 6* Etats des 
Cercles Ajfemblès . 

A Francfort le 6 e . Septembre 1633. 

M essieurs, encore que Mpn- 
fîeur de la Grange- aux-Ormes vous 
ait fincerement 8 c fidèlement fait enten- 
dre ce qu’il avoit à vous propofer de la 
part du Roi Très-Chrétien , &c prelfé de 

E nj 
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lui en rendre réfolution , ainfi que j’aî 
appris par le rapport qn’il m’en a fait ; 
j’ai penfé ne devoir laiflcr, pour cela, 
de delîrer vous voir en ce lieu , enfuite 
de la lettre que je vous ai rendue de la 
p^rt de Sa Majefté , pour réponfe à celle 
que vous lui aviez écrite fur le fujet de 
votre entrée dans l’Alliance renouvellée 
entre leurs Màjeftés Sc Couronnes de 
France 6c de Suède , laquelle , comme 
vous voyez allez clairement , n’a pour 
objet 6c pour fin que le rétablilfement 
général de 'vos affaires , 6c dont vous 
avez relïènti dallez puiffants effets du- 
rant la première, pour n’entrer pas en 
doute des avantages que vous recevrez 
enfuite de celle-ci. 

Par la fufdite réponfe dans -laquelle 
vous avez vu que Sa Majefté , non-feu- 
lement approuve l’explication que je vous # 
ai donnée pour vous lever les doutes que 
vous aviez fur aucuns des articles de la- 
dite Alliance, fuivant que vous m’aviez 
témoigné en defirer un plus grand éclair- 
ciffement; mais même qu’elle ratifie la- 
dite interprétation , 6C m'envoyé un plein 
pou voir d’en palier les A êtes néceffaires, 
vous pouvez évidemment connoître l'en- 
tiere confiance que Sa Majefté prend en 
vos paroles, fondée , 6c fur l’eftime par- 
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ticuliere qu elle fait de vos perfonnes , 

&: fur cette foi inviolable de votre Na- 
tion , de laquelle la France a toujours 
fait plus de Cas que de tous les Contrats 
en la meilleure forme qu’on les puifle 
tirer des. autres. 

Or , parce que vous pouvez connoîrre 
par les nouvelles que vçus apprîtes hier , 
combien le nombre de vos affaires reçoir, 

3c peut tous les jours recevoir d’accroiffe- 
ment j X quoi il eft néceffaire de remé- 
dier promptement par de bons & puif- 
£ins moyens , tels que le Roi mon Maî- - 
tre vous en offre en toutes les façons que 
vous pouvez dehrer, tant par les puif- 
iantes diverfions qu’il donne X vos en- 
nemis en divers lieux ( Sa Majefté étant 
même à préfent en perfonne devant Nan- 
cy ) que par les aflîftances particulières 
quelle veut ajouter encore au-delà , de cé 
X quoi elle s’eft obligée par le Traité du- 
dit renouvellement d’Alliance s j’ai cru 
être obligé de vous, repréfenter combien 
il eft néceffaire que de votre part , vous 
correfpondiez X fes bonnes intentions , 
ce que vous ne pouvez faire en aucune 
occafion , en quelque maniéré qui lui 
puiflè être plus agréable , qu’en lui té- 
moignant dans cette occurrence , par vo- 
tre promptitude X recevoir les Royales » 

E iv 
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amiables avantageufes offres qu’elle 

a faites , l’eftime que vous en faifiez , 
comme de marques effe&ives de fon ami- 
tié & afteéfcion.à vous admettre dans 
cette Alliance» & je vous. allure, Mef- 
fieurs , que vous mêmes ne trouveriez pas 
raifonnableque Sa Majefté continuât plus 
long - tems d’agir pouE votre bien de la 
forte dont elle s’y porte ■» fans avoir 
alTurance de l’état qu’elle doit faire de 
tous , & de ce qu’elle en peut attendre ♦ 
de fon côté. 

Voilà , Meilleurs , ce que j’avois à vous 
dire pour le préfent, en quoi fi vous 
trouvez quelque chofe dont vous defiriea 
conférer plus particulièrement avec moi» 
je le ferai très - volontiers avec ceux de 

il vous plaira m’en- 
crois vous devoir 
que les affaires pref- 
fent de forte de toutes parts , qu’il elt 
néceffaire que j’aye de vous une prompte 
réfolution , afin que le Roi , mon Maî- 
tre , de fa part , ne perde aucun tems 
de vous continuer fes foins pour le bien 
& avancement de yos affaires. • , 


votre Compagnie qu’ 
voyer •, cependant je 
dire encore une fois ' 



de Mr de Feuquiéres , 
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ME MOIRE envoyé de la fart de Sa 
Majeflé à Mr DE Feu QU I e R e s. 
Du 9. Septembre 16$$. 

S U r ce que Sa Majefté croit main- 
tenant que ledit fieur de Feuquiéres 
pourra être à Francfort , Elle juge à pro- 
pos de lui faire fçavoir promptement fa 
volonté fur les points fuivans , à ce qu’il 
s’employe de tout fon pouvoir vers le 
Chancelier Oxenftiern , & les Députés 
de l’Aflemblée de Francfort , pour faire 
approuver ce que Sa Majefté déliré pour 
le bien commun. - - 

Elle a trouvé bon que le fieur de Hop , 
Réfident de la Couronne de Suède en, 
cette Cour, allât par-delà en diligence , 
pour témoigner la confiance qu’elle veut 
avoir avec les Miniftres de la Couronne 
de Suède , & notamment audit Sr Hop 
qui lui a été fort recommandé par le 
Chancelier Oxenftiern , & duquel Sa Ma- 
jefté eft très-contente , afin que lui-même 
puifte mieux repréfenter les bonnes in- 
tentions qu’il voit de deçà, ôter les om- 
brages & foupçons contraires , 8c perfua- 
der ces Mefiieursde delà, 4 p faire ce que 
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Sa Majefté juge être néceffaire dans fê- 
tât prêtent des affaires. 

En premier lieu ledit fieur de Feuquié- 
fes dira audit Chancelier , 6c aux autres 
qu’il faudra, que Sa Majefté, pour la 
part qu’ellê prend au. bien public, 6c 
pour la confiance qu’elle a en eux , a. 
bien voulu leur faire entendre qu’elle a 
reçu avis certain que le Duc de Feria 
paffé dans leTiroljque le Duc de Lorraine 
fe veut renforcer des troupes qui font 
dans la Comté de Bourgogne , pour fe 
joindre tous enfémblë contre les Suédois; 
que Sa Majefté eftime que l’on ne peut 
faire mieux que de défaire les troupes de 
Lorraine 6c de Bourgogne , auparavant 
qu’elles fe joignent avec celles de Feria. 

Que pour cet effet , aufli-tôt que le Roi 
içaura que lefdits Birkenfeld 6c Ringfave 
marcheront avec deux mille cinq cens 
chevaux 6c quarre mille hommes de pied , 
pour aller droit à Efpinal , en intention 
de combattre le Duc de Lorraine , Sa 
Majefté enverra quatre mille hommes de 
pied , 6c mille chevaux François droit au- 
dit Efpinal , pour fe joindre aux fufdites 
troupes , 6c faire un corps capable de 
battre ledit Duc de Lorraine , 6c ceux 
qui le voudront afîîfter en quelque lieu 
que l’on les fencontre. 
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Pour éviter les difficultés des com- 
xnandemens qui ne devroienc avoir lieu , 
ü Sa Majeflé faifoit commander fes trou- 
pes par un Maréchal de France , elle en 
donnera le commandement au Colonel 
Helbron , Maréchal de Camp des armées 
de' Sa Majefté qui reconnoîtra ledit Bir- 
kenfeld. 

Le Duc de Lorraine étant défait-, & 
les troupes de Bourgogne qui le vou- 
droient affifter , fi les Suédois n’ont point 
alfez de troupes d’eux-mêmes pour con- 
tinuer le blocus de Brifac, & pour efh- 
pêcher que Feria n y pâlie , ce qui eft 
une des plus fortes & importantes op- 
pofitions qu’on lui puilfe faire , Sa Ma- 
jefté, pour l’affe&ion quelle porte au 
bien commun l’avancement de fes Al- 
liés, ne fera nulle difficulté de tailler les 
quatre mille hommes de pied aufdits 
Suédois pour le fufdit effet. 

Sa Majefté a fait prefentemenr îéfou- 
dre ledit fieur Hop , confident dudic 
Chancelier Oxenftiern , -de l’aller trou- 
ver pour lui faire agréer que lefdites 
troupes commandées par lefdits lieurs de 
Birkenfeld &c Reingrave Louis , s’em*- 
ployent fans délai pour cette entreprïfe j 
Sc même leur en envoyer l’ordre : fur- 
quoi ledit licur de Feuquiéres lui temon- 
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trera , & aux Députés de PAflemblée 
de Francfort , l’avantage qu’ils auronc 
pour empêcher le paftage de Feria , de 
ruiner les troupes du Duc de Lorraine , 
& empêcher qu’elles ne fe joignent à. 
celles de Bourgogne,, avec le fecours que 
Sa Majefté tient % prêt pour leur en- 
voyer. r . k . 

Et d’autant que la diligence eft extrê- 
mement requife pour furprendre lefdites 
troupes , ayant qu’elles foient enfemble > 
Sa Majefté s’alfure que ledit Chancelier 
n’#ura point defagréable qu’elle ait prefle 
le Duc de . BiricenFeld & le Ringrave 
Louis , de s’acheminer fans délai vers 
Monfteux de Lorraine & donner en 
même-tems rendez-vous aux troupes du 
Roi pourfe joindre avec eux y 6c ne laif- 
•ler perdre l’avantage de le charger , avant 
qu’il ait rallié fes troupes qui font fort 
débandées , ou même qu’il s’unilTe avec 
les Barguignons 

Que Sa Majefté prie ledit Chancelier 
de confidéfer , combien il importe de ne 
perdre un jfeul moment de teins à. un de£ 
lein fi important , n’y ayant chofe quel- 
conque qui puilfe plus aftoiblir le Duc 
de Feria que de lui ôter un tel fecours * 
6c que s’il falloir que les Suédois vinf- 
fent i combattre de leurs feules troupes* 
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le Duc de Feria 8c le Duc de Lorraine 
joints aux Bourguignons , il y auroit beau- 
coup plus de hafard 8c de difficulté qu’ils 
n’en rencontreront * quand une partie de 
leurs troupes , affiliées de celles du Roi » 
attaquera le Duc de Lorraine 8c les Bour-r 
guignons joints avec lui- 

Que* li l’on eft affiné à Francfort que 
le Due de Feria s’arrête dans la Valteline 
ou aux Grifons , ainfi que Sa Majefté a 
été avertie du lieur Duc de Rohan qu’il 
le vouloir faire , & qu’il entreprenne 
d’atraquer lefdits Grifons ,. ou.de faire des 
forts dans la Valteline -, faifant arrêter fou 
armée ou partie d’icelle dans ces qqartiers- 
U,. pour favorifer l’ua des fufdits def- 
feins le lieur de Feuquiéres affinera le-, 
dit lieur Chancelier , que le lieur de Ro*. 
ha n a charge de Sa Majefté de défendre 
abfolument les paftages defdits Grifons > 
& empêcher autant qu’il pourra , celui 
de la Valteline , lui étant néanmoins 
comme impoffible de garder tous les deux 
paftages : c’eft pourquoi ledit fieur de 
Feuquiéres lui fera comprendre , combien 
il importe que ledit Chancelier donne or- 
dre promptement au Maréchal Florn , 8c 
autres chefs qui doivent s’oppofer au paf- 
fage de Feria, d’aller droit audit fieur* 
Duc de Rohan pour affiliée les. troupes du 
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Roi dans les Grifons , au cas qu’ils foient 
attaqués des Efpagnols ; laquelle con- 
, jonélion des troupes de Sa Majefté en ce 
côté-là avec celles de Suède , apportera 
un plus grand avantage pour le bien com- 
mun , à l’égard du Duc de Feria , que 
le defTein qu’a le Roi de joindre fes trou- 
pes avec celles de Biricenfeid & du Rin- 
grave , contre le Duc de Lorraine joint 
aux Bourguignons. 

Sur la difficulté que le fîeur Oxenftiem 
& les Princes voifins de Philisbourg , font 

S ue cette place foit remife entre les mains 
e Sa Majefté , elle a jugé à propos de 
n’en faire plus d’inftance , 8c laifler cou- 
ler cette affaire 5 «vu même que la place 
peut encore tenir quelque - tems , dans 
lequel ion pourra voir ce que l’état des 
chofes requererâ que l’on faffe fur ce 
fujet. ' 

Le fieur de Feuquiéres confirmera de 
plus en plus le fieur Oxenftiern , en la 
créance de la parfaite intelligence & 
amitié du Roi avec la Couronne de Suède 
& fa perfonne , difant le même de la 
part de Monfieur le Cardinal : furquoi il 
alléguera ks raifons qu’il jugera plus 
propres pour lui perfuader que leurs in- 
térêts communs le requerent ainfi •> 8C 
que l’on ne pourroic donner lieu de parc 

. # 
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©a d’autre à des ombrages ou refroidif- ; 
femens , fans manquer notablement à la 

Î >rudence qui leur doit faire connoître 
es artifices des Efpagnols, qui par mille 
maniérés efiayeront de jetter entr’eux des 
foupçons. 

Sur ce propos , il dira auffi audit Chan- 
celier que Sa Majefté le prie de ne fe point 
arrêter fur les Tertres interceptées, quelles 
quelles puiifent être, d’autant que les 
Efpagnols , pour leur donner couleur , 
les font palier par diverfes mains , &c for- 
gent des auteurs à leur plaifir , prenant 
foin que ces Lettres foient prifes en tel- 
le forte que l’on ne reconnoiflè point la 
rufe : qu’il faut faire le même jugement 
de§ lettres que quelquçs-uns des fujets du 
Roi, Parti fans d’Efpagne pourroient écrire:, 
ce que Sa Majefté dit fur l’occafiou 
qu’elle a ouï dire que quelques lettres 
de cette forte avoient été vues par ledit 
fieur Chancelier. 

Ledit fieur de Feuquiéres fera toute 
inftance jx>flible vers lui & ceux qu’il 
jugera neeelfaires , pour leur faire agréer 
la neutralité entre les Suédois & Protef- 
tans d’Allemagne 8>c l’Ele&eur de Colo- 
gne , de quoi le fieur de Feuquiéres fera 
inftruit plus amplement dans deux ou 
trois jours par un eourier exprès. 
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Et d’autant que le fleur Hop ayant vft 
par-deçà, les iieurs Comte de Créange 
& Baron de Fenff, envoyés de la part 
de l’Ele&eur de Cologne pour cet effet * 
l’on lui a dit avec confidence leur def- 
fein qu’il n’a pas témoigné defapprouver , 
8c qu’il a promis d’appuyer \ dequoi néan- 
moins il ne faut rien dire par-delà. Si 
ledit fieur de Feuquiéres » voit qu’on en 
parle , il dira qu’il attend du Roi une 
plus ample inftru&ion *, mais cependant 
il affurera ces Mefîieurs que Sa Majefté 
ne prétend en cela que l’avancement du 
bien commun , 8c leur fera voir cette 
affaire fi avantageufe , en la forte qu’elle 
s’y conduit , qu’ils reconnoîttont bien i’af> 
fe&ion qu’elle a pour leur bien , comme 
auffi elle eftime qu’ils feront cas de fes 
avis. 

En général’ 1 , - ils ne doivent trouver 
étrange fi Sa Majefté les affiftant d’argent 
8c d’hommes , infîfte continuellement à 
féparer les Catholiques de la maifon 
d’Autriche , & empêcher de faire croire 
une guerre de Religion. 

Enfuite il ne manquera pas d’appuyer 
le defîr qu’a le Roi au foulagement ef- 
feéfcif des Catholiques , félon la dépêche 
portée exprès par le fieur de Varennes ; 
taifant voir à ces jMeffieurs , fpécialemen* 
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Ô.UX Prince Louis Palatin Adminiftrateur , 
Landgrave de Hefle , Bernard Veymar ou à 
leurs Députés , comme aufli à ceux des 
Villes libres, qu’encore qu’ils eulTent quel- 
que raifon d’ôter quelques Religieux ou 
Prêtres , ils doivent tous pour un plus 
grand bien attendre la maturité des af- 
faires, fans les aigrir par ces petits inci- 
<dens qui gâtent fouvent la fubftance des 
chofes , quand on s’y attache à contre- 
tems. 

Pour defcendre au particulier des Ca- 
pucins de Spire, l’on dit ne les avoir 
ôtés , que parce qu’ils étoient dans un 
lieu pris fur les Calviniftes : Mais il faut 
aulïi confidérer qu’ils en avoient chaiïe 
les Catholiques , aufquels il appartenoit 
auparavant, lequel lieu ils ont depuis 
accru de beaucoup. 

Pareillement ceux de Francfort ne doi- 
vent rejctter lefdits Capucins , pour avoir 
été introduits, durant <jue les Impériaux 
y avoient puilTance , étant à propos de 
ne rien innover pour le préfenr. 

Ledit fieur de Feuquiéres fçaura au 
plutôt du fieur Oxenftiern , le lieu 8c le 
tems qu’il juge à propos , foit Lubec , 
Mariembourg , ou Konisberg , pour l’Af- 
femblée des AmbalTadeurs ae France 8c 
d’Angleterre avec les Députés du Roi de 
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Pologne, pour terminer leurs différends , 
foit par la paix ou par une prolongation 
de Trêve : ledit fieur Chancelier ne doic 
différer, cette affaire , & eft à craindre 
que les Efpagnols ne la traverfent , 8 c 
ne fafïènt naître des difficultés près du 
Roi de Pologne , qui eft maintenant fore 
bien difpofé pour ce regard. Le Roi n’at- 
tend que la réponfe dudit Chancelier * 
pour la faire fçavoir audit Roi de Polo- 
gne ; ce qui fervira toujours à le main- 
tenir en bonne difpofition , & le diver- 
tir de s’attacher à la maifon d’Autriche. 

Il dira audit Chancelier , qu’il a charge 
de conférer avec lui des moyens qu’il 
juge plus convenables pour rompre l’Af- 
femblée de Breflau , ou empêcher le*mau- 
vais effet quelle pourra produire i que 
félon fes avis le Roi eft réfolu d’y envoyer 
un Ambaffadeur exprès ou de ne le faire 
pas , & qu’il ne faut perdre tems de 
prendre fut cela une concluhon d’une fa- 
çon ou d’autre. 

Ledit Sr de Feuquiéres ajoutera que le 
Roi de Dannémarck a fait donner afïu- 
rance à Sa Majefté par un Envoyé exprès , 
de ne point traiter aucune paix particu- 
lière j cependant il faut prendre garde à 
ce qu’il fera pour la crainte où l’on eft 
qu’il favorife la maifon d’Autriche. 
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Que Sa Majefté fera fçavoir audit Roi 
de Dannemarck > qu’il a bien raifon de 
defapprouver que le Duc de Saxe , ou 
autre de fes amis , fade un Traité parti-, 
culier, 8c quelle le prie de demeurer 
ferme en cette réfblution. 

Quant au Duc de Fridland , Sa Ma- 
jefté donne charge audit fîeur de Feu- 
quiéres de faire tout ce qu’il pourra pour* 
cette affaire , 8c même le faire trouver 
bon à Oxenftiern , 8c félon qu’il jugera 
à propos lui en communiquer les parti- 
cularités , ce que le Roi remet à fa pru- 
"dence. 

Cependant il n’omettra chofe quel- 
conque pour faii£ que les Ducs de Bir- 
jcenfeld 8c Ringrave Louis , ayent charge 
promptement de faire ce que deflfus , avi- 
fant auffi avec le Chancelier les moyens 
de faire une pùiflanre réfiftance à Frid- 
land 8c à Féria, tandis que Sa Majefté 
• de fon côté néroyera fes quartiers de deçà, 
priant en outre ledit Oxenftiern , de ne 
point croire ce que l’on pourroit lui dire 
< que le Duc de Lorraine fe veut accom- 
moder avec le Roi ; ce que Sa Majefté 
ne fera point : voulant le mettre en état 
cette fois de ne plus nuire pour jamais , 
8c que le Cardinal de Lorraine n’eft venu 
que pour amufer > ce que Sa Majefté a 

, ‘ V 
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bien connu , mais elle l’a diflîmulé pouf 

d’autres confédérations , ne laifTant pas de 

fe préparer fortement au fiége de Nancy, 

affemblant une puifTante armée pour s’en 

fervir , félon que le bien commun le re- 

querera. 

Sa Majefté aura foin des intérêts du- 
dit fieur de Feuquiéres , étant au furplus 
fort fatisfaite de la prudence , fidélité & 
affe&ion qu’il apporte pour fon fervice 
& l’avantage de fies affaires. 

Elle juge à propos qu’il communique 
le préfent Mémoire au fieur delà Grange- 
aux-Ormes, tant pour lui montrer le 
contentement que Sa Majefté a de fa 
conduite , que pour connoiftance qu’il 
s’eft acquife des affaires* de delà , 8c de 
la difpofition des Députés qui font à 
l’Affemblée de Francfort. Fait au Camp 
devant Nancy le 9 e . jour de Septembre 
i 6 33. Signé LOUIS, & plus bas 
Bouthillier. Avec paraphe. 
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LETTRE à Mr Bout h il lie r 9 

par Monfieur DE Feuquieres. 

. Du 13 . Septembre 1633 . 

jVlONSIEUR, - 

Vous aurez fçu par la lettre que je 
vous ai écrite par le lieur Dubois , les 
termes où j’en étois demeuré avec le 
Chancelier Oxenftiern , touchant le fujec 
'du voyage de Moniteur du Hamel , de 
forte que par celle-ci, je penfe n’avoir 
.rien à vous pouvoir- mander fur ce fujet, 
que les choies dont vous ferez fi parti- 
culiérement informé par lui que ce fe- 
roit abufer de votre patience. 

* Pour nouvelles de deçà , je ne vous 
en puis apprendre d’autres que la conti- 
nuation des foins de Monfieur de Seycé , 
à moyenner une bonne paix à laquelle 
pour pouvoir parvenir avec plus de fa- 
cilité, il a renouvell^une Trêve de qua- 
tre femaines avec Walftein , &c a envoyé 
le général Arnheini jufqu a Gelhaufen , 
qui n’eft qu’à fix lieues d’ici, pour faire 
entendre à Monfieur Oxenftiern les pro- 
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polirions qui lui ont écé faites par ledit 
Valftein,.&: eflayer de les lui perfuader 
aufli bonnes qu’il a faites à fon Maître. 
La réponfe qu’il a eue du Chancelier a 
été., qu’étant chef de l’union des quatre 
Cercles , il ne pouvoit rien réfoudre , fans 
en avoir pris les fentimens de l’Aflem- 
blée , que de plus la Couronne de Suède 
étoit fi étroitement unie. avec la France* 
qu’il ne pouvoit agir dans cette affaire- 
là que de concert ôc du eonfen cernent de 
Sa Majefté *, ôc enfuite lui propofa tant 
de difficultés , tant aux conditions qu’aux 
furetés , qu’il lui a lajffé auifi peu d’ef- 
pérance de faire réuffir cette Négociation 
que l’Aflèmblée de Breflau qui femble. 
avortée. . # 

Pour ce qui efl: du rctablilïèment des 
Eccléfiaftiques s j’avois laiffé au fieur de 
la Grange par la derniere voie à vous en 
rendre compte : vous en ferez plus par- 
ticulièrement informé par le fieur de Va- 
rennes , qui part demain avec la réponfe 
qu’il a tirée de l’Affemblée fur ce iujet : 
_je fouhaiterois quelle fût accompagnée 
d’auffi bons effets quelle efl: pleine de 
belles paroles , fur-tout de Meilleurs de 
Francfort qui fe montrent les feuls opi- 
niâtres. ' '• !• . 

Les termes où nous en fommes , tou- 


-rC 
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chant l’entrée de l’Affemblée dans l’Al- 
liance renouveilée avec la Couronne de 
Suède , laquelle j’efpére vous envoyer 
fïgnce dans peu de jours , m’ont obligé 
d’agir dans cette première affaire avec 
plus de retenue , de peur de nuire à 
celle-ci , qui quoiqu’elle fût réfolue en- 
tre nous, avant que de’parler d’Hailbron , 
pas lailfê de fe trouver pleine de 
beauçof% de difficultés pour lefquelles 
nous nous fommes déjà afîèmblés trois 
fois, depuis que je fuis de retour ici. Je 
remets à ce tems-là à rendre à Sa Ma- 
jefté un compte plus particulier de l’état 
de toutes les affaires en général. J’attends 
avec impatience les nouvelles , qu’il vous 
plaira me donner, de Votre Siège du- 
quel on parle de deçà fi diverfement, 
que je ne fçai quelle réponfe faire à ceux 
qui s’en informent de moi avec grande 
curioiïté , 8c s’y intéredent en beaucoup 
de diverfes maniérés. ■ 

C’eft, Moniteur , 8çç. 



frfté Négociations 

; t - 


LETTRE du ROY à Monfuur DE 
F EU QU I E R E S. 

De Nancy le 15 . Septembre 1633 . 

M O n s 1 e u R de Feuquiéres, le Sou- 
prieur de l’Abbaye cl’Eyberbach, 
ordre de Clervaux en l’Arche#ehé de 
Mayence , jn’eft venu ici repréfenter que, 
lorfque les Suédois fe font emparés dudit 
Archevêché, ils ont en même-tems chaf- 
fé ledit Souprieur 3c les Religieux qui . 
étoient dans ladite Abbaye , 3c- y ont 
établi un Adminiftrateur qui jouit de» 
biens 3c revenus d’icelle , 3: particulière- 
ment de trois Fermes faifant partie des 
Domaines de ladite Abbaye , (îtuées dans 
les Terres de mon coulin l’Ele&eur de 
Trêves, ès villages de Popazy 3c Ober- 
wezel , & dans la Ville de L’imbourg ; 
furquoi je vous écrits la préfente'-, que 
vous reprefentiez au fieur Chancelier 
Oxenftiern , la contravention qui fe fait 
en cela aux articles concernant la Reli- * 
gion Catholique, des Traités palîés cn- 
•tre moi 3c le defîunt Roi de Suède , 3c 
nouvellement avec ledit Chancelier pour 
la Couronne de Suède : faifant telle inf- 

tance 
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tance que vous jugerez à propos pour le 
rétabliflement deldrts' Religieux ea la- 
dite Abbaye , 8c en la jouiflance des biens 
6c revenus d’icelle , lui faifant enten- 
dre , quant auxdites Fermes Etuées dans 
T Archevêché de Trêves, qu’il ne feroit 
ni jufte ni convenable , qu’en un lieu ou 
font mes armes pour le bien commun , 
les Religieux & perfonnes Eccléfiaftiques 
fouffriffent aucune perte ou dommage ; 
& qu’en effet , j’ai donné ordre au fieun 
de Buffi-Lamet , qui commande les trou- 
pes que j’ai dans ledit Archevêché , de 
faire jouir ceux - ci du revenu defdites 
Fermes , pour leur donner moyen de vi- 
vre , n’en ayant aucun d’ailleurs. Sur ce * 
je prie Dieu qu’il vous ait, Monfîeurde 
Feuquiéres , en fa fainte garde. Ecrit au 
Camp devant Nancy le 1 6. Septembre 
xr> 3 3 . Signé LOUIS', 6c plus bas 
Bouthillier. 
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LETTRE de Mr DE Feùquieres , 
à Monfieur Le Baron de Rorté. 

Du z i . Septembre 1 633 . à Francfort. 

JVloNSIEUR,. 

J’avoue que vous avez autant de fujet 
de vous plaindre de mon filence , celle-ci 
étant la première que je vous ai écrite 
depuis notr-e féparation , que j’en ai de 
me louer de votre extrême diligence , à 
laquelle je répondrai par celle-ci, à tou- 
tes les lettres que vous m’avez écrites. 

Je me doutois bien , dès que vous êtes * 
parti , que Monfieuj l’Ele&eur de Bran- 
debourg différerait , jufqu’à l’AûTembléc 
.du bas Cercle de Saxe , d’entrer dans 
la jonârion de l’Alliance , quoiqu’il m’eût 
fait efpérer de le faire à votre retour au- 4 
près de lui ; dequoi- vous avez très-bien 
fait de le preffer, bien que je 11e doute 
pas que fes intérêts l’obligent à tenir la 
parole qu’il a donnée à Sa Majefté ; & 
ce qui me confirme encore plus en cette 
opinion , eft la copie que je vous envoyé 
de la jonéfion des quatre Cercles, dont Mr 
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fon Chancelier ne manquera pas de lui 
donner avis •, de force que mon opinion eft: 
que vous ne lui en -parliez qu’une fois 
par forme , afin qu’il ne penfe pas que 
nous ne le délirions plus avec tanc'd’af- 
feétion i ôc puis , à ce que je puis juger , 
il voudra attendre l’Afleroblée d’Erfort. 

Pour ce qui eft; de la conférence qu’il 
a eue avec le général Arnheim , je penfe 
qu’il n’eut pas été mal -à- propos de ne 
l’en pas dilfuader , de crainte qu’il ne 
penfât que vous ne fufliez auprès de lui 
que pour l’efpionncr &c le contrôler , ôc 
que le Roi ne prît pas en lui de confiant 
ce -, & fi une autrefois , il fe rencontre 
une pareille occafion , il faudra lui témoi- 
gner en être très-content , fur ce que par 
fon moyen on fera plus particulièrement 
informé des fentimens de ceux avec. les- 
quels il conférera , ôc que de plus , il 
les rendra capables de comprendre les rai- 
fons qui l’obligent à prendre les,alfairet 
du fens que nous faifons. 

Il eft: aufti du tout nécelfaire d’évitec 
la défunion entre Meilleurs de fon Con- 
feil , ôc le Comte de Schwartzembourg, 
à laquelle les uns & les autres ne font 
que déjà trop difpofés *, & dequoi il ne 
pourroit rien réuffir de bon pour le pu- 
blic, ni pour les intérêts particuliers de 

F ij 
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notre maître , qui a befoin que les cos- 
feils des Princes fes Alliés amis foient 
entr’eux en bonne correfpondance , fans 
laquelle les affaires ne fe peuvent avan- 
cer •, 8 c la négociation fe rend plus dif- 
ficile pour ceux qui ont à agir auprès 
d’eux, fur -tout quand ils fe doutent 
qu’on y ait contribué. 

Ce que je fuis d’avis que vous faflîez 
à préfent , cft de vous tenir avec tous , 
le mieux qu’il vous fera poffible , & fur- 
tout auprès de l’Eleéteur , envers lequel 
^1 fe faut rendre complaifant ; enlorte 
^que , par votre facile accès auprès de lui , 
vous publiez fçavoir tout ce qui fe paf- 
fera dans cette Cour , pour en informer 
foigneufemcnt Sa Majefté évitant au refte, 
tant que vous pourrez , les oceafions dans 
les rencontres d’affaires inopinées , juf- 
qu a ce que vous foyez informé des ré- 
fol ucions que le Roi prendra enfuite de 
tout ce 'que j’ai négocié par deçà ; dequoi 
je ne manquerai de vous faire donner 
avis , 8 >c par même moyen tenir la main 
que vous ayez promptement les lettres 
nécefifaires de Sa Majefté adreffantes aux 
* Princes. 

Pour les nouvelles, je penfe que vous 
fçavez, comment il y a quelque tems 
que le Roi cft devant Nancy , où atten- 
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iâant la réfolurion du Traité avec le Duc 
de Lorraine , pour ne perdre cems , il tra- 
vaille puifiamment à la fermeture du 
camp par la conftru&ion de feize bons 
forts & 24. redoutes qui font déjà en 
deffenfe : les conditions du Traité , qui 
a failli à fe conclure avec le Cardinal de 
Lorraine le 12 '. de ce mois , étoient que 
le Roi mettroit 4000. hommes en garni- 
fon dans la Ville-Neuve, & deux cens 
fur les deux battions de la Ville qui la 
regardent 8c la porte *, 8c que dans la 
Ville, le Duc n’y pourroit tenir que cinq 
cens hommes de pied j que pour le ma- 
riage de Moniteur , qu’ils ont déclaré être 
fait , Ion le remettoit au jugement 8c 
confentement de fa Sainteté. Il y a voit 
aulli quelques autres conditions particuliè- 
res que je ne fç%j pas bien , mais tout 
cela a été rompu ‘par le refus des Habi- 
rans. Aujourd’hui le bruit court qu’ils fe 
font raccordés, 8c que le Roi eft dans 
Nancy ; quoique ce bruit ne foit pas fans 
apparence , pour ne me point tromper , 
j’attendrai à le croire que j’en fois plus 
alluré. 

Cependant le Roi ne lailtè pas. à tou- 
tes fins que de raifons , d’envoyer 4000, 
hommes de pied 8c mille chevaux, com- 
mandés par le ColoneL Hébron joindre 

F iij 
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le Rin^rave Otto - Ludovic, lequel a 
charge d’entrer dans la Franche-Comté, 
où s’eft retiré le Duc de Lorraine , & cec 
ouvrage fait , ils iront tous enfemble 
joindre le Maréchal Horn , lequel eft allé 
au-devant du Duc de Féria, qui a paffie 
les montagnes avec noco. hommes, tant 
de pied que de cheval : Ion y envoyé de 
deçà au devant tout ce que l’on peut : 
le Duc de Bavière fait le femblable , mais 
comme vous fçavez à-diverfes. fins *, il y 
a grande apparence que dans peu de terns* 
il fe pourra rendre-là quelque grand com- 
bat - : fi Nancy eft rendu devant ce tems- 
là , le Roi pourra bien envoyer une bonne 
partie de fon armée pour y affilier fes 
Alliés. 

De Hollande nous n’en apprenons au- 
tre chofe, linon que le$ deux armées font 
allées paifiblement camper à la portée du 
canon l’une de l’autre. 

Monlîeur le Chancelier fait état de fe 
rendre au commencement de Novembre 
à Erfort, où il convoquera une Alïem- 
blée des ‘Alliés de la Couronne de Suède. 
L’intention de Sa Majefté eft que je m’y* 
trouve de fa part : cependant fur la per- 
miffion qu’elle m’a donnée de lui aller 
rendre compte des affaires de deçà , je 
parts demain ; je ferai ce qui me fera 


Digitized by Google 


de Mr de FeuquUres, iif 
poflible pour faire enforte qu’un autre 
foit honoré de cette commiflion , Sc qu’il 
me foie permis de le fervir à ma charge 
Sc autant que j’y ferai ; je ne perdrai une 
feule occalion de vous rendre les fer- 
vices que vous devez attendre d’une per- 
fonne qui eft avec paillon , &c. 

Je ne manquerai de vous faire ample- 
ment écrire , par Monfieur Bouthillier 
Sc par le Pere Jofeph , Sc d’accompagner 
leurs lettres’de tout ce que je fçaurai. Je 
vous fupplie d’alîiirer Mr le Comte dè 
Schwarzembourg de mon fcrvice très- 
humble , 6c tous Meilleurs du Confeil > 
fans oublier Monfieur Lieuthmer. 

Je n’ofe prendre la hardiefle d’afiurer 
Mefdames les Ele&rices de mon obéif- 
jfance , ni Mefdames les Princefiès i mais 
bien d’afiurer Madame la Douairière que 
je n’ai pas manqué de m’acquitter du com- 
mandement qu’elle m’a fait , Sc que fi-tôt 
que je ferai auprès du Roi , je m’en ac- 
quitterai encore de bouche. 

J’oubliois à vous dire que. ce que j’ai 
pu répondre , fur la franchife avec la- 
quelle le Comte de Schwarzembourg té- 
moigne vous avoir parlé , quoiqu’elle 
fernble procéder d’une bonne caufe , néan- 
moins elle ne lai fie de donner fujet de 
iufpicion de* penfées de méfiance , que 
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vous fçavez que l’on a toujours eu de 
lui : dequoi néanmoins vous ne ferez , 
s’il vous plaît , aucun femblant , & ne 
laififerez pour cela d’obferver fa con- 
duite. 


LETTRE de Monjieur de R o R T e\ 
à Monjieur d e F eu QU I ERES* 

Du 3 . 6 . Septembre 1633. à. Berlin* 

jMonsieur, 

J’ai appris par une lettre , que le Ren- 
dent de Monfeigneur l’Ele&eur de Bran- 
debourg a écrite à Monfieur Lieüthmer , 
que vous étiez parti de Francfort pour 
retourner vers le Roi. Je vous allure 

3 ue je me trouve extrêmement étonné 
e n’avoir été honoré de vos lettres au- 
paravant votre partement , & de n’avoir 
reçu aucune réponfe à toutes celles -que 
je vous ai écrites depuis que je vous quit- 
tai à Leipfick. Je ne fçai à quoi attribuer 
cela. Je veux croire que la quantité d’af- 
faires que vous avez eu audit Francfort 
vous en auront empêché , mais je veux 
efpérer auffi que préfentenftnt vous me 
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retirerez de la peine que cela tae donne , 
8c que fi vous ne retournez , ce que je ne 
puis néanmoins croire , vous aurez pitié 
d’un pauvre tombé des nues qui n’a ni 
inltrudion , ni quoi que ce puiflTe être , 
pour agir par - deçà dans les occurrences 
qui s’y rencontrent , 8c que vous me pro- 
curerez que l’on m’envoye au plutôt ce 
qui eft nécefiaire pour y fervir le Roi 
comme il convient. J’écris à Monfieuc 
Bouthillier , ce que j’ai appris de ce qui 
s’eft propofé par le Lieutenant générai 
Arnheim à mondit Seigneur l’Elcdeur de 
ce lieu , 8c comme vous êtes allez ample- 
ment* informé de ce que ce peut être, je ne 
vous en importunerai. Je lui mande auflï 
comme les armées de Siléfie de part 8c 
d’autre font décampées, 8c quelques dif- 
cours que ledit Seigneur Eledeur m’a 
tenus fur ce fujet que je ne vous répéterai, 
croyant qu’il vous communiquera le tour, 
8c aufii que je if ai eu loifir de vous les 
écrire , d’autant que la pofte étoit prête 
.à partir. Je veux efpérer, Monfieur, que 
vous vous, fouviendrez de. moi, 8c que 
vous ferez mon fupport dans toutes les 
affaires que j’aurai à la Cour , félon, que 
vous m’avez fait l’honneur de me le faire 

• 

efpérer -, aufii je prendrai certe liberté de 
madreffer à yous , comme je fais préfeu.- 

F Y 
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tement , pSur vous fupplier très-humble- 
ment de me vouloir procurer que pour 
mes appointemens l’on rfie traite * com- 
me l’on m’avoit fait efpérer , & comme 
les autres qui font employés par - deçà 
font traités 3 car je vous allure que de- 
vant être , tantôt en un Heu , tantôt en 
un autre , je ne puis fubfifter qu’avec ma 
perte à trois mille écus. Je l’ai éprouvé 
dans ce dernier voyage , où )’ai été con- 
rraint d’aller trouver ce Prince jufqu’aux 
frontières Pologne. Excufez , je vous 
fupplie, Monfieur, très-humblement la 
liberté que je prends de vous écrire d& 
cette forte. Vous me l’avez ainlî per- 
mis. 

Je vous envoyé une lettre de Mon- 
iteur le Comte Schwartzembourg, duquel 
véritablement j’ai tout fujet de me louer, 
& me reconfirme tous les jours ce que je 
vous ai mandé de lui par mes précé- 
dentes. » 

Je me fuis bien douté que vous ne 
tarderiez guère , fçachaor le liège être 
devant Nancy , de vous y trouver j mais 
je veux croire aulïi que cette occafion 
étant finie, vous ne tarderez guère à re- 
tourner par-deçà , ce qui eft du tout né.- 
ceflaire pour le bien des affaires de Sa 
Majefté , pour la grande connoiûTance & 
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expérience que vous avez de toutes les 
affaires par deçà. Cependant je vous di- 
rai que l’on eft dans de grandes impa- 
tiences par ici de voir [événement de ce 
fiége , 8c même cejourd’hui , mondit Sei- 
gneur l'Electeur a envoyé vers mtfi hier 
au foir , pour fçavoir fi je n’en avois ap- 
pris aucune particularité. Je veux efpé- 
rer que le tout réulfira au contentement 
de Sa Majefté , ce que je fouhaite de 
tout mon cœur. Cependant, Monfieur , 
je vous fupplie très - humblement me 
vouloir honorer de vos commandemens, 
8c de quelque réponfe fur toutes mes 
lettres précédentes , & de me faire l’hon- 
neur de croire que je ne ferai jamais 
autre , 

« 

Monfieur , que 

Votre très - humble 8C 
très - fidel ferviteur. 
Signé RortÉ. 
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LETTRE de.Mr le Baron de Rorte'* 
à Mr D E F E U Q_U 1 E R E S. 

Du 4. Ottobre 1633. à Berlin. 

M ONSIEUR, 

J’ai reçti votre lettre du ai. de Sep- 
tembre , avec un extrême contentement 
d’avoir appris votre bonne fanté, mais 
un extrême déplaifir de vous voir main- 
tenant éloigné de ce pays-ci , où je m’af- 
jfure que vous ne retournerez que le plus 
tard que vous pourrez : néanmoins je 
m’imagine qu’il fera bien difficile que 
vous vous en exemptiez 5 votre préfence 
y étant du tout néceflaire pour mettre 
une fin- aux bonnes affaires que vous y, 
v avez commencées. 

Je ne vous répondrai point maintenant 
aux particularités de ce que vous m’or- 
donnez par votre lettre, le remettant i 
l’ordinaire prochain , par lequel pareille- 
ment je vous manderai quelle réponfe 
j’aurai reçue de Monfeigneur l’Ele&eur * 
fur l’inftance que vous m’ordonnez lui 
faire encore une fois pour fon adjonétiaa 
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dans notre Alliance : cependant i’Ele&eur 
ma dit qu’il n’y voyoit aucune difficulté x 
fi cela eft, incontinent que l’affaire fer» 
faite , je ne manquerai à vous le faire 
fçavoir. « 

Cependant, Monfieur , je vous dirai 
que dans les affaires qui fe font palfées 
par-deçà, & dont je vous donnois avis 
que je crois m’y avoir conduit, enforte 
que ni Brandebourg ni fes Miniftres 
n’auroient reconpu autre chofe , finon 
que l’on prend une entière confiance en 
eux , dequoi je vous éclaircirai plus am- 
plement par mes prochaines, & vous fe- 
rai fçavoir furquoi j’étois fondé à dif- 
fuader cette entrevue qui fe , faifoit pre- 
mièrement contre le confentement de 
tous les principaux Miniftres , & outre 
cela à la perfuafîon d’une perfbnne en 
qui il ne le fauc pas fier , 8c qui eft au- 
tant notre ennemi que de la Couronne de * 
Suède, qu’on en puilfe avoir dans l’ Al- 
lemagne , & qui néanmoins occupe fi • 
fort l’efprit de ce Prince, qu’il lui fait 
faire une partie de ce qu’il veut. 

L’événement de ce qui s’en eft enfuivi, 

- témoigne alfez le peu d’apparence qu’il 
y avoir d’écouter les propofitions que Ije 
Duc de Fndland faifoit faire par Am- 
fcçitn. VCi que ledit Arnheinx envoya hier 
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un courier à monait Seigneur l’Eledeur 9 
pour lui donner avis que tour le Traité 
éroit rompu entre lui &c ledit Walftein 
qui avoit faigné du nez , lorfque Ion lui 
avoit demandé qu’il mît an effet ce qu’il 
avoit propofé , 6c avoit répondu tout au 
rebours de ce qu’il avoit mis en avant du 
commencement , qui étoit qu’une des 
armées devoit aller en Autriche, & l’au- 
tre en Bavière : au lieu de cela il vouloir 
que les deux armées aliaffent conjointe- 
ment du côté du Rhin *, furquoi ledit 
Arnheim a rompu 6c fait marcher font 
armée aux environs de Drefde , dans la 
Mifnie , comme lui-même l’a mandé à 
ce Prince > 6c fait deffein à ce qu’il écrit , 
de fe camper en quelque lieu avanta- 
geux pour obferver la contenance de Frid- 
land , 6c de pouvoir en cas qu’ils atta- 
quent l’un ou l’autre des Eledeurs 6c 
leurs pays de les fecourir. 11 a laifTé le 
Comte de la Tour avec l’armée Suédoife 
, dans la Siléfie , & les garnifons qu’ils oc- 
cupoient du pafle , fçavoir Breflaw , Lig- 
nitzhein , Briex & autres lieux : pour 
le Walftein l’on n’a point encore nou- 
velles certaines de ce qu’il fera devenu* 
J’efpére par le prochain ordinaire de vous 
éclaircir amplement de tout ce que j en 
aurai appris. L’Eledeur de Saxe envoya 
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hier un courier à ce Prince , qui arriva 
deux heures auparavant celui d’Arnheim 
pour' lui donner avis de ce que deffiis , 
6c le prier d’envoyer quelques-unes de fes 
compagnies d’infanterie qui font en ce 
pays-ci, pour mettre dans le fort de Tor- 
gau pour garder ce paflage. L’on va ce- 
pendant faire commandement par deçà , 
de rompre tous les ponts & palfages , 6c 
l’on fait venir fix compagnies d’infante- 
rie en garnifon en ce lieu , 6c quatre à 
Francfort fur l’Oder. 

Je remets à vous informer par le pro- 
chain ordinaire de beaucoup de chofes , 
pour vous dire qu’il y a eu de fi malheu- 
reufes-gens,pofledés affurément du diable, 
qui ont faie courir le bruit que le Roi avoit 
été tué, je vous laiffe à penfer en quelle 
peine je pouvois être voyant que l’on 
mandoit de Francfort que ce bruit y cour- 
roit. Du depuis , il arriva en ce lieu un 
Officier Suédois qui venoit trouver de la 
part du Chancelier le Bannier qui étoit 
ici , qui difoit que ledit Chancelier lui 
avoit dit , comme il étoit prêt à partir : 
cette nouvelle venant de ces lieux me 
donna bien de l’appréhenfion, comme pa- 
reillement Monfeigneur l’Eleéteur qui en- 
voyoit tous les jours près de moi , pen- 
dant que, ce bruit couroit , deux ou trois 
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fois pour fçavoir ïi je n’en avois rien ap- 
pris. Il m’a alluré <^u’il avoic été plusieurs 
nuits ians en pouvoir dormir , & lorfque 
je reçus vos lettres je l’allai trouver ex- 
près à une lieue d’ici pour le tirer hors 
de cette peine. Je vous jure qu’il me té- 
moigna une telle, joie qu’il ne fe peut 
rien de plus , & remercioit continuelle- 
ment Dieu , que cette mauvaife nouvelle 
fe foit trouvée faulTe. 

Monfieur , je vous dirai que depuis 
vous avoir écrit ce que dcflus , j’ai vil 
Monfeigneur l’Elcdeur , je me promets 
félon la réponfe qu’il m’a faite que dans 
peu de tems l’Ade de déclaration que 
vous demandez pour fon adjondion à l’Air 
liance me fera mis en main, ce qu’étant 
je ne manquerai de vous le faire tenir 
promptement, car il m’a dit qu’il n’y 
voy.oit nulle difficulté. 

Cependant je vous dirai que l’on eft 
fort, en allarme par-deçà , & que Ion fe 
promet* que le Roi dans cette rencontre 
affiftera fes Alliés , principalement voyant 
quantité d’étrangers êrreentrés.dans l’ Al- 
lemagne : Brandebourg m’en a parlé ce 
matin , & m’a dit qu’il feroit fort nécef- 
faire que le Roi y falTe pareillement en- 
trer fes forces. 

Monfieur x je finirai ces lignes en l’ak 
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furance que je vous donne, que je ne 
manquerai à obferver exactement ee que 
vous me commandez par votre lettre ; 
cependant je vous fupplierai de vousfou- 
venir de moi pendant votre féjour à la 
Cour , vous affinant que je céderai plû-j * 
tôt de vivre que d’être autre > 

Moniteur , que 

Votre très - humble' &c 
très - fidel ferviteur , 

Signé RortÉ. 


L ET T RE de Mr le Baron de RoRTE 
à Monfieur de F e U Ç) U I E R E s,. 

Du 1 5 . Octobre 1 7 5 $ , à Berlin 

JVÏoNSIEUR, 

* 

Par mes dernieres de l’onziéme de ce 
mois vous aurez appris comme j’efpérois 
que dans peu de temps l’ACte de décla- 
ration de l’entrée de l’Eleéteur dans l’Al- 
liance du Roi me feroit mis en main , &c 
quoique je n’en aye feulement fait qu’une 
fois inftance par forme , ainii que vou§ 
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m’avez ordonné,nonobftant cela Knesbeclc 
me vint hier trouver & m’apporta un 
projet qu’il avoir fait drefler dudit Ade ; 
auquel , félon mon opinion , il n’y a rien 
à ajouter > étant conforme , tant à ce que 
vous avez accordé qu’à ce qui s’eft* paffe 
/ à Francfort , déclarant quà la femonce 
que vous lui avez faite de la j^art du Roi 
d’entrer dans ladite Alliance, a l’exemple 
des quatre Cercles fuperieurs aufquels il 
avoir toujours déclaré fe vouloir confor- 
mer^ pour l’avantage qu’il prévoyoit que 
la caufe publique en recevroit , qu’il con- 
firmoit 8c parachevoit entièrement ladite 
Alliance , conformément à ce qui s’étoit 
palfé audit Francfort entre vous & lefdits 
Cercles , 8c aux conditions y contenues 8c 
ajoutées ; fi bien que j’efpere qu’en peu 
de tems l’original m’en fera mis entre les 
mains,ce qu’étant,s’il y a fureté de pafiage, 
je vous lé forai tenir promptement;mais je 
crains qu’une chofe que ledit Knesbecs: 
m’a dit y apporter du retardement qui eft 
' que l’Ele&eur defire avoir de fon côté un 
Acte pareillement de déclaration du Roi 
comme quoi il accepte' fon ajon&ion 8c en- 
trée dans cette Alliance , 8c qu’il promet 
de la tenir & entretenir de tous points , 
difant pour raifbn qu’il n’auroit rien pour 
témoigner de fon côté comme quoi il eft 
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dans l’Alliance du Roi , ni pour s’en fer- 
vir & prévaloir aux occafions *, néanmoins 
je crois que 1’afFaire ne fera pas pour cela 
accrochée : par l’ordinaire prochain je vous 
ferai fça voir ce qui aura été fait à ce fu- 
jet , croyant qu’il n’eft aucunement à pro- 
pos de négliger cette part & que le plu- 
tôt que l’on pourra avoir ledit A&e fera 
le meilleur pour les changemens qui peu- 
vent arriver , comme auffi à l’occafion de 
ce que l’on va fe remettre de nouveau en 
T raité de paix , ainfi que je le fais fçavoir 
au P. J. car François- Albert a reçu une let- 
tre de Fridland par un Trompette qu’il lui 
a envoyé exprès avant hier , par laquelle il 
l’invite de le voir pour renouer ce Traité 
8 c fe plaint de ce que l’effet des propor- 
tions qu’il avoit mifes en avant ne fe foit. 
enfuivi , proteftant que de fon côté il 
veut faire tout fon poflibîe pour procu- 
rer le repos de l’Allemagne , fi bien que 
François- Albert eft parti ceiourd’hui en in- 
tention , comme je. crois, de l’aller trou- 
ver : il eft aifé à juger qu’il devoit fça- 
voir quelque chofe de cela auparavant 
cette lettre , & qu’il ne feroit venu ici , 
voyant l’ennemi en queue , fi ce n’eut été 
pour quelque affaire importante : je n’ai 

F oint eiyore bien pu apprendre cè que 
on penfe fur ce fujet par deçà , ni ce que 
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l’on a intention de faire ; Ton tient ici que 
le Général Arnheim difficilement y prêtera 
l’oreille pour être fort picqué de ce que 
Fridland l’a abufé i il écrit à Brandebourg 
qu’il efpere en peu de temps donner oc- 
cafion audit Fridland de bientôt abandon- 
ner la Siléfie par une diverfion très-gran- 
de qu’il mande vouloir faire : cependant 
Arnheim a fait retirer toute fon armée aux 
environs de Drefde dans la Mifnie , où il 
eft déjà arrivé , le Duc de Fridland le fuit 
en queue & s’eft jetté maintenant dans la 
Siléfie entre Lignitz & Gorletz , il a pris 
Ime petite forterefïe qui appartient au 
Prince de Lignitz nommée Gretzberg , ou 
ledit Prince avoit retiré tous fes moyens : 
le butin de cette prife a été très-grand &c 
la perte pour ce Prince extrême , car il y 
avoit quantité d’argent : l’on eft ici fort 
en allarme qu’il s’approche de fi près , ôc 
beaucoup fongent déjà à leurs retraites , 
vu qu’il n’y a rien qui le puiftè empêcher 
de venir ravas^r tout ce pays-ci * qui eft 
très-mal gardé n’y ayant qu’un Régiment 
de gens de pied. 

L’on craint fort qu’il n’y arrive quel- 
que mutinerie en l’armée du Général Arn,- 
heim , car tous les Officiers & foldats font 
réfolus d’avoir de l’argent ; &c ^axe fait 
difficulté de leur en donner , & ce Prince 
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îi’en a point j que fi cela arrive il en fau- 
dra attribuer la faute aux principaux Chefs 
plutôt qu’aux foldats. 

En vous écrivant la préfente , je vous 
dirai , Monfieur , qu’on m’eft .venu dire 
qu’il y avoir un certain bruit à la Cour , 
venant de Francfort fur l’Oder, mandé par 
les Bourg-meftres de ce lieu à Monlei- 
gneur l’Ele&eur , que quelques troupes , 
Suédoifes commandées par du Bald 
avoient été battues par les troupes de Fri- 
* dland, & qu’il avoir emporté Lignitz 
par compofition & le Thumb de Brelaw 
par force ; mafs cela n’eft encore bien af- 
îiiré : ce bruit efl: venu de quelques fol- 
dats qui difent s’être trouvés à ladite ren- 
contre 8c qui fe font enfuis audit Franc- 
fort. Je vous en éclaircirai par ^ordinaire 
prochain 8c de ce qui fe panera aux fujets 
ci-deflus. Cependant faites- moi l’honneur 
de me conferver votre bienveillance, 8c de 
m’honorer au plutôt de vos lettres, ce 
que j’attends avec impatience , vous fup- 
pliant très-humblement de me croire , 

Monfieur , 

Votre très - humble Sç 
m très - fidel ferviteur ^ 

Signé R or té. 
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LETTRE de Mr le Baron de Ror Te\ 

à Monfieur de F E U Q_U I E R E s. 

Du 4. Novembre 1 633. de.Tangtrmund* 

IVIoNSIEUR, 

J’ai cru pour plufieurs raifons être obli- 
gé de vous envoyer ce porteur exprès. La . 
première , pour enfuite de vos ordres vous 
faire tenir l’Aéte de la déclaration que 
Monfeigneur l’Ele&eur m’a mis en main 
le 28. Octobre. La fécondé , pour vous 
donner avis , comme il demande une 
Déclaration de Sa Majefté , comme elle 
accepte fon Alliance j &c la troifiéme , 
pour vous faire Içavoir * comme aufli pa- 
reillement à la Cour , ce qui fe pâlie par 
deçà & les défordres qui femblent y de- 
voir naître en cas qu’il n’y foit pourvu. 

Quant au premier point , je vous dirai 
que quoique je n’aye fait qu’une fois inf- 
tance , enfuite de ce que vous m’ordon- 
nez , pour avoir cet Aéte de déclaration j 
néanmoins dès lors que j’en parlai , l’on 
me déclara que l’on me le délivreront 
promptement. Je crus qu’il n’étoit à pro- 
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tte occaiion pour beau- 
, tant pour ce que je 
voyoisquel’on tâchoit de faire faire un 
Traité honteux à ce Prince , comme vous 
entendrez ci-après , comme auffi qu’il me * 
fembloit , dans la conjoncture des préfen- 
tes affaires , qu’il le falloit liar enforte 
qu’il ne fe pût dédire de ce qu’il vous 
avoit promis. Quant à ce qui touche le- 
dit A&e , je rti’aflure que vous le trouve- 
rez conforme à vos intentions, & corref- 
pondant à ce qu’il vous avoit promis ; je 
ne vous en envoyé préfentement qu’un 
original en papier } l’on m’a promis de 
m’en donner le jour d’après un autre en 
parchemin , avec le grand Sceau , lequel 
j’ai crû ne devoir hazarder pout les mau- 
vaifes rencontres qui fe font par les che- 
mins ; je le retiendrai cependant auprès 
de moi , jufqu a ce que je vous le puiffe 
moi-mème mettre en main. Quant à ce * 
que je ne l’ai plutôt eu depuis ma der- 
nière inftance , outre les raifons que je 
vous mandois, il y a quelque tems , avoir 
caufé le retardement précédent , je vous 
dirai que dep*uis quinze jours en çà, fur 
le bruit que le Duc de Fridland appro- 
choit de ces pays-ci, mondit Seigneur l’E- 
leéteur a continuellement été en campa- 
gne , pour éviter de tomber entre les mains 
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de Tes ennemis , fi bien que pendant ce 
temps l’on n’a en le loifir de rien faire, 
non plus que moi, ni le temps ni la com- 
modité de yous écrire , non plus qu a la 
Cour. 

Touchant le fécond point je vous dirai , 
Monfieu» , que lorfque la derniere fois , 
je fis inftance pour avoir la fufdite Décla- 
ration , l’on me demanda fi j’avois quel- 
que Aéte pour leur mettre en main de la 
partxle Sa Majefté ou de vous , pour té- 
moigner comme Sadite Majefté acceptoit 
l’Alliance de ce Princejfurquoi je répondis 
que j’avois un original du Traité qui s’é- 
roit fait à Hailbron , figné de votre main , 
qu’ils pouvoient û bon leur fembloit re- 
tenir pouf leurs affûtantes : ils me dirent 
que cela ne fuffifoit , mais que néanmoins 
l’on ne iaifTeroit de palier outre dans l’af- 
furance que l’on avoir que Sa Majefté 
* ne fcroit difficulté de ratifier ce Traité, 8c 
leur en donner un A&e de fon accepta- 
tion. Je leur dis que je n’avois aucune 
autre charge -de vous en cela , fînon 
de recevoir ledit A&e ; mais que je 
m’imaginois que Sa Majefté ne feroit au- 
cune difficulté de contenter fon Altefle en 
ce qu’elle defiroit de lui , &c que je m’af- 
furois que vous yemployeriez vos offices , 
qui eft l’occafion qu’il en écrit à Sa Ma- 

jefte 
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jefté comme à vous, pour vous prier qu’il 
puifie avoir au plutôt contentemenc de 
ce côté- là : Que fi l’on trouve que cela fe 
puifle faire, l’on défi re par de çà que cet 
A&e Joie en la meilleure forme que faire 
fe pourra : vous connoilîèz l’humeur des 
Allemans qui font grandement formalif- 
«tes , 8c outre cela allez foupçonneux que 
l’on ne leur veuille tenir ce que l'on leur 
promet. Quant à l’original que vous m’a- 
vez mis en main , j’ai cru qu’il ne feroic 
mal-à-propos de leur mettre en main , 
comme ils m’en ont requis, attendant la- 
dite acceptation de Sa Majefté , m’imagi- 
nant qu’il fuffit que l’on ait ladite Décla- 
ration en la forme qu’ils l’ont donnée. 

Quant au troifiéme point, je vous di- 
rai , Monfieur , que le Général Fridland , 
après avoir partie Çdéfait , partie mis en 
Vauderoute, les troupes du Comte de la 
Tour 5c de du Bald , 5c l’un & l’autre 
ayant été pris prifonniers , a fait tourner 
tête à une partie de fon armée droit en 
ce pays-ci , qui a déjà emporté Francfort 
fur l’Oder fans grande réfiftancc , 8c les 
foldats de Son AltelTe , qui y étoient pour 
la garder , s étant rendus ont été forcés de 
prendre pavti avec leurs ennemis ; 5c com- 
me Berlin n’eft diftant dudit Francfort 
que de dix lieues , 5c que la place,comrac 
Tome II, . G 
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vousfçavez, n c eft d’aucune défenfe , mon- 
dit Seigneur l'Electeur a cru pour fa fu- 
reté j s’en devoir éloigner : à cette occa- 
jfion il s’eft acheminé en ce lieu , pour , 
en cas de danger , fe pouvoir retirer en 
lieu où il puifte communiquer avec fes 
Alliés j ne s’étant voulu enfermer ni à 
Cuftrin ni à Spandau , pour être libre d’a- 
gir. J’ai cru qu’il falloir que je le fui vide 
en cette occafion , tant pour avoir l’A&e 
de fon adjonction à l’Alliaæce qui m’a été 
feulement mis en main à Handlberg le 
a 8 d’O&obrc , comme auflï pour avoir 
egard que quelque perfonne , que je vous 
ai mandé , qui a grand pouvoir îur lui , ne 
lui fade faire quelque chofe au préjudice 
de lacaufe commune, à quoi il n’a man- 
qué d’être follicité , comme vous enten- 
drez par la fuite de ce difeours. 

Par ma lettre du 1 5 d’Odobrc, je vous 
mandois , comme le Duc François Albert 
étoit ailé trouver le Duc de Fridland pour 
fe remettre en Traité: je vous dirai com- 
me le tout s’eft paflé. Incontinent que le- 
dit François Albert eut reçu la lettre, que 
je vous mandois que Oxenftiern lui avoir 
écrit, il ne manqua de la communiquer 
à l’Ele&eur de Brandebourg , &c après 
l’avoir prefTé de ce qu’il defiroit qu’il fafle 
en ceu© rencontre , 8 c s’il vouloir qu’il 
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allâc trouver ledit Duc de Fridland , l’E- 
le&eur dit qu’en cela il ne lui ordonnoic 
d’y aller , ni aufli qu’il ne lui défendoit, 
&c qu’il fe gouvernât en cela comme il 
.trouverait à propos. Sur cette réponfe il 
alla trouver avec Borftroff l’Eleéteur de 
Saxe , & ayant fçu Ton intention , ils al- 
lèrent vers Fridland , où ayant été , ils 
font retournés auprès de ce Prince, pouc 
lui faire rapport de ce que Fridland pro- 
pofoit pour parvenir à la paix avec un. 
Traité que Fridland vouloit faire , ce 
qu’incontinent après mondit Seigneur 
l’Eleéleur m’a fait communiquer 5 c 
m’en donner copie , comme aulfi de la 
réfolution qu’il avoit prife , & de ce qu’il 
en avoit écrit à l’Ële&eur de Saxe , & au 
Lieutenant général Arnheim ; ce que vous 
verrez par lefdites copies , & à quoi je me 
rapporte : c’eft pourquoi je m’en tairai 
pour vous dire que ledit François-Albert 
n’a manqué deprouver fi ce Prince ne 
détacheroit point de fes Alliés ; mais il y 
a trouvé de la réfiftance , comme vous 
aurez pu reconnoître par les copies fuf- 
dites , & enforte que ledit Ele&eur de 
Brandebourg dit fi vertement qu’il laif- 
fera plutôt perdre fon Etat que de con- 
defeendre à un Traité femblable à celui 
qu’on lui propofoit : mais je crains fort 
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que Le Duc de Saxe ne franchifîè le 
faut , 8c qu’il ne mette en effet ce que 
l’on a tiré de lui , 8c ce qui me donne 
cette conjedure , eft le dernier difcours 
que ledit François-Albert a eu avec l’E-» 
le&eur de Brandebourg , qui en prenant 
congé de lui, lui demanda fi c’etoit fa 
derniere réfolution qu’il lui avoit donnée 
par écrit. Surquoi lui ayant dit que ce 
_rétoit , il continua & lui dit , mais fi le 
Duc de Saxe condefcend à ce Traité avec 
ledit Fridland , ne vous y accorderez-vous 
point aufjî ; furquoi il lui dit qu’il ne le 
feroit jamais , mais l’autre continuant 
lui demanda , que ferez-vous donc de vos 
troupes : le Brandebourg répondit , je les 
rappellerai ; mais l’autre pourfuivant ré- 
pliqua , vous les lui avez données pour 
joindre aux fiennes. Il ejl vrai , lui dit 
i’Ele&eur de Brandebourg , mais non point 
enforte que je ne les puijfie rappellera & 
quand je le ferai , je ne crois point que 
mes gens f oient fi traîtres que de me vouloir 
defobéir. D’autre côté, ce qui me confirme 
dans cette méfiance contre ledit Duc 
François-Albert , eft qu’il fe déclare tel- 
lement ennemi de la Couronne de Suède 
par fes difcours, qu’il ne fe peut rien 
de plus , & croyant que Schwartzemberg 
' lui eft contraire , il lui en a fait des dif- 
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cours étranges qui feroient trop longs à 
vous raconter, lui- même me les ayant 
redits : aulfi je crains fort que ceux qui 
voudront de bien près éplucher ce qui 
s’elt pade en Siléfie , ne l’interprètent 
aux intelligences que l’on a toujours crû 
être entre le général Arnheim, ledit Fran- 
çois-Albert & Fridland', &c maintenant , 
voyant que leurs finelTes fe pourront dé- 
couvrir, ils rejettent toute la faute fur 
les Suédois , fk déclament en telle forte 
contre eux , qu’ils difent que lâchement 
ils fe font lamé deffaire , que le Comte 
de la Tour &c Dubald , au contraire de 
ce qui étoit accordé entr’eux , ils s’étoient 
mis en campagne , ayant été réfolu qu’ils 
mettraient toutes leurs troupes en gar- 
nifon aux ForterelTes qui leur reftoient » 
qu’ils difent la plupart avoir été en état 
de foutenir de grands lièges , lefquelles 
néanmoins enfuite de cette deffaite s’e- 
toient rendues la plupart fans coup don- 
ner , comme GrolFen , Glogauw , Lignitz 
&c le Thumb de Brelîau , occupés par les 
palTages. Outre cela-, ils difent que le 
Comte de la Tour & du Bald , ayant été 
prifonniers , ont ligné un accord avec le 
Duc de Fridland , par lequel il efi: or- 
donné à tous ceux qui étoient dans les 
fufdites places , étant fous leurs charges. 


tyo Négociations 

de les rendre enrie les mains dudit Due 
de Fridlahd : enfuite dequoi ils difenc 
que Lignitz & le Thumb de Breflau fc 
Font rendus j mais pour Grolfen 8c Glo- 
gau , ils aflurent que l’Amiral Wolffspar, 
Suédois, y érant avec le Colonel Baum, 
s’eft rendu fort mal à propos. Voilà , 
Monfieur, les difcours dont lefdits Fran- 
çois-Albert 8c BorftrofF ufent envers les 
Suédois, lesappellant traîtres 8c beaucoup 
d’autres injures, mais cela n’efl: rien au prix 
de ce que ledit François-Albert a dit con- 
tre le Chancelier 8c la domination Sué- 
doife audit Schwartzemberg , ce qui vous 
fcroit importun : je ne puis, Monfieur , 
vous aflurer fi tout ce que delfus eft vé- 
ritablei non plus que la prife de fes places, ' 
Y Ci que nous n’en avons en cette Cour au- 
tres nouvelles que celles qui nous ont été 
dites par les fufdits qui les ont apprifes 
de leurs ennemis , au rapport defquels 
ils nous les ont données pour véritables *, 
mais à ce que je puis reconnoître, tous 
ces difcours ne font que pour intimider 
ce Prince , 8c pour lui donner du dégoût 
contre les étrangers , 8c tâcher à le fépa- 
rer déboutés fes alfociations , mais c’elt 
à quoi jufqu’à préfent iis nont pû par- 
venir. 

Mais voyant que ces artifices fiufdits 
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ne leur profirent de rien , ils ajoutent 
pour tant plus, intimider i’Eledtcur de 
Brandebourg , qu’afliiremcnt le Roi. de 
Dannemarck fe va déclarer du parti de 
l’Empereur , & de là tirent une confé- 
quence que le Duc de Saxe fuivra fon 
parti , pour la bonne correfpondance qui 
cil enrr’eux. 

Outre tout ce que delfus pour parvenu 
à leurs defieins , ils ne font que publier la 
puiffance dont eft compofée l’armée du 
Duc de Fridland , qu’ils difent être de 
vingt-cinq mille hommes effectifs , & de 
foixance pièces de canon , fans ce que 
Galas a avec lui , qu’ils difent confif-. 
ter en quinze millp hommes : en contr’é- 
change , ils diminuent tellement leur 
armée par leurs difeours , qu’ils difenj 
quelle eft réduite au plus à dix ou douze 
mille hommes , affûtant que la défaite 
arrivée en Siléfic leur porte préjudice 
de la perte de huit à neuf mille hom- 
mes qu’ils difent y avoir été effectifs, & 
bien qu'il y en ait fort peu qui foient 
morts fur le champ , n’étant au plus que 
cinq cents , que néanmoins le relie a été • 
contraint de fuir ou de fe mettre en fer- 
vice. Ils ajoutent à tout cela que ledit 
Duc de Fridland a envoyé de cette dé- 
faite à l’Empereur cent > tant Drapeaux 
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que Cornettes. Voilà , Monfieur , ce 
qui fe pafle pour le préfent , 8c les dif- 
cours qui fe tiennent de ces occurrences 
pafTées , par lefquels vous pouvez juger 
ce qui fe dévoie entendre des Négocia- 
tions précédentes qui ont produit l'effet 
du defordre que nous voyons mainte- 
nant , 8c j’appréhende que , s’il n’y eft 
pourvu qu’il fera plus grand qu’il n’a en- 
core été : cependant pour y remédier 8c 
obvier aux defleins du Walftein , que l’on 
croit être tels qu’il veut fe rendre maître, 
des rivières de- là l’Elbe 8c de l’Oder > 
8c pat ce moyen fe faifir de la plus gran- 
de partie de l'Electorat de Brandeboûrg , 
comme déjà il a commencé par la prife 
de Francfort fur l’Oder , l’Eleéàeur. de 
Jîrandeboiirg s’eft trouvé en ce lieu proche 
de Magdebourg,pour conférer avec Bavière 
qui fut le 30 . d’Odobre , où l’on a téfolu 
que. l’on feroit fçavoir au Chancelier 
Oxenftiern, l’état préfent des affaires de par- 
deçà, pour y remédier 8c avoir quelque af- 
fiftance , 8c même demander celle du Roi, 
s’il en eft néceftaire ,• 8c que cependant 
il ramafteroit le plus de troupes qu’il fe- 
■ roit poffible , à quoi il travaille préfen- 
tement , faifant état d'avoir dans peu de 
tems fept ou huit Régimens , tant de 
pied que de cheval , 8c en cas de nécef- 
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fité les joindre avec Arnheira fous le com- 
mandement dudit Bavière , & attendant 
cet amas , il envoyé préfentement deux 
Régimens de Cavalerie à Berlin , 8c l’au- 
tre en la Ville de Brandebourg ^pour em- 
pêcher que Walftein ne fe faififfè de 
quelqu’un de ces deux lieux - là , ce qui 
lui apporteroit grande commodité pouc 
les deux rivières la Sprehe & le Havel , 
ou il y a des palfages fort aifés’à garder , 
& qui font de telle importance qu’ils don- 
nent l’entrée dans le pays de Mekel- 
bourg. * * 

Quant à letat préfent auquel le Duc 
de Fridland fe retrouve , l’on tient par- 
deçà qu’il eft à fix lieues de Drefde dut 
côté de la Luface , avec la plus gran- 
de partie de fbn armée : l’on ne fçaic 
quel deffèin il peut avoir , finon autre 
que celui que je vous ai dit ci - deffus : 
l’on croit qu’il veut faire attenter fut 
Landsperg qui eft au-deftus de Cuftrin , 
fitué fur la Varte, 8c qui eft un^aftage 
important , pour avoir l’entrée dans la 
Marche - Neuve , 8c delà dans la Po- 
méranie , ayant à cet effet envoyé déjà 
quelques troupes là aux environs fous le 
commandement de Getz & d’ilaw.. Ce- 
pendant pour y obvier , celui qui com- 
mande la Poméranie pour la Couronne 
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de ôuéde , nommé Monfieur Heinbil , a 
fait conduire quantité de munitions 8c 
canons dans ladite Ville de Lansperg, 8c 
ramairé le plus de gens qu’il lui eft pof- 
fïble , tant de ceux qui fe font retirés de 
la défaite du Comte de la Tour, qui fe 
rallient là aux environs , que d’autres 
troupes qui font dans ladite Poméranie , 
d’autre côté le Lieutenant général Am- 

* O 

heim fe rémue fort peu , 8c eft toujours à 
£)refde , fon Infanterie eft campée pro~ 
che,&: fa Cavalerie logée aux environs ûl 
a mandé le 1 $. d’O&obre à fon Altefle. 
qu’il s’achemineroit bien-tôt par-deçà, 8c 
qu’il fe mettroit en un lieu commode 
pour avoir égard aux aétions dudit Walf* 
tein j mais fon armée eft fort foible & 
fort ruinée , Ci bien qu'il appréhende de 
fe mettre en campagne. Quant à Galas ,■ 
il eft du côté de Lcutmeritz , frontière 
de Bohème , & fituée fur l’Elbe. Il y en 
a qui croyent qu’il prendra l’un des côtés 
deTEUje, 8c le Duc de Fridland l’autre , 
mais Bavière croit qu’ils fe joindront pour 
faire un puillant corps d’armée. 

Touchant ce qui eft arrivé en Silélîe, 
nous n’avons point encore nouvelles que 
|a Ville de Groftèn , Glogau, ni que le 
Thumb de Breflau foient pris. Pour le 
Comte de la Tour, l’on tient qu’il eft 
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fortide prifon, Ôc qu’il eft venu à Tor- 
gau, ôc quant à fa défaite , bien qu il y ^ 
ait demeuré fort peu de monde , nean- 
moins la perte a été grande pour la prife 
des Chefs , Ôc la. reddition de quelques 
places-, ôc outre ce que la plus grande 
partie de l’Infanterie a été contrainte de 
fe mettre en fervice , & la Cavaierie la 
plupart diflipée , Bavière en a parlé fort 
hautement en cette Cour» attribuant la 
caufe de ce malheur à quelque fecrete 
menée , ce que l’on peut conje&urer par 
ce qui s’eft fait du pâlie» 

Cette défaite avoir troublé les efprits 
de par - deçà , comme aulîi la prife de 
Francfort fur l’Oder , où Ton. avoit mis 
du commencement quinze cens hommes 
de pied , ôc cinq cens chevaux en garni- 
fon , avec huit pièces de canon. Néan- 
moins depuis quelque terus l’on com- 
mence. à fe ralïurer, ôc ce principalement 
depuis la retraite du Duc de Fridiand 
dans la Luface, fur les frontières de Bo- 
hême. Je ne fçai fi cette retraite n’aura 
point été caufée fur les nouvelles que 
L’on a que Oxenftiem a mandées à l’E- 
ledeur de Brandebourg , que Bernard de 
Veymard approchoit avec fon armée, pour 
entr<?r en Bohême : nonobftant cela , la 
garnifon cft demeurée dans Francforts 
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mais Ton tient qu’il n y a que deux cents 
hommes préfentement , le refte ayant 
fuivi ledit Duc de Fridland : l’on croit 
préfencement que Groflen & Glogau 1 
font prifes , fi cela cft il ne refte plus en. 
Siléfie que le Thumb de Breflau , Brigue 
& Oplen , qui ne tarderont guère à être 
prifes , s’il n’y eft pourvu-. 

Voilà , Monfieur , ce que j’ai crû vous, 
pouvoir mander pour le préfent des af- 
faires de par - deçà : c’eft pourquoi je 
finirai ces lignes , en vous fuppliant très- 
humblement de me vouloir faire envoyen 
tes lettres de Sa Majefté pour ces Prin- 
ces ici : fi vous avez pour agréable, vous 
me ferez auflî fçavoir fi je dois retour- 
ner vers l’Ele&eur de Saxe > ne- doutant 
que vous m’envoyerez quant & quant 
une ample inftru&ion de tout ce que 
j’aurai à faire vers l’un & l’autre , je vous 
fupplie auflî, Monfieur,. très - humble-» 
ment, fi vous êtes à la Cour , de vous 
fouvenir de moi pour l’augmentation de 
mes appointemens *.ainfi que vous m’avea 
fait efpérer , & outre ce , de me vouloir 
procurer que ce porteur puifle touchée 
quatre mois qui m’en font- dûs ; exeufez- 
moi , Monfieur , fi je m’adrefle à vous 
de cette forte-; vous me 1 avez ainfi com- 
mandé ^ & aufli laflurance. que j’ai da 
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l’honneur de vos bonnes volontés m en 
donne encore plus de liberté ; je vous 
dirai , Monfieur , que le pius grand defir 
que j’ai » eft de vous témoigner y que je 
fuis , 

Monlîcur,. 

Votre très - humble & 
& très fidel ferviteur * 
Signé R o r t É. 


LETTRE de Mr le Jïaron de Robté 7 y 
à Mr de F eu QU I ERES. Du 1 
„ Novembre 1 6 )}. 

De Stendel à lu Vieille - Marche .. 

JVIoNSIEUR,. v 

♦ * I 

. " * 

Ces lignes feront pour vous dire-», 
qu ayant obtenu de S. A, Elcdorale de 
Brandebourg , l’Aéte de fon adjonction à 
BAlliance de Sa Majefté enfuite de vos 
ordres. Je vous ai dépêché le 7. de ce 
mois , un homme exprès avec un Origi- 
nal d’icelui en papier , ayant retenu près 
de. moi. un autre. Original en parchemin 
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avec le grand fçeau pour vous le mettre 
en main , n’ayant voulu hafarder l’un 
quant & l’autre pont les mauvaifes rencon- 
tres qui fe font par les chemins. Je vous 
mandois aufli comme fadire Alterte de- 
mandoit un Aéte d’acceptation de fon 
adjonction à Sa Majeftc , 3c outre cela je 
vous infermois des chofes qui fe font 
paflees par- deçà, depuis que le Duc de 
fridlaad en a approché; 3c quant 3c quanr 
je vous envoyois un Mémoire de ce que 
l’Eleéteur defiroit du Roi , pour le fecou- 
rir dans les extrémités ou il eft préferite- 
ment , de fe voir réduit , s’il ne l'eft prom- 
ptement. Mais comme je vous informois 
amplement de tout ce que de dus , je 
m’en tairai pour vous dire ce qui s’eft 
pâlie du depuis par-deçà. 

Je vous dirai donc , Monfieur , que le 
4 . de ce mois , Lanfjîerg s’eft rendue par 
compolition au général Major Getz , fans 
que feulement le Gouverneur qui étoit 
un François nommé du Verger , ait en- 
tendu tirer un coup de canon : car fe 
voyant inverti par ledit Getz , qui avoit 
emporté un Fort au - delfus dudit Lans- 
perg nommé Santau ,où il avoir tué tout 
ce qui étoit dedans ; 3c après y avoir fait 
palier par barques quelque Infanterie , 
fa Cavalerie étant palïee plus haut par la 
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Pologne ; il compofa eu même-tems , 8c 
eft forti avec armes 8c bagages. Cette 
prife eft de fort grande conféquence pour 
etre un paflage lur la Varte, par lequel 
préfentement les Impérialiftes ont l'entrée 
libre dans la Marche - Neuve 8c dans la 


Poméranie , 8c jufqu’à Colberg , qui eft 
un port excellent 8c très- fort fur la Mer 
Baltique > 8c d’autre côté cette prife ap- 
portera par-deçà de très - grandes incom- 
modités , vu que par l’occupation dudit 
Lansperg, 8c de Francfort fur l’Oder , la 
forterefle de Cuflrin eft comme inveftie 


fi bien , qu’il femble que lefdits Impé- 
rialiftes ayenc quelque deflèin fur icelle \ 
mais il n’en viendront pas à bout , pour 
être cette place très-for te , bien fi tuée 8c 
très-bien munitionnée. 


Il eft à craindre que la fufdite perte 
de Lanfpèrg ne foit fuivie d’une autre 
encore plus importante , qui eft du fort 
de Drifen , compofé de cinq baftions 
appartenant à fadite Airelle Electorale* 
fituée cinq lieues au-delfus dudit Lanf- 
perg , en la confluence de la Varre 8c de 
la Netz , n’y ayant en tout que foixante 
foldats 8i un fergent pour la garder avec 
quelques payfans , neanmoins celui qui 
commande en Poméranie avoit promis 
dy mettre du monde, ce qu’il n’a eftèétué» 


Digitized by Google 



T 


i6q Négociations 

Vous reconnaîtrez , Monfieur , par ce 
qui s’eft pâlie tant en Siléfie que par- 
deçà , le peu d’ordre qu’il y a parmi tout 
ce monde , & je vous allure que la con- 
fufion y eft ^ elle , que fi on n’y pourvoit 
promptement il en arrivera plus grands 
maux. Cependant pour y remédier , l’E- 
le&eur a envoyé vers le Chancelier pour 
lui dewander fecours , & faire hâter le 
général Banier à mettre enfemble les 
troupes qu’il attend de la Bafie-Saxe , ce 
qui va fort lentement •, néanmoins il fe- 
roit fort nécefiaire que l’on fe dépêchât 
davantage : car je prévois que dans peu 
de tems l’Eleéteur fera en mauvais état, 
auffi-bien que fon pays fi l’on n’y remé- 
die , attendu que, fi l’on donne loifiraux 
ennemis de fe fortifier , ils le feront en- 
forte que l’on aura peine très * grande de 
les mettre hors das lieux de par - deçà , 
qui font fort avantageux pour leur fitua- 
tion. Aulfi il y a grande apparence que 
lefdits Impérialiftes fe faifiront de tout 
ce qu’ils pourront en ce pays - ci , pour 
avoir leurs quartiers d’hiver aux dépens 
d’autrui ’ r cependant nous attendons ce 
que produira l’armée du Duc Bernard 
qui tire en Bohême d’autre côté nous 
n’avons ici autres nouvelles de ce* que- 
fait le général Arnheimdinon?qu’ii eft tou- 
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jours campé avec fon armée aux environs 
de Drefde. il éroit parti il y a quelque- 
tems, avec cinq Régimcns de Cavalerie » 
quelque moulqueterie , pour exécuter 
quelque entreprife qu’il avoit en Bohê- 
me , nous ne fcavons encore comme cela 
< lui fera réuffi ; l’on tient que fon deflein 
étoit de rompre le pont de Lieuthmeritz 
fîtué fur l’Elbe , pour empêcher que Frid- 
land 8c Galas ne fe puiüfent joindre. 

Nous n’gvons ici aucunes nouvelles du 
Duc de Fridland , finon qu’ayant fait 
mine de fe retirer en Bohême , il a adiegé 
Bautz en Lufatie , appartenante au Duc 
de Saxe. 

J’avois oublié de vous dire que fur le 
bruit de la prife de Lanfperg , l’on a fait 
fortir le fils de fon AltelFe de Cuftrin , 
8c on l’a mené à Stetin. Mefdames les 
Elecfcrices rnere 8c filles , 8c Mefdames 
leurs filles y font demeurées » ce qui va 
fort mal > fi l’on afiiége cette place. 

Je finirai ces lignes en vous afïurant 
que je fuis dans de grandes impatiences 
d’avoir de vos nouvelles , vous fuppliant 
au plutôt de m’en honorer : je veux cfpé- 
rer que dans peu de tems vous retourne- 
rez en ce pays - ci *, fi cela eft 8c que vous 
veniez jufqu’à Erfort , je vous fupplierai 
très - humblement de vouloir agréer que 
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je vous puiffe aller trouver , érant nécef- 
faire que je vous informe de beaucoup de 
chofes qui feroient trop longues a vous 
écrire. Faites- moi l’honneur de me cqn- 
ferver vos bonnes grâces , &c de me croire 
pour être véritablement , 

Moniteur , 

> 

Votre très - humble Sc 
très - fidel ferviteur , 
Signe R o r t Ér 


COPIE de la Ratification du Traité 
de Confédération des quatre Cercles Su- 
périeurs d’ Allemagne } pafie a F ranejort 
le 5 . Septembre 1653. Ladite Ratifica- 
tion faite par le Roi } a Saint Germain- 
en - Laye le 1 6. Novembre 1633* 

L E Roi ayant vu le Traité d’Alliance 
ci-delfus , qui a été piffé entre Sa 
Xlajefté , & les Seigneurs, Princes, & Etats 
Confédérés des quatre Cercles de la haute 
Allemagne, par le fieur de Feuquiéres 
fon Am ballade ur Extraordinaire , Député 
pour cet effet par fadite Majefté > vu aulfi 
le pouvoir que lefdits Princes Etats 
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clés quatre Cercles ont donné auxdits 
Jtîeurs Jacques l’Eftler fieur de Neidlin- 
gen , Confeiller privé de la Couronne de 
Suède , & Vice-Chancelier d’icelle en Al- 
lemagne, comme aufti Confeiller privé 
&: Chancelier dudit fieur Duc de Wir- 
temberg , &c au fieur Philippes Streuft 
de Lawenftein , Confeiller privé dudit 
Comte Palatin de deux Ponts , grand 
k Baillif de Neucaftel , leurs Ambaffadeurs 
Extraordinaires , pour conclure , figner 
de ratifier ledit Traité au nom defdits 
Princes de Etats, félon qu’il eft plus am- 
plement porté par ledit pouvoir , en date 
du 16. jour de Septembre delà préfente 
année j fadite Majefté a eu agréable d’ap- 
prouver &c ratifier , ainfi que par ces pré- 
fentes elle approuve & ratifie ledit Traité 
&c les articles contenus en icelui ; décla- 
rant toutesfois ,, quant à ce qui concerne 
la déclaration ci-defFiis , fur l’article VI. 
de la Confédération faite entre la Cou- 
ronne de France Sc celle de Suède , que 
pour ôter toute ambiguité & fens obfcyr , 
Sa Majefté entend que les Confédérés de- 
meureront obligés à obferver ledit arti- 
cle (ixiéme de ladite Déclaration , depuis 
la datte dudit Traité de Confédération 
fait à Hailbron , & en tous les points 
dudit article , félon de en la Forme qu’il 
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eft exprimé en ladite Confédération ; fur- 
quoi Sa Majefté a déliré que ies fieurs 
Ambafiadeurs Extraordinaires fufnommés 
defdits Princes 8c Etats, déclarent qu’ils 
croyenc que tel eft , farce point, le defir 
defdits Princes 8c Etats Confédérés, 8c 
qu’à leur retour de leur première Af- 
femblée , lefdits Princes 8c Erats Confé- 
dérés approuveront 8c ratifieront , ce que 
lefdits fieürs Ambafiadeurs en auront 
déclaré ci - après j déclarant aufii de fa 
parc qu’elle ne veut 8c entend qu’il foit 
apporté préjudice en tout ce qui con- 
cerne les droits Eccléfiaftiques 8c poli- 
tiques defdits Sieurs Princes 8c Etats 
Confédérés qui leur appartenoient au- 
paravant ledit Traité d’Hailbron , félon 
même qu’ils leur feront réfervés par la- 
dite Déclaration. Fait à Saint Germain-» 
en - Laye le 16. Novembre 1633. Signé 
L O U I S , 8c plus bas Bouthillier. 

Nous Jacques l’Effler fieur de Neid- 
lin^en , Confeiller privé de là Couronne 
de Suède , 8c Vice-Chancelier d’icelle en 
Allemagne , comme aufii Confeiller privé 
8c Chancelier dudit fieur Duc de 'Wir- 
temberg , 8c Philippes StreufF fieur de 
Lawenftein , Confeiller privé dudit fieur 
Comte de Palatin 8c de deux Ponts, 
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grand Bailîif de Neufcaftel , Ambafla- 
deurs Excraordinaires fufdits , en verra 
du pouvoir à nous donné par nos Sei- 
gneurs 8c Etats Confédérés des quatre 
Cercles de la haute Allemagne , ratifions 
le fufdit Traité d’ Alliance fait entre Sa 
Majefté Très-Chrétienne 8c nofdits Sei- 
gneurs les Princes 8c Etats ; 8c quant 
a la Déclaration de Sa Majefté fur le 
fixiéme article de la Confédération en- 
tre les deux Couronnes inferée ci - def- 
fus : Nous déclarons que nous croyons 
qu’elle eft conforme au fegs 8c à l’in- 
tention de nofdits Seigneurs les Princes 
8c Etats Confédérés , tant pour ce qui 
regarde les Catholiques que pour la con- 
fervation des Droits defdits Seigneurs 
Princes 8c Etats. Signés\ Jacques 
l’Effier de Neidlingem, 
Phi lippes Streuf de Lanvenstein , 
8c fcellé du cachet des armes, defdits fieurs 
Ambaflàdeurs. 
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LETTRE de Mr le Bar en de Rorte’ 9 
à Monjîeur DE F EV Ql/I ERE S* 
Du j. Décembre 1633. à Berlin . 

M ONSIEUR, * 

Etant arrivé en ce lieu , comme l’ordi- 
naire étoit prêt à partir , je vous ai fait 
ces lignes en hâte pour vous dire que vos 
lettres du Z4. d’O&obre m’ont feulement 
été délivrées le 27 du mois pafle , enfuite 
defquelles je n’ai manqué de parler à fon 
AltdTe Electorale, & de fatisfaire à ce 
que vous m’avez ordonné par icelles j 
mais cômme pour vous informer de tout 
ce qui s’eft palTc par- deçà i & pour ré- 
pondre à tous les points de vofdites let- 
tres , il eft befoin d’avoir plus de rems 
que ie n’en ai pour le préfent , je remet- 
trai a l’ordinaire prochain à fatisfaire à 
ce devoir, & vous faire fçavoir ce qui 
s’eft réfolu entre fou Altefle Electorale 8c 
le Duc Guillaume de Veymar, le 30 du 
mois palfé à Brandebourg , où ils ont été 
enfcmble. Je remettrai auffi audit ordi- 
naire à vous informer comme fon AlteiTe 
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â envoyé un AmbafTadeur aux Princes de 
la Baffe-Saxe au fujet de l’Alliance, pour 
les inviter de^è joindre à lui ôc aux au- 
tres Princes &: fctats unis : je ne manque- 
rai aufli de vous mander amplement ce 
qui Te palïe par - deçà , entre les Con- 
feillers, ôc les affê&ions d’un chacun dans 
les affaires pafTées,dans lefqucllcs Schwar- 
tzenberg commençe à faire perdre l’opi- 
nion que l’on avoir de lui par le paffe, 
s’y étant parfaitement bien gouverné au 
gré des Suédois , qui commencent à faire 
tout ce qu’ils peuvent pour l’attirer à 
eux , ce que je remets à vous dire au plu- 
. tôt *, ç’eft pourquoi pour le préfent je 
m’en tairai pour vous dire qu’après avoir 
long-tems été exilé hors de ce lieu, nous 
y fommes enfin retournés, & avons trouvé 
que les Impérialiftes, que l’on a crû qu'ils 
s’en étoienc faifis , ainfi que je le man- 
dois à Monfieur Bouthillier, n’en ont 
néanmoins emporté autre chofe qu’une 
promeffe que les bourgeois avoir faite de 
donner deux mille Richedalles pour fe 
racheter d’être pillés. Je crois que main- 
tenant ils feront hors de cette peine : car 
la retraite du Duc de Fridland, ôc les 
heureux fuccès du Duc Bernard Veymar 
du coté du Danube , ’ont donné moyen 
du général Aruheim de s’acheminer > 
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l’inftance de Ton Alteife Ele&orale, depuis 
neuf ou dix jours par-deçà , où il a re- 
pris déjà quelques paflfagp 8c en tr au très 
celui de Copeiic qui- eit à deux lieues 
d’ici , & depuis a affiegé Francfort fur 
l’Oder -, mais je crois que ceux qui font 
dedans ont envie de fe bien défendre , ce 
qu’ils peuvent faire puifque par le moyen 
de Lanfperg d’un côté , 8c outre cela que 
les Impétialiftes font forts de delà l’Oder, 
ils peuvent avoir rafraîchilfement de vi- 
vres 8c de troupes quand bon leur fem- 
blera , ce qu’il eft bien difficile de leur 
ôter , d’autant que ledit Arnheim n’a au- 
cun palfage fur la Varte ni fur l’Oder, 
pour aller en fûreté droit à eux ; néan- 
moins je croi qu’ils feront forcés -d’aban- 
donner cette place 8c cette contrée dans 
peu de tems : car l’on fe fortifie beau- 
coup par - deçà , tant par les troupes que 
le Duc Guillaume de Veymar y a envoyées 
que par celles que Monfieur le Chan- 
celier Oxenftiern y fait acheminer , 8c 
voutre cela par celles qui s’aflemblent en 
ce pays-ci , 8c aux Duchés de Meckel- 
bourg 8c de Poméranie , à toutes lefquel- 
lcs le général Banier doit commander j 
par ce moyen j’cfpére que l’on ne met- 
tra point feuleftient les Impérialiftes 
hors de ce pays, mais que l’on pourra en- 
treprendre 
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tteprendre quelque chofe de plus grande 
importance. 

L’on m’a donné avis que le Roi de 
Dannemarck fait force levées § l’on ne 
fçait pas encore à quelle fin : d’autre côté 
le bruit court que le Roi de Pologne 
ayant fait lever le fiége de Smolensko , 
& voulant pourfuivre les Mofcovites 8c 
entrer dans leur pays , que la plus gran- 
de partie de fon armée avoir été defraite : 
le Prince Cafimir £on frere tué & le Roi 
contraint de fe retirer audit Smolensko 
plus vite que le pas , 8c que lefdits Mofco- 
vites étoient retournés depuis cet heureux 
fuccès réaffieger ladite Ville dont le fiége 
avoit été levé au commencement d’Oc- 
tobre. Il n’y a point encore de certitude 
■ de cela, mais néanmoins cette nouvelle 
eft mandée de deux ou trois endroits 
différents -, je remets à vous informer des 
particularités de tout ce que defîus au 
plutôt , 8c cependant je vous rends , Mon- 
sieur , rrès - humbles grâces du foin que 
vous avez apporté à me faire obtenir 
une Ordonnance pour être payé de ce 
quijn’eft du de mes appointemeris , j’au- 
rois grandemei#fouhaité que la fomme 
en foit plus grande , vous affinant que 
dans les voyages que j’ai été obligé de 
faite depuis que je fuis vers ce Prince s 
Tome II, H 
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j’ai éprouvé que difficilement je pourrai 
fubfifter à rentrctennement qui m’a été 
ordonné , & encore particulièrement pen- 
dant ce defordre qui eft arrivé par-deçà. 
Je veux cfpérer que l’on aura confidéra- 
tion de cela , & que vous , Monfieur , 
y ferez mon Avocat *, cependant je vous 
fupplicrai très- humblement de m’hono- 
rer de la continuation de vos bonnes gra- 
des & de me croire , * 

♦ 

Moniteur ^ ** * 

Votre très - humble &: 
très-fidel ferviteur , 
Signe Rorté. 

J’ai envoyé à Monfieur Bouthillier 
quelques copies de la lettre de l’Empereur 
au Duc de Féria , qui ont éré envoyées 
ici par Monfieur le Chancelier Oxenf- 
ticrn *, le bruit vient d’arriver que ceux 
qui font à Francfort - fur - l’Oder parle- 
mentent. Je ne le fçai encore au vrai. 

' m • 

•) • * 

f 
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LETTRE de Mr le Baron de RoAte* t 
à Monfieur de F eu qu i e r e s. 

Du io. Décembre 1633. à Berlin . 

JVIonsieur, 

Par l’ordinaire du 3. de ce mois » 
je ne pus pour le peu de rems que j’a- 
vois , & pour la quantité de chofes qu’il 
étoit befoin que je vous informaue , 
vous faire long difeours *, c’eft pour- • 
quoi je remis à çec ordinaire à vous les 
faire fçavoir , ce que pareillement je 
mande à Monfieur Bouthillier de mot à 
mot comme je vous l’écrisf, hormis que 
fur la fin de cette lettre je réponds à ce 
que-vous m’avez ordonné par la vôtre 
du 14. d’O&obre : je vous dirai donc 
que l’Eleéteiir, après avoir depuis quel- 

3 ue tems demandé fecours à la Couronne 
e Suède , dans les. extrémités où il le 
trouvoit réduit y & pour cec effet , ayant 
plufieurs fois follicité le Chancelier, com- 
me pareillement le Duc Guillaume & le 
général Bannier *, enfin ledit Bannier fc 
tendit auprès de lui le 29 du mois pafle 

H ij 
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à Brandebourg , pour délibérer ce qu’ils 
auroient à faire* dans cette conjoncture. 
Après plufieurs propofitions l’on conclut 
qu'il le formeroit un corps d’armée dans 
ce pays-ci, duquel ledit Duc auroit.la 
généralité quand il defireroit s’y trouver , 
& que cependant ledit Bannier y com- 
manderoit préfentement , que ce corps 
d’armée fe formeroit des troupes que l’E- 
leCfceur avoir auprès de lui , & celles du- 
dit Duc Guillaume , dudit Bannier & de 
celles que le Chancelier devoit envoyer , 
ôc de celles qui. font en Poméranie fous 
la Suède , & . outre plus de celles des 
. Ducs de Poméranie &c de Meckelbourg j 
mais tout cela étant conclu ledit Duc 
palTant outre , repréfenta audit Eleéteur 
qu’il étoit abfolument néceflàire, s’il vou- 
loit que l’on,prçnne une entière confiance 
en lui , qufr les. troupes, qujl avoir join- 
tes avec l’armée de Saxe ^fous Je , com- 
mandement- d’Qxenftiern , s’en détachaf- 
fent 8>i fe joignirent à ladite armée. De 
prime abord , ledit Electeur rejetta cette 
proportion & rebuta rudement les Con- 
ieiliers qui lui>en partaient y qui étoient 
le Chancelier !& le fieur de Knesbeck -, 
difant, que faifant cela il fe détachoit 
tout-à-fait du Duc de Saxe , qui fe plain- 
droit de lui de l’avoir ainfi abandonné , ce* 
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qu’il n’avoir intention de. faire , nonobf- 
.rant ledit Duc Guillaume redoubla fes 
inftancès , 8c envoya prier le Comte 
Schvartzemberg de le venir trouver , ce 
qu’il fit alors , ledit Duc le pria de vouloir 
employer fes offices , fçachant le pouvoir 
qu’il avoir fur l’efprit dudit Ele&eur , en 
ce qu’il reçoive contentement en ce qu’il 
defiroit de lui , 8c lui repréfenta les rai- 
fons qui le dévoient porter à condefcen- 
dre à cette demande ; ce que refufant il 
feroit croire à un chacun qu’il n’a point 
intention de s’attacher fi étroitement à 
l’union commune, ainfi qu’il l’avoir promis 
au commencement. Ledit Comte s’excufa 
d'en parler, difant jufqu’à préfent qu’il ne 
s etoit voulu mêler des affaires de guerre , 
attendu les mauvaifes opinions que le Roi 
de Suède avoir eues de lui , 8c encore 

f >réfentement qu’avoient les Miniftres de 
a Couronne de Suède , que cependant Ci 
fon maître avoir cette intention il ne le 
déconfeillêroit de le faire , mais de le con- 
feiller aufîi qu’il ne le pouvoit , vû qu’ou- 
tre les autres ennemis qu’il avoir , il s’ac- 
quereroit encore l’Eledeur de Saxe pour 
tel , contre lequel il voyoit que cette réfo- 
lution tendoit ouvertement. Pour ce coup, 
ledit Duc Guillaume ne put rien obtenir 
fur l’efpric dudit Comte : un peu de tems 
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après il le renvoya prier , que puifqu*il 
ne le vouloir employer en cecte affaire s 
qu’au moins il ne foie contraint â cette 
propofition , ce que ledit Comte promit } 
furquoi ledit Duc renvoya les Confeil- 
lers fufdits redoubler fa première inftan- 
• ce vers ledit Electeur j & les ayant rebuté 
comme auparavant , enfin ledit Duç fçut 
fi bien gagner ledit Comte qu’il entreprit 
vivement cette affaire, & ayant repré- 
fenté audit Ele&eur la conféquence d’i- 
celle, il obtint que ledit Ele&eur promit 
par écrit audit Duc, que lorfque Arnheim 
fbrtiroit de fon pays avec fon armée > 
qu’il rappelleroit fes troupes pour les 
joindre à Celles de la Couronne de Suède, 
fous le commandement dudit Guillaume 
& de Banniet , avec néanmoins cette 
claufe que lorfque ledit Ele&eur fe vou- 
droit trouver à l’armée, qu’il auroit le 
commandement abfolu fut tous les deux. 

Tout ce que deffus m’a été dit par le- 
dit Comte , qui m’a auffi amplement in- 
formé des raifons qu’il avoir de donner 
ce confeil à fon Maître , qui font telles 
que vous entendrez ci-après. 

Premièrement , il lui repréfenta qu’il 
c'onfidérât que tant fes troupes demeure- 
roient attachées à celles dudit Duc de 
Saxe , l’on n’autoic jamais une entière 
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' confiance en lui , atrendu que l’on fçait 
alfez le peu d’aifurance qu’il y a audit Elec- 
teur •, 8c comme Tes déportemens ont été 
jufqu’à préfent remplis de foupçpns fondés 
fur les procédés d’Arnheim » lequel ne 
veut point feulement donner ouverture 
d’ 'écouter les propofitions d’une paix hon- 
teufe 8c frauduleufe, Mais outre cela, 
qu’il lailTe dépérir une paillante armée 
fans avoir rien exploité de confidé.rable , 
8c par ce moyen expofé tout ce pays au 
halard d etre entièrement ruiné , & avoir 
failli réduire ledit Ele&eur en tel état 
que fans la diverfion du Duc Bernard , 
il s’elV vû plutôt dépolïedé de fes Etats 
qu’il n’eût eu le loifir de fonger aux 
moyens de fe deffendte. 

Secondement , qu’il falloir qu’il regar- 
dât en ces extrémités où il s’étoit vû ré- 
duit , & ou il peut retomber de qui ifc 
peut être affilié puilîamment, que de l’ef- 
pérer du côté dudit Duc de Saxe , qu’il 
ne s’y falloir amufer , puifque fon pays 
étoit entièrement ruiné , tant par les 
mauvais traitemens que les foldats ont 
reçus , que par le refus qu’il a fait de 
leur donner feulement un mois de gages ’> 
c’eft tout ce que ledit Ele&eur pourra 
faire de conferver fes places avec le peu 
de gens qui lui refte. 

H iv 
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Tiercement, puifque d’un côte le Roi 
travaillent puiflamment à divertir l’en- 
nemi , tant ès quartiers de Lorraine que 
de l’Alface , &c que de l’autre côté la 
Couronne de Suède faifoit tous fes ef- 
forts , 6c fe préparoit de l’aflifter de fon, 

Î joffible par les troupes que le Chance- 
ier faifoit acheminer par-deçà j il étoit 
raifonnable que s’étant préfentement allié 
avec les fufdites -deux Couronnes , il y 
joignît & fes forces 6c fes' volontés , ne 
fumiant pas qu’il ait donné fon nom à l’u- 
nion entre la France 6c la Suède , 6c 
qu’un autre qui y eft contraire difpofât 
de fes troupes. 

Quatrièmement, il lui fit comprendre 
que tant qu’il demeureroit attaché avec 
le Duc de Saxe , il n’auroit occafion de 
vuider les prétentions qu’ils ont les uns 
contre les autres pour les pays de Cleves 
6c dé Juliiers j 6c pareillement il lui fit 
entendre comme il fembloit que ledit 
Duc de Saxe avoit des defleins tout à fait 
contraires au bien de la caufe commune , 
6c que tant qu’il fera joint avec lui , que 
l’on croira qu’il y participe aufii - bien 
qu’aux fecrets 6c correfpondances , qu’il 
femble qu’il a avec l’Empereur. 

Ce font-là , Monfieur , à peu près les 
ïaifons que ledit Comte m’a alfuté avojj; 
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jïni l’Ele&eur à accorder audic Duc Guil- 
laume ce que delîus , par lefquelles vous 
pouvez comprendre, ôc par ce qui peur 
réuflîr de cette affaire , en quels termes 
ces deux Princes font l’un avec l’autre , 
& l’apparence qu’il y a que par ce pro- 
cédé , cette bonne correfpondance qui 
étoit entr’eux du pafle fera au moins 
ébranlée. 

Quoique le fufdit Comte après m’a- 
voir fait ce difcours , me proteftât que la 
feule raifon qui l’avoit mû a porter l’E— 
leéteur à cette réfolution , étoit en con- 
ffdération de Sa Majefté pour les liens 
indiffolubles dont il deffroit d'attacher 
fon Maître avec elle •, je crus toutefois 
qu’il n’étoit à propos que je lui repli— 
quaffe finon de complimens , le conju- 
rant de continuer dans les bonnes pen- 
fées qu’il a pour fadite .Majefté -, je crus 
aufli qu’il n’étoit non plus à propos que 
je m’entre mêla (Te dans cette affaire , 
crainte de me méprendre , n’étant point 
bien informé des intentions du Roi en 
femblables occurrences , & outre plus 
voyant la conféquence de cette affaire qui 
tend à une entière défunion entre ces 
deux Princes, &: fi le Roi feroit bien 
aife que Brandebourg fe détache fi abfo- 
luraent dudit Duc deSaxe *, je .m’imaginai 

V. 1 w IK % ^ 
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qu’il étoic expédient dans cette incerti- 
tude des volontés du Roi, de ne me mê- 
ler dans cette affaire en laquelle Schwar- 
tzemberg s’étoit acquis les bonnes volon- 
tés du Duc. 

Vous pouvez, Monfîeur, aifémcnt ju- 
ger par le récit de ce que deffus le but 
de ce Prince , & comme il a afpiré à fe 
rendre confidérable par-deifus tous ceux 
du parti , & voyant l’occafion en main il 
defire s’en prévaloir, &c fonde fon établif- 
fement fur la diminution de l’autorité 
du Duc de Saxe , qui l’avoir jufqu’à pré- 
fent traité comme fon inférieur t & con- 

* _ 0 

fidérant qüe pour parvenir à ce delTeia 
il eft befoin de s’appuyer , il fait tout fon 
poffble pour fe rendre ami de tous les 
Princes de la Baffe-Saxe. 

Quant au fujet pour lequel l’Eleéteur 
a envt/ÿé un Ambaffadeur vers les Ducs 
du Metkelboürg , Poméranie , Brunfwick 
& Lunebourg , qui eft le fécond point de 
*na lettre -, je vcus dirai , Monfieur, qu’a- 
près que j’eus obtenu l’Aéle de ‘la jonc- % 
tion de ce Prince à l’alliance du Roi, je 
ne manquai enfuite de ce que Feuquié- 
res m’avoit ordonné de folliciter l’Élec- 
teur , à ce qu’il employât fes offices ainfî 
qu’il i’avoit promis , vers les fufdits Prin- 
ces , à ce qu’ils fc mettent dans la fufdite 
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union ; c’cft pourquoi enfuite de cela 8c 
de la réfolution que Getz a prife avec 
Oxenftiern , qui a été d’avis auparavant 
de convoquer l’Ademblée du Cercle de 
la BalTe-Saxe , que Brandebourg envoyât 
fonder les intentions defdits Princes pat 
un Ambadadeur exprès , ce que l’on a 
fait il y a quinze jours , pour cet effet, 
qui a charge de reconnoître leurs fend-» 
mens, 8c leur faire fçavoir comme il s’eft 
mis dans l’alliance 8c les y convier à fon 
exemple ; 8c pour cet effet d’envoyer leur9 
Ambadadeurs & Députés à ladite Adcm- 
blée , avec plein pouvoir d’y réfoudre : 
ce qui fera jugé nécedaire pour le bien 
de la caufe commune, ainh que de fa 
part il ne manquera d’y envoyer.' 

Pour ce qui touche les Villes Impéria- 
les 8c Anféatiques , l’on n’a pas trouvé 
à propos .que cet Ambadadeur y allât à 
caufe de Hambourg , 8c que l’on croit 
adurément qu’elle ne fe joindra A ladite 
Alliance qu’en y entremêlant fes intérêts 
8c les différends qu’elle a avec Danne- 
marck , ce qui ne l’eroit à propos dans la 
conjoncture des affaires préfentes de cho- 
quer ledit Roi : néanmoins l’on a donné 
CommifHon particulière au Réfidenc de 
Suède à Hambourg , de fonder fes inten- 
tions , ce que je croi que Mondeur d’A- 

Vvi 
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vaugour aura fait de fon côté , & l’on â 
cru , puifque pour la raifon fufdite cet 
AmbafTadeur ne pou voit paffer audit 
Hambourg , qu’il ne feroit aufli expé- 
dient qu’il allât aux autres Villes , pour 
la jaloufie que. les Hambourgeois en con- 
cevroienr. 

Pareillement , Ion ne croit point que 
le Duc d’Holftein Toit entré dans ladite 
Alliance , y ayant apparence, à ce que l’on 
préfupofe , qu’il s’attachera plutôt aux 
intérêts du Duc de Saxe & du Roi de 
DannemarcK. J’ai cru être obligé de man- 
der ce que deffus à Monfieur d’ A vau- 
gour, afin qu’en cet endroit.il y aille 
avec plus de circonfpe&ion. 

Quant au furplus , que je vous avois 
fait efpérer que je vous ferois fçavoir par 
mes dernieres , je vous dirai , Monfieur , 
que comme c’eft un difcours de longue 
baleine & qu’il faut chiffrer , je le re- 
mettrai à la femaine prochaine *, & ce- 
pendant je vous donnerai avis qu’au ffi- 
tôt que je reçus vos lettres du 24. d’Oc- 
tobre qui fut le 27. du mois paffé , je ne 
manquai à éxécuter le contenu d’icelles, 
faifant entendre à fon AltefTe Electorale , 
comme le Roi m’avoit commandé dans 
les occurrences des préfentes affaires de 
demeurer auprès d’elle : je lui fis aufli en- 
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tendre le commandement que j’avois de 
Sa Majefté de l'informer de fa parc de la 
prife de Nancy : pareillement je ne man- 
quai à lui faire comprendre les avanta- 
ges que le général en recevroit , &c à lui 
particulièrement les notables dommages 
qu’il en peut recevoir aux pays qu’il pof- 
féde par - delà , par la conjonction de 
Lorraine avec les troupes Efpagnolles : 
il me témoigna avoir un extrême con- 
tentement de ce que Sa Majefté me lailloic 
auprès de lui , comme pareillement de 
l’heureux fuccès de Sa Majefté en fes af- 
faires de Lorraine : il me lit fur tout ce 
que delliis beaucoup de complimens que 
j’jobmets pour éviter de vous être en- 
nuyeux par la longueur de ce difeours. 

Je ne manquai aufli, encore bien qu’il 
ait délivré l’A&e de fon adjonction à 
l’Alliance du Roi , à le folliciter d’en- 
voyer quelqu’un de fes plus habiles Con- 
feillers, toutesfois fans nommer perfon- 
ne , à la prochaine Aftemblée qui fe doit 
tenir : furquoi il me dit qu’il n’y man- 
queroit pas d’y envoyer un Ambafladeur, 
avec plein pouvoir d’y réfoudre ce qui 
fera jugé néceffaire pour le bien de la 
caufe commune conjointement avec fes 
Alliés ; mais à ce que je puis connoître , 
je croi que difficilement Monfieur Geta 
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aura cette Commiffion , d’autant que l’E~ 
le&eur nell point bien fatisfait de ce 
qu’il a accepté la charge de Magdebourg , 
ce qui lui a fufeité des envies dont le 
difcours en leroit trop long. 

Quant à Moniteur d’Avaugour , je n’ai 
eu le moyen de lui faire tenir de mes 
nouvelles , depuis je luis par- deçà , linon 
que trois fois, d’autant que lui ayant 
écrit dès le commencement que j’arrivai 
ici , &c ne recevant aucune réponfe de 
lui , je ne trouvai à propos de hafardec 
d’autres lettres pour l’incertitude où j’é- 
tois en quelle part l’on le rencontrerouv 
Néanmoins il y a cinq ou lix jours que 
je reçus une de fes lettres touchant le 
fujet pour lequel vous m’écrivez : je lui 
ai mandé ce qui lé pafloit en cette Cour 
fur cette affaire , &c l’envoi de cet Am- 
UalTadeur vers les Princes fufdits : je n’ai 
manqué aufli de lui faire fçavoir le fujet 
pour lequel l’on n’avoit point fait paffer 
ledit AmbalTadeur à Hambourg , ni aux 
autres Villes de la Baflé-Saxe. 

Touchant ce que vous me mandez de • 
Saxe je vous dirai , Mr , que je croi qu’il 
eft bien difficile d’alfeoir un jugement af- 
furé fur fon procédé ; mais s’il faut croire*' 
aux apparences & à l’opinion commune 
qrje l’on a de lui x il n’en faut non plus 
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cfpérer à l’avenir que du palfé , car l’oa 
croit toujours qu’il eft très - mal inten- 
tionné. Néanmoins je ne manquerai à ce 
que vous. m’ordonnez & uferai de rete- 
nue en cela *, quoiqu’il Toit bien mal-aifé 
que ce puiiTe être enforte qu’il ne re- 
connoilfe bien que l’on a envie de les dé- 
créditer & d’attacher tous les Princes de 
la Haute & Bade - Saxe à l’Eleéteur de 
Brandebourg. 

Quant aux Princes d’Anhalt , il me 
femble , Moniteur , qu’il ne feroit point 
mal à propos que vous leur écriviez pour 
les inviter de mettre en effet ce qu’ils vous 
ont promis ; car je m’imagine que Mon- 
iteur d’Avaugour ne les aura point vus». 
Si vous deftrez de leur écrire &c m’en- 
voyer la lettre , je ne manquerai de leur, 
faire tenir. 

Touchant le dernier point de votre 
lettre, je vous alTure , Moniteur , que j’ai 
appliqué tous mes foins , depuis que je 
fuis ici , à empêcher l’événement des 
Traitez frauduleux de paix qui ont été 
mis en avant : mais comme tout cela eft 
rompu &: que l'on eft plus avant dans la. 
guerre que jamais , & l’Eleéleur plus en- 
gagé, & quant & quant plus porté con- 
tre la maifon d’Autriche, airfi que luh- 
même à pluliéurs fois dit > je ne crois pas 
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qu’il y ait plus de fujet de craindre de 
côté-là , vous apurant que d’autant que 
Borftorf avoit porté l’Electeur à écouter 
des Traités, d’autant que Schwartzemberg 
a été' contraint Sc Tes penfées fecrétes ne 
démentent point Tes a&ions , il faut bien 
efpérer de lui , & aulfi les Suédois com- 
mencent à en prendre bonne opinion : il 
traite de grande confidence avec moi , & 
m’avertit de ce qui fe palTe de fecret 
plus franchement que qui que ce foit 
des autres Confeillers. 

Voilà, Monfieur, ce que j’ai crû vous 
devoir mander de particulier -, furquoi je 
vous fupplie très - humblement me vou- 
loir honorer de vos réponfes. Cependant 
je vous dirai que les nouvelles que je 
vous avois mandé touchant le Roi de Po- 
logne ne font point bien certaines. Néan- 
moins l’on tient pour afiiiré qu’il a reçu 
une grande perte d’hommes à un deflein 
qu’il avoit de rompre un convoi qui me- 
noit de l’argent en l’armée des Mofcovi- 
vites , où les liens ont eu du pire. 

Tout ce que je vous puis dire de par- 
deçà, cft que le Lieutenant général Ar- 
heim a enfin tout-à-fait afliegé Francfort 
for l’Oder, ne l’ayant pu jufqu’à préfent 
à caufe de la froideur : l’on fait état qu’il 
va commencer à la battre promptement. 
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Cependant ceux qui font dedans font 
mine de la mieux vouloir défendre que 
n’ont fait ceux fur qui ils l’ont emporté : 
je ne vous mande rien des progrès du 
Duc Bernard de Veymar , dans la créan- 
ce que j’ai que vous en ferez informé 
d’ailleurs. Je finirai ces lignes en vous 
difant que je me réjouis extrêmement de 
votre retour par - deçà , &c fbuhaiterois 
qu’il y eût occafion où vous me com- 
mandiez de vous aller trouver : cependant 
je vous fupplie très- humblement de m’ho- 
norer de la continuation de votre bien» 
veillance , & de me croire , 

Monfieur , 

Votre très -humble & 
très - fidel ferviteur. 
Signé Rorté^ 
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LETTRE de Mr le Baron DE RoRTE * 9 
à Monjieur DE FeüQUIERES. 

Du 31. Décembre 1633. à Berlin + 

M ONSIEUR, 

Quoique Monfieur du Bois de Car- 
grois ne doive manquer à vous faire un 
ample récit de ce qui s’eft pafle par-deçà 
au fujet de fon envoi , néanmoins).’ ai crû 
être obligé de vous en informer par ces 
lignes , &c aufîi du fuccès de la Négo- 
ciation qui m’a été ordonnée de Sa Ma- 
jefté. 

Je vous dirai , donc Moniteur , que je 
n’ai point manqué , incontinent l’arrivée 
dudit lîeur du Bois , de le mener vers 
fon Altefte Electorale , auprès de laquelle 
il s’eft parfaitement bien acquité de ce 
qui lui était ordonné, 8 c lui a ample- 
ment déduit ce qu’il avoir charge de lui 
dire. Il n’eft befoin que je vous en fafte 
un récit particulier , non plus que du gré 
que fadite Alteftè a fait paroître avoir à 
Sa Majefté , du fouvenir quelle lui té- 
moignoit par cet envoi dans les occalions 
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qui fe font paffées , & des remèdes que 
ladite Majefté y defire apporter par votre 
venue, pour prévenir les difordres qui 
femblent menacer le parti. Je remets au- 
dit fieur du Bois à. vous informer de tout 
ce qui s’eft paffé à cet égard -, c’eft pour- 
quoi je m’en tairai , pour vous dire les 
particularités de la Négociation qui m’a 
été ordonnée. Néanmoins il faut , Mon- 
iteur , que je vous dife auparavant que 
cet envoi a été fait très à-propos dans la 
conjon&ure préfente des affaires *, car par 
là l’on a témoigné à fadite Altefle la conti- 
nuation des foins que S. M. apporte pour 
le bien des affaires en général , 8c l’intérêt 
qu’elle prend en ce qui touche fon par- 
ticulier ; d’autre part cet Eledeur voyant 
l’affe&ion 8c l’ardeur avec laquelle fa- 
dite Majefté agit dans ces rencontres, 
cela lui donne autant plus de volonté 8c 
de chaleur d’y coopérer de fon côté , 8c 
par ce moyen aufli on l’attache toujours 
plus étroitement aux intentions de Sa Ma- 
jefté. De plus, la venue dudit Sr du Bois 
m’a donné moyen de faire diftiper des 
bruits qui couroient par - deçà de quel- 
ques mécontentemens , que l’on difoit 
que les AmbafTadeurs des quatre Cercles 
Supérieurs a voient du retardement que 
l’on ayoit apporté à leur donner audien- 
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dience, 5c que par ce moyen il fem^ 
bloit que Sa Majefté ne prenoit point 
ranr à cœur le foin des affaires de l’Al- 
lemagne , comme l’on l’avoir voulu faire 
croire ci-devant , vû qu’il fembloit que 
la néceflîté alors parloir d’elle -même, 8c 
que ce retardement étoit tout -à-fait pré- 
judiciable au bien des affaires. J’ai été 
très - aife d’avoir été éclairci comme le 
tout s’étoit paffe , afin d’avoir eu moyen 
d oter -l’impreffion que l’on en avoir pu 
mettre dans i’efprit de fadite Altefiè. 
Outre cela par fa venue 5c les ordres qu’il 
m’a apportés , j’ai reçu une particulière 
connoi fiance des intentions de Sa Ma- 
jefté , 5c comme je me dois gouverner à 
l’avenir ; dequoi il étoit befoin que je 
fois éclairci particulièrement pour agir 
par - deçà avec la circonfpeéfcion qu’il 
eft nécelfaire d’apporter aux occafions , 
pour le bien des affaires de Sa Majefté : 

- je palferai fous filence le furplus des fruits 
que cet envoi a produit , pour vous faire 
fçavoir de la forte que je me fuis gou- 
verné, en ce qui m’a été commandé de 
Sa Majefté , qui confifte en cinq ou ftx 
points effèntiels dont : 

Le premier, eft de preffer que promp- 
tement il fe faffè une Affembiée géné- 
rale , où fon Altelfe y envoyé fes Ante 
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balfadeurs avec plein pouvoir d’y réfou- 
dre ce qui fera jugé utile Ôc nécelfaire 
pour le bien de ia caufe commune , con- 
jointement avec tous les autres Princes 
ôc Etats Alliés de Sa. Majefté , ôc outre 
cela de convier tous les Princes fes voi- 
iins ôc amis de .faire le femblable , Ôc ï 
fon exemple de vouloir entrer dans l’Al- 
liance d’Hailbron. 

Le fécond confifte , fi je ne me trompe, 
à chercher les moyens de ramener l’Elec- 
teur de Saxe par les bons avis ôc conlcils 
de fon Airelle , qui connoît mieux fes 
intentions que perfonne , à ce aulîi qu’il 
envoyé fes Am baiïadeurs à l’Affemblée 

E rochaine, ôc lui faire comprendre com- 
ien cette conjon&ion eft plus nécelîaire 
que jamais , dans l’état préfent des affai- 
res qui menacent d’une décadence nota- 
ble , fi ce n’eft que l’on. s’unifie de vo- 
lonté ôc de conleil aulîi - bien que d’ar- 
mes. 

Le troifiéme git à, faire réfoudre Ladite 
Airelle ,. a ce que préfentement il n’en- 
tende à aucun Traité de paix particulier 
avec l’Empereur, ôc ne fe lailfe amufer 
aux tromperies du. Duc de Fridland. 

Le quatrième confifte à prelfer Ladite 
Altelfe, à ce qu’il fafte fes efforts pour 
^Ifembler de bonnes troupes , ôc les joia-' 
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dre avec celles du général Bannier» 

Le cinquième tend à faire comprendre 
à fadite Al te fie , comme quoi dans la pro- 
chaine AlTemblée l’on aviferaaux moyens 
les plus propres pour établir une bonne 
paix , & cependant maintenir des forces 
fuffifantes pour y parvenir. De plus , que 
vous vous y trouverez pour y réfoudre 
avec le commun avis des Confédérés , ce 
qui fera trouvé expédient pour le bien 
des affaires , & y prendre les mefures né- 
ceffaires , foie pour la paix , foit pour U 
guerre. 

Le fïxiéme & dernier tend à faire en- 
tendre audit ,Prince Ele&eur , combien 
Sa Majefté juge néceflaire ,de diftraire 
par toute forte de moyens les Electeurs 
Catholiques des intérêts de la* maifon 
d’Autriche, & de faire valoir l’article 
touchant la neutralité avec la ligue Ca- 
tholique , & le fixiéme fur le fait de la 
Religion. 

Il me femble , Monfieur , que c’eft-li ' 
fommairement ce qui ma été ordonné 
par Sa Majefté , pour à quoi répondre je 
vous dirai, Monfieur, qu’en ce qui tou- 
che le premier point \ je croi que par mes 
lettres précédentes vous avez été ample- 
ment informé de l’état de cette affaire , 

•& des devoirs que j’ai fait i cet égard 


Digitized by GoogI 


' • 

de Mr de Feuquîires. i^ï 

envers fo^Alteffe , laquelle enfuite de ce 
qu’il vous a promis & des réfolutions 
que Ton Chancelier avoir prifesavec Mon- 
iteur le Chancelier Oxenftiern , a depuis 
trois femaines envoyé un AmbalTadeur 
vers les Ducs de Meckelbourg 8c de Po- 
méranie , qui étanr de retour en ce lieu , 
8c ayant rapporté leurs réfolutions , elt 
parti en même - tems pour aller trouver 
les Ducs de Brunfwick 8c de Lunebourg. 

Cependant pour vous faire fçavoir au 
vrai leurs réfolutions , j’en ai demandé 
copie que je vous envoyé : vous pouvez 
par icelle comprendre leurs intentions , 
8c comme ils fe portent à ladite union , 8c 
pour cet effet promettent d’envoyer leurs 
Ambaffadeurs à l’AfTemblée prochaine , 
aufli-tôt que la convocation en fera faite. 
Depuis l’arrivée du fieur du Bois , je n’ai 
manqué conjointement avec lui d’inlifter 
auffi, comme j’avois déjà fait auparavant, à 
ce que fadite AltefTe envoyât pareillement 
à ladite Affemblée quelque AmbalTadeur, 
ce qu’elle a déclaré vouloir faire , & em- 
ployer fes offices à ce que tout y aille 
d’une telle forte que la caufe commune 
en puilfe recevoir les effets que Ton s’en 
promet : néanmoins fon Confeil n’a point 
trouvé à propos d’y convier les Villes 
préfentement, pour la confidération que je 
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vous ai mandée ci -devant touchait la Ville 
de Hambourg : l’on n’a point aimi jugé ex- 
pédient d’envoyer vers le Duc de Holf- 
tein , pour les intérêts dont l’on fçait 
qu’il eft attaché avec le Roi de Danne- 
marck , étant très*- facile à conjecturer 
qu’il ne voudroit rien faire qui le pût 
choquer comme ci - devant. Je vous l’ai 
déjà mandé;, ce qui m’a été confirmé par 
un homme de condition qui a été vers 
lui depuis peu , qui néanmoins m’a alluré 
qu’il ne lailïoit pourtant d’avoir de très- 
bons fentimens pour le bien des affaires. 
Quant à l’accélération de cette Alïèmblée , 
cela dépend dudit Chancelier Oxenftiern - 9 
mais je ne penfe pas qu’elle fe tienne fi- 
tôt que l’on fe le promet. 

Quant à ce qui touche le fécond pointé 
bien qu’il me femble que ce foit vouloir 
entreprendre l’impoflible que de tâcher â 
ramener l’Eleéteur de Saxe dans le che- 
min que l’on defire *, néanmoins fon Al- 
telîe Electorale n’a point lailfé de trou- 
ver à propos l’intention de Sa Majefté, 

8c â cet effet a jugé très-expédient qu’au 
plutôt je m’achemine vers lui , pour ten- 
ter cette derniere voie , à quoi je n’ou- 
blierai rien pour elfayer d’en venir à 
bout : mais en cela j’y prévois de gran* 
des difficultés , ôc crois que mon voyage 

fera - 
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fera aufli inutile que les précédentes \ ce- 
pendant Ion Altelfe a témoigné un ex- 
trême contentement de la confiance que 
Sa Majefté vouloit prendre en fes bons 
avis en cette occafion. Il a ordonné à fes 
Confeillers de me faire un ample Mé- 
moire des raifons qui doivent obliger le- 
dit Eleéteur de Saxe d’entrer dans cette 
commune Alliance , auxquelles je ne man- 
querai de joindre ce que je jugerai le 
plus expédient pour tâcher de l'induire 
à correfpondre aux volontés de Sa Ma- 
jefté : mais en cela , Monfieur , vous me 
permettrez , s’il vous plaît , que je vous 
dife mes fencimens , qui font tels que je 
m’imagine , que ni de la part du Chan- 
celier , ni de ce côté-ci , l’on ne fouhaite 
point beaucoup l’effet de cela pour les 
raifons que vous fçavez : c’eft pourquoi 
je m’en tairai , pour vous dire comme il 
vous eft déjà connu , que ce qui empêche 
8 c retarde plus ledit Electeur de Saxe 
d’entrer dans ladite Alliance , doit être 
attribué à deux caufes entre beaucoup 
d’autres , donc la première eft qu il s’at- 
tend toujours à la médiation du Roi de 
Dannemarck; 8 c quoique l’Aftemblée pré- 
tendue de Breflau foie allée en fumée, néan- 
moins ledit Roi prétend d’en renouvelier 
les inftances au plutôt , ce qui me donne 
Tome II. I 
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créance que ledit Ele&eur fe repaitfant 
de cecte attente, il fe roidira toujours 
plus à ce que l’on defire de lui : l’autre 
caufe en doit être attribuée aux mauvai- 
fes intelligences Ôc jaloufie qui continuent 
entre lui , Arnheini , &c les autres Of- 
ficiers avec les Suédois i & à ce propos- 
vous me permettrez de vous dire la fubf- . 
tance d’une lettre qui depuis pende rems 
a été écrite audit Arnheim par ledit Elec- 
teur fan Maître , ce qui m’a été rapporté 
par perfonne digne de foi & de creance : ' 
les termes de ladite lettre; font à peu 
près tels , qu’à la fin le Roi de France 
avoit ouvert les yeux &c reconnu les pro- 
cédés des Suédois qui étoient tels, que 
fadite Majefté avoit conçu un très-grand : 
mécontentement du- traitement qu’ils fai- 
foient v aux Eccléfiaftiques , qu’il y avoit 
apparence que par ce moyen cette étroite 
amitié, qui étoit entre les deux Cou- 
ronnes , ne feroit’point de longue durée , 

& que par-là il pouvoir bien juger , par- - 
lant audit Arnheim , combien chaude- ; * 
ment il ferait aflis ( qui font les propres 1 
mors de ladite lettre ) s’il eut entré dans 
leurs. Alliances-, vous pouvez , Monfieur, 
par ce difeours, & par. ce qui fe pafle 
journellement , juger combien ledit Elec- 
teur,.a d’aveefion contre ladite Alliance * - 
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Ce qui me fait croire que l’on ne fe doit 
point promettre grande ilTue de ce mien 
voyage , & s’il ne fort les effets que Sa 
Majefté fe propofe , cela ne proviendra 
point que je n’y doive employer les rai- 
fons les plus puiflantes que la foiblefte 
de mon efprit me pourra fuggerer. Mais 
quant à ce que je lui dois propofer , il 
me femble qu’après l’avoir affûté de la 
continuation des bonnes volontés de Sa 
Majefté , & du foin quelle continue à 
prendre du bien des affaires en général 
de l’Allemagne & des fiennes en parti- 
culier, qu’il ne fera point mauvais de 
lui repréfenter au long l’état préfent au- 
quel l’Allemagne fé' trouve par le man- 
quement de la correfpondance & d’u- 
niorî entre les membres d’icelle , com- 
bien fes Etats & ceux de fes voifins font 
expofés au hafard de fubir , non point 
feulement l’invafion des Impérialiftes *, 
mais outre plus f occupation d’iceux : que 
Sa Majefté ne trouve point un remède 
plus prompt ni plus falutaire pour obvier 
à cesdefordres , mettre fes Etats & ceux 
de fes voifins à couvert de l’orage , réta- 
blir les affaires de l’Allemagne dans -leur 
ancien luftre & fplendeur, finon que de 
s’unir 6c d’armes 6c de volontés *, que 
pour parvenir à ce but, fadite Majefté a 
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un très-grand défi r que par une AfïetTî-* 
blée de tous ceux qui font intéreffés dans 
le parti , l’on prenne des réfolutions con- 
venables à lecar, préfent des affaires, en 
laquelle l'on puilfe avifer pareillement 
des moyens les plus propres pour établir 
une bonne & fure paix -, & cependant 
maintenir des forces fuflifantés pour y 
parvenir , qu’en ladite Affemblée avec le 
commun avis des Confédérés , l’on pourra 
prendre les mefures pour toutes chofes , 
6c pour donner un ordre abfolu aux né- 
ceflités préfentes } donc que pour cet effet 
fadite Majefté , le considérant comme 
l’un des principaux membres de l’Em- 
pire a trouvé a propos de le convier de 
vouloir aiïifter par fes Ambalfadeurs à 
l’Affemblée prochaine qui fe fera à Er- 
fort -, que de fa part vous vous y trouve- 
rez avec plein pouvo.ir d’y réfoudre ce qui , 
fera trouvé le plus expédient pour le bien 
des affaires préfentes , où je ne doute 
point que de la part de Sa Majefté, il 
ne trouve en fon particulier toutes les 
fatisfadions qu’il fe peut & doit promet- 
tre de l’entiere atfedion de Sa Majefté , 
laquelle fe promet qu’il ne voudra, être 
le dernier à entrer dans cette union ft 
néceflaire *, puifque la plupart des Princes 
fes voifins fe font déclarés vouloir effedi- 
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vemeiit s’y joindre. Voilà , Monfieiir , ce 
que je croi fommairement avoir à lui pro- 
pofer , ce que j’appuyerai des raifons qui 
me feront données par les Confeillers .de 
fon AlteflTe, & par les plus prenantes que 
je pourrai avifer. 

Quant au troiliéme point , qui touche 
que cet Electeur ne fe laide amufer par 
les propofitions frauduleufes du Duc de 
Fridland -, je vous dirai, Monfieur , que 
j’ai crû qu’il n’étoit à propos d’en parler 
préfentement , vû que c’étoit une affaire 
à laquelle l’on ne fongeoit plus* & qui 
eft entièrement rompue , comme je vous 
l’ai fait fçavoir par la dépêche de celui 
que j’envoyai porter l’Aéte de l’Adjonc- 
tion de ce Prince. Il s’eft bien parlé de- 
puis quelque - teins que l’on vouloit de 
nouveau mettre quelques autres propofi- 
tions en avant , & Galas même en aécric 
au Duc*François-Albert , le priant qu’il 
lui puifle parler , ayant quelque chofe a 
lui dire qui touche le bien des affaires en? 
général de l’Allemagne & le fîen en par- 
ticulier , mais l’on n’a rien écouté de cela 
en cette Cour. Néanmoins je ne laiflerai 
d’avoir l’œil ouvert à ce qu’il ne fe fade 
rien de ce côté - là contre l’ifttention de 
Sa Majefté / &c de ce qu’elle me com- 
mande. 

liij 
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Touchant le. quatrième point, tout ce 
que je vou^, puis dire à ce fujet , eft de 
vous repréfenter le peu de moyen que 
fon Alteffe a à préfent de faire aucunes 
troupes , vu la ruine de fon pays qui eft 
tout-à-fait dénué d’hommes de d’argent, 
toutesfois il a fait tous fes efforts, de 
fon intention eft de joindre toutes fes 
troupes aux Suédoifes , lorfqu’elles feront 
entrées dans fon pays ; mais en cela les 
Suédois y procèdent d’une forte que cet 
Electeur n’en eft point trop content : car y 
ayant long-rems que l’on lui a fait efpé- 
rer qu’il feroit fecourti d’une armée puif- 
fante, pour mettre l’ennemi hors de fon 
pays fous le commandement de Bannier , 
cela néanmoins n’a jufqu’à préfent encore 
eu aucun effet , finon deux Régrraens 
qui font maintenant arrivés à Brander* 
bourg , & à ce que je puis comprendre 
la caufe de ce retardement provient de 
ce qu’au commencement, cet Ele&eur fe 
voyant en danger, de hors d’apparence 
d’être fecouru promptement des Suédois , 
il appella Arnheim à fon fecours , dequoi 
je juge que lefdits Suédois n’ont pas été 
trop contens , & femblentne vouloir tra- 
vailler à mettre leur armée enfemble , 
que ledit Arnheim ne foit retiré hors de 
ce pays -ci: toutesfois fon Alteffe n a 
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point defiré qu’il en forte encore', ainli 
que Moniteur le Chancelier Oxenftiem 
l’en avoic requis pour faire une diverfion 
en Bohême, qu’il ne fe voye en état de 
pouvoir réfifter à fes ennemis. Je crains 
extrêmement à la longue que cette ja- 
îoufîe ne produite de mauvais effets , &c 
qu’un de ces jours , elle n’éclatte plus 
ouvertement*, vous pouvez , Moniteur, 
aifément comprendre combien cela ap- 
porte du retardement aux -affaires , non 
point de ce pays-ci feulement, mais à 
toutes en général , vu quelle ne s’étend 
point feulement entre les Suédois & ledit 
Arnheim , met lefdits Suédois ]es uns 
contre les autres , & particulièrement 
Bannier contre le Duc Guillaume i car 
jamais il ne s’eft voulu trouver à Bran- 
debourg , lorfque le fufdit Duc y fut trou- 
ver , comme je vous mandois , cet Elec- 
teur ; & quoique plufieurs fois depuis 
fon Alteffe l’ait prié qu’il le puifle voir, 
néanmoins l’on n’a point encore pu ob- 
tenir cela de lui. 

Ce qui touche le cinquième point, cet 
Eledeur fe réjouit extrêmement de votre 
venue en PAffemblée prochaine, & des 
caufes qui vous y amènent, vu qu’il s’en 
promet de bons effets : auffi véritable- 
ment eft-il fort nécelfaire que l’on re- 
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médie aux défordres qui menacent ce 
parti*, je ne doute point du côté dudit, 
Ele&eur , qu’on ne le trouve fort dif- . 
pofé à bien faire , 6c correfpondre aux 
bonnes intentions de. Sa Majefté^ mais 
j’appréhende l’empêchement d’un autre 
côce , vu que l’on rre defireroit. point . 
beaucoup que les François mettent le 
pied en Allemagne. 

Pour ce qui regarde le dernier point. 
Je vous dirai , Moniteur, que t je n’ai 
point trouvé à propos d’en parler encore 
ouvertement avec l’EleéVeur , mais bien 
j’en ai parlé par forme de difcours avec 
l’un des principaux Confeillers , ainlî que 
Mon fit ur du Bois de Cargrois , qui y 
croit préfent , vous pourra faire enten- r 
dre. Il me rebutta fort par fes réponfes, 
difant qu’il ne voyoit jpoint de moyens 
de parvenir à ce but , vu qu’encores bien 
que l’on détachât les Electeurs Catholi- 
ques des intérêts de la maifon d’Autri- 
che, que nonobftant cela le Duc de Ba- 
vière ne reftitueroit point l’Eleétorat, & 
qu’il croyoit tout -à- fait impoflible que 
jamais l’on puifife mettre à fin un bon 
Traité qu’au préalable ladite teftitution 
ne foit faite. Je ne laiflferai pas néan- 
moins d’en parler , lorfque je trouverai 
l’ocçafion à propos , & l’on m’a promis 
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particulièrement que Ion fonderoit les 
intentions ôc fentimens de Ton Altefle à 
ce fujet , à quoi je ne manquerai de tenir 
la main , Ôc de faire valoir aux occafions 
le contenu ès Articles VI. ôc VII. &pren-. 
dre le tems à propos. 

Sur ce fujet je vous dirai , Monfîeur » 
qu’il y a ici un Gentilhomme de la veuve 
du déffunt Prince Palatin , qui fait inf- 
tance vers l’Electeur pour la reftitutioa 
de la dignité Electorale à, la maifon Pa- 
latine, à quoi l’on fe porte ici aveepaf- 
lion. Il a été vers le Roi de Dannemarck 
qui a promis d’entreprendre cette affaire 
vivement dans la médiation prétendue t 
ôc outre cela a promis d’y faire portée 
PEleÇteur de Saxe *, j’efpére que dans péit 
de tems , je vous en manderai toutes les;; 
particularités, vil que je n’ai encore eut 
le tems de les apprendre , ôc quoique ce 
Gentilhomme m’ait vilité , néanmoins il 
ne m’en a point parlé. ‘ 4 

Je mande à Mon fleur Bouthillier , com- 
me fon Altefle Electorale- m’a derechef? 
parlé touchant les difficultés qu’il a err- 
Cléves avec les Hollandois , pour lefquel- 
les if a pris le Roi pour arbitre : il fup- 
'jplie-Sa Majefté de vouloir au plutôt en- 
voyer fes Ambaffadeurs , pour vaquer au- 
dit arbitrage, ai nfi qu’il vous- en a déjà- 

I v 


Digitized by Google 



201 Négociations 

requis, 8c m’en a déjà parlé plufieurs 
fois. Il faut en cela , Monfieur , fi vous 
l’avez pour agréable que vous y employiez 
vos offices , & que l’on cherche toute 
forte d’inventions pour contenter ce Prince 
qui augmente toujours de volonté pour 
la France , 8c même m’a aujourd’hui dit 
qu’il étoit bien marri que l’on ne fe 
portoit d’un certain côté à reconnoître 8c 
contenter Sa Majefté en ce qu’il defiroir, 
&: je ne m’oferois bien promettre que Sa- 
Majefté en recevra de fon côté beaucoup 
de contentement ; car je vous puis affurer 
qu’il regarde la France autant 8c plus 
qu’autre part : pareillement Schwarzem- 
berg protefte fort de fon côté le fembla- 
ble , 6c qu’il eft tout-à-fait après le fer- 
vice de fon Maître attaché d’affe&ion a 
Sa Majefté } 8c à ce propos je vous dirai , 
Monfieur , une propofition qu’il m’a faites 
pour 'faire fçavoir à la Cour , de laquelle 
vous fçaurez reconnoître la conféquence. 

C'eft que depuis quelque- tems , com- 
me peut - être vous aurez pu apprendre 
pendant votre féjour à Francfort , l’Elecr 
îeur ayant fait inftance par Getz vers le 
Chancelier Oxenftiern touchant l'affaire 
de Poméranie, qu’avenant la. mott du 
Duc il ne foit troublé par la Couronne 
de Suède en la poiTeffLon d’icelle , ledit 
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Chancelier lui fît réponfe que cela ne 
dépendent de lui , ains bien des Confeil- 
lers de ladite Couronne , 8c qu’il voyoic 
peu d’apparence que les Suédois fe puif- 
fent défaifir de ladite Poméranie qu’à 
certaines conditions que l’Ele&eur leur 
devoir procurer , qui font premièrement, 
que ladite Couronne de Suède ait une 
Alliance perpétuelle avec tous les Prin- 
ces 8c Etats Proreftans. Secondement , 
que l’on reconnoilfe la Couronne de 
Suède , pour la perte qu’elle a reçue par 
la mort du feu Roi , en terre 8c lien 
certain dans l’Allemagne qui foit à leur 
bien-féance. Tiercement, qu’enfuite la- 
dite Couronne de Suède 8c les Rois à 
yenir d’icelle , foient reçus pour membres 
de l’Empire, fans quoi il ne voyoit au- 
cun moyen que lefdits Suédois* quittent 
la Poméranie , à cela l’Eleèteurfr réponfe 
qu’en ce qui dépendrait de lui, il em- 
ployeroit tout ce qui lui ferait poflible 
pour faire avoir contentement à ladite 
Couronne de Suède, touchant les points 
fufdits ; mais qu’il n’y avoit point d’ap- 
parence que lui feul payât cette récom- 
penfe r.que pour leur donner autre part 
qu’en Poméranie un lieu certain en Al- 
lemagne , qu’il Falloir avifer ce qui ferait 
le plus commode ; fi bien que pour toute 
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conclufion , je vous dirai que l’on a jette 
les yeux fur l’Evêché de Breraen , t 6c 
fait-on état de faire condefcendre tous 
les autres Princes à ce que cette piece 
foit donnée aux Suédois , moyennant la 
polïèffion de laquelle les Rois de Suède 
à venir feront tenus pour membres de 
l’Empire : fur cela ledit Comte m’a dit 
qu’il confeilleroit au Roi de faire le fem- 
blable pour les peines 6c frais qu’il em- 
ployé pour le bien de l’Allemagne , 6s. 
qu’il fongeât quelque lieu qui foit à fa 
bienféance pour le polféder aux mêmes 
titres , que les Suédois prétendent de 
pofleder l’Evêché de Bremen : 6c vous 
verrez par la réfolution donnée par les 
Ducs de Meckelbourg 6c de Poméranie 
que j’envoye» comme ils confenrent :déja. 
à ladite reconnoiflance , fans néanmoins 
Ipécifier le lieu,. 

Quaçt à. ce que vous m’avez ordonné 
de fçavoir en quoi confiftent les penfionç. 
dé Getz & de Knesbeck. Je vous dirai , 
Monfieur , que celle du premier eft de 
douze cens écus , 6c l’autre de mille 
quand il vous plaira vous pourrez m’en 
faire l’adrelTe 6c au. plutôt; je vous ferai 
.fçavoir par quelle voye que ce . pourra 
être* Je croi que vous pourrez, fatisfaire 
en cela ce qui touche.. Getz.» car je. oroî 
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<jü’il fera envoyé à i’AflTemblée d’pr- 
fort. 

- Voilà, Monfîeur, ce que j’ai crû être 
néceflaire de faire en ce qui m’a été com- 
mandé de Sa Majefté j c’eft pourquoi je 
ne vous-entretiendralpoint davantage fur 
ce fujet, remettant à Monfîeur du Bois 
à vous informer de beaucoup de parti- 
cularités qui feroient trop longues à- vous 
dire , aufîî - bien que les nouvelles de 
par-deçà j cependant je ne manquerai de 
me rendre incontinent que l’AmbaflTadeui! 
de cet Electeur qui eft allé vers les- Ducs- 
de Lunebourg & de Brunfwick fera dé 
retour auprès de TEleéteur de Saxe , & 
vous ferai fça-voir au long fa réponfe-, 
dont s j’efpcre fi vous venez à Effort , 
que vous- me permettrez' que j’en fois 
le porteur, car j’ai beaucoup de chofes* 
à vous Aire & à fçavoir de vous •, c’èffc 
pourquoi je; vous fopplie , Monfîeur ,. 
très - humbfemeht me* vouloir permettre 
queje puiffe avoir l’honneur de vous voir, 
tant à cette occaffon- que pour dire quel- 
que mot -à l’oreille de votre .Aumônier. 

Je n’ai manqué , Mônfiêur , d’a (Ta- 
rer fon AlrefTe de là continuation des de-, 
fîrs quevôus avez de le fçrvir , ; & des 
devoirs que vous lui avez, rendus à cet 
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effet envers Sa.Majefté- Il m’a donne 
charge de vous dire qu’il faifoit unç, 
eftime particulière de vous, de qu’il fe 
réjouiflôit extrêmement de votre venue 
à Erfort , & qu’il fouhaitteroit avoir oc- 
cafion de vous témoigner l’effet de Tes 
bonnes volontés , & qu’il vous prioit 
de continuer dans ce même delir ae l’o- 
bliger. L’abfence de Mefdames les Elec- 
trices & Princeffes , eft caufe que je n’ai 
pu fatisfaire au'x complimens que vous, 
m’ordonniez de leur faire : je ne man* 
querai néanmoins de leur faite fça- 
voir. : -nu.1 .*» 

Il ne me refte plus * Monfieur, pour 
mettre fin à ces lignes, finon dé vous, 
rendre des grâces autant humbles, que 
je dois des bons offices que je içai que 
vous m’avez rendus à la Cour > aux- 
quels je veux attribuer la fàtisfa&ion 
que vous me faites d’honneur de me 
mander que l’on a de r|na conduite de 
par -deçà : tout mon déplaifir eft que je 
ne voi point jamais devoir être fi heu^ 
reux que je me puifle acquitter de tou- 
tes les obligations que je vous ai , &c tour 
ce que je puis en cela Moniteur , eft. 
de vous fupplier très - humblement de 
croire que je ne céderai Jamais à per- 
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{onne de vous honorer plus que je fais y 
voulant par mes fervices très - humbles 
que vous reconnoiflïez que je fuis* 

' Monfieur , 

Votre très - humble 8 c 
obéiffant fèrviteur. 
Signé Rorté,. 


LE TT RE de Mr DE FEUQülERESi 
à Mr de la Grange-aux-Ormes , étant 
pour le fervice du Roi à Worrns*. 

Du 14. Janvier 1634. 

Monsieur, . 

Vous verrez par la date de la lettre que- 
Sa Majefté vous écrit , comme quoi avec 
combien de chaleur on prend par- deçà. 
les affaires , 8 c avec quelle diligence , ils 
font réfolus de les poufler de bonne forte* 
Arrivant ici , j’ai trouvé que l’on avoit 
déjà fait une dépêche à Memeursles gé- 
néraux , par laquelle on leur ordonnoie 
d’entrer en Mute diligence dans le Wir- 
temberg avec toutes leurs forces rama£ 
fé es s s’imaginant que le Chançeliet 8 c 
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k Duc Bernard - Veymar apprendroicnî* 
çette réfolution avec une fi grande joie 
qu’il n’étoit autre befoin pour les convier 
à*y aller avec leurs forces , que de leur en- 
donner avis j mais comme ils ont appris, 
de moi le doute où j’étois qu’ils embraf- 
fent ce deflein avec tant de chaleur , quoi- 
que votre avis 3c le mien fe joignifknt 
en cela à celui de deçà , que non - feule- 
ment cette entreprife étoit utile 3c avan- 
tageufe, mais abfolument néceffaire , ils 
çnt réfolu de dépêcher ce courier vers 
mefdits fieurs les Généraux avec lettres 
deSa.Majefté au Duc Bernard, pour le 
porter à çette réfolution , 3c aufli lui 
faire entendre la volonté où Sa Majefté' 
eft de lui donner des preuves entières , de- 
fon affè&ion en tous fës intérêts dont il 
s’eft fait fentir par vous 3c moi , avant 
que de partir. ,. remettant les effets à 
mon retour par.- delà qui fera dans 
peu de jours : on vous envoyé la copie 
de la lettre de Meilleurs les Généraux, 
3c ordre d’agir aufïi en cette même forte 
auprès de lui, s’il fe trouve aux lieux 
où vous êtes finon vous en communi*- 
querez avec le fieur Bonica : ils font àuflt 
le même pour le Chancelier , par cette 
réfolution, il vous eft aifé de conclure 
£omme quoi toutes chçfès veut à la guerre; 
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ouverte : Dieu veuille que l’ifîue en foit 
aufli bonne que l’on fe le promet par* 
deçà. 

J’attends de voir ce que je pourrai faire 
pour mes petites affaires particulières : 
pour vous parler du tems afTuré de mon 
retour , lequel fera dans huit jours , s’ils 
m’en donnent fujet ; finon je vous avoue 
que fuivaat vos penfées , je ne fuis pas 
nffez bon Philofophe pour préférer le" 
public à ma ruine particulière , quoique 
l’on m’a parlé à mon arrivée de la géné- 
ralité, que vous fçavez , laquelle le Pere 
Jofeph me perfuade , lî je ne l'accepte , 
je cours fortune de me perdre ; mais la 
certitude que j’ai de ma ruine en le fai- 
fant, fans y trouver mon compte, m’em- 
pêche d’y avoir grand égard. 

Pour nouvelles , la fubjeétion qu’ils 
m’ont fait rendre ces trois jours-ci à Ruel, 
fuivant leur mode accoutumée , m’a tel- 
lement empêché d’en pouvoir apprendre, 
que pour cette fois, je n’ai à vous pou- 
voir dire que l’affurance du changement * 
•du gouverneur de Metz en Monfeigneur 
le Cardinal de la Valette , lequel en a - 
fait fa première déclaration , en m’en fai- 
fant compliment dans la chambre de 
Monfeigneur le Cardinal où éroit le Roi, 
.Voilà tout ce que je vous en puis appren- 
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dre , ne tenant pas pour une nouvelle H 
fuppli cation que je vous fais de croire » 
que je ne perdrai de deçà une feule oc- 
cafion de vous rendre tous les offices que 
vous pouvez attendre d’une perfonne qui 
cil réfolue d’être, &c. 


v - 

LE T TR E de Mr de FeuqvLeres , 
à MrBouTHiL LIER & au 
* Révérend Pere Jofeph. 

De premier Mars 1634. à Francfort* 

JVIoNSIEUR, 

Par ma derniere dépêche du 10, en 
•vous accufant la réception des vôtres par 
mon Secrétaire , je remettois à vous y 
faire rcponfe par celle - ci , laquelle je 
commencerai par vous dire , Moniteur , 
qu’après avoir lu toutes mes inftru&ions 3 
je penfe n’avoir maintenant à vous par- 
ler que de ce qui concerne Walftein , le 
refte dépendant de la fuite de mon voya- 
ge , & de ce qui fe paflera dans P A d'em- 
blée , étant obligé , comme nous avez Vu 
par mes dernieres , de faire le meme pour 
ce qui concerne l’adaire de Philisbourg, 
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en quoi j’ofe , me promettre , Monfieur , 
que je me conduirai avec tant de cir- 
confpeétion &c de retenue, que j’en au- 
rai de refte pour me garantir des man- 
quemens que la chaleur de celui que j’ai 
appris , Monfieur , que vous me ren- 
voyez , m’a fait commettre par le paffé t 
je me promets qu’avant que le faire par- 
tir, vous n’aurez pas oublié à lui don- 
ner les admonitions néceflaires pour l’a- 
venir. 

Pour revenir à l’affaire dudit Fridland, 
je vous dirai , Monfieur , qu’enfuite de 
la réponfe du Chancelier Oxcnftiern , 
vers lequel j’avois envoyé le fieur de la 
Boderie à Erfort, lequel me difTuadoic 
d’en faire le voyage , que je vous avois 
auffi mandé remettre au retour de la ré- 
.ponfe que je vous faifois par le fieur du 
Bois , à mon retour de CafièL ici , j’ai jugé 
à propos n’y trouvant pas encore votre- 
dite réponfe , d'écrire au Comte de Kinski 
pour le retirer de la peine où il pour- 
roit être de n’avoir de mes nouvelles i 
ce que je lui ai mandé a été que je ne 
lui pouvois celer , qu’enfuite de tout ce 
qu’il fçavoit qui s’étoit pafie , je n’avois 

Î »as penfé devoir entrer plus avant avec, 
ui lur ce fujet , que je n’en euffe pre- 
mièrement donné avis à Sa Majefté de 
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reçu fes commandemens fur ce fujet j 
maintenant qu’en ayant reçu les ordres, 
tels que fon ami les pouvoir defirer , je 
lui envoyois ce porteur pour lui en don- 
ner avis , que ce feroir à lui à pourvoir 
à la fureté du paffàge du Gentilhomme 
que je lui envoyois lequel attendroir 
de fes nouvelles à Leipfiek >' que fi de fa 
part il avoit tenu le fecret , tel qu’il m’a- 
voic témoigné le defirer , je pouvois l’aflii- 
rer que l’affaire ne feroir fçue de perfonne 
quelle ne fût entièrement faite. 

Je vous donnois avis par ma dernierç 
dépêche du foupçon où j’en étoisfiir ce- 
lui que le Baron de Rorté me donnoit , 
que la dépêcher que le Comte de Kinski 
m’avoit écrite lui avoit été annoncée à 
Drefde , 8c de la retenue plus grande 
avec laquelle je jugeois qu’il falloir agir 
dans cette affaire î le moyen que- j’ai cru 
le plus propre pour ne courir aucune 
. fortune, a été d’envoyer dès le lendemain 
le fieur de la Boderie , Gentilhomme très- 
fidelle & bien inftruit des affaires , com- 
me étant çélui duquel je me fers pour 
les chiffres de Sa Majefté, qui eft fort 
fage &c avifé , & lequel avant que de 
partir j’ai inftruit très - particulièrement 
des intentions de, Sa Majefté fur ce point, 
,êc lui ai donné les lettrés de Sa Majefté: 
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pour ledit Duc de Fndland, qui font 
- en créance fur le porteur , dequoi ledit 
Duc ne fe pourra fervir à nul mauvais 
effet j lefdites lettres ne parodiant qu’en 
réponfe à des ouvertures faites de fa part 
à Sa Majefté , 8c l’ai accompagné d’une 
autre lettre que j’ai écrite audit Duc de 
Fridland dans le meme ftile , m’exeufant 
de ce que je ne le vois moi-même , fur 
le tems de l’Affemblée générale qui fe 
doit tenir ici , où je fuis obligé de me 
trouver, 8c lui faifant efpérer, félon la 
fatisfa&ion que ledit fieur me rappor- 
tera , de le voir , fi lui-même le juge à 
propos , 8c pour le convier de rendre une 
réponfe par écrit audit fieur de la Bode- 
rie, ce que je doute fort qu’il veuille 
faire , je l'ai chargé de l’alfurer , de faire 
agréer à ladite Aflemblce les chofcs dont 
il fera convenu , 8c ne fçaura pas être 
fiçu par autre que par Sa Majefte. 

Voilà, Monfieur , tout ce que j’ai cru 
que la prévoyance en affaire fi délicate 
8c douteufe me pouvoir fournir, y ajou- 
tant qu’il fe détourne de rencontrer en 
chemin le Chancelier Oxenftiern , pour 
n’etre pas obligé de lui en rien dire avant 
que l’affaire fok faite ou faillie , remet- 
tant à lui en parler lorfqu’il arrivera ici , 
8c lui dire que je n’aurois pas ofc hafar- 
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der cette nouvelle par lettres qui pou- 
voient être prifes , que ledit fieur uc la 
Boderie avoic ordre, s’il le rencontroit 
ou s’il palfoit près de lui , de l’aller 
trouver pour lui communiquer cette af- 
faire de ma part. 

Comme j’achevois cette dépêche , j’ai 
reçu une lettre en créance du Comte de 
Kinski , par un Gentilhomme qu’il m’a 
envoyé exprès , auquel il avoit donné 
charge de m’aller chercher où feroit le 
Chancelier , ce qui eft caufe qu’il a été 
long - tcms par le chemin : ce qu’il m’a 
faitfçavoir par lui , & la réfolution ar- 
rêtée du Duc de Fridland à fe déclarer' 
préfentement , de quoi il a telle certitude 
qu’il me prie & conjure de n’en entrer * 
en aucun doute , & de faire enforte que 
le Chancelier, vers lequel il a auffi en- 
voyé, y ajoute la même foi : l’excufe 
qu’il me donne au manquement de l’an-' 
née padée , eft que ledit Duc , n’ayant 
pu s’aflurer de tous les Officiers de fon 
armée , n’avoit ofé palfer outre , de crainte 
d’en être abandonné , que pour mainte- 
nant il me peut aftiirer cette difficulté 
levée, ayant étépréfent,lorfque ledit Duc 
de Fridland a reçu ferment de chaque 
Officier en particulier de fervir fous fon 
nom, envers tous & contre tous, ce 
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. qu’il leur a faïc ligner à cous 8c particu- 
lièrement à Galas, lequel s’eft fait fort 
pour Altinguer , comme ayant pouvoiude 
lui. Picolomini a fait le femblable ëc le 
refte des Officiels jufqu’au moindre , 
à quoi il a ajouté pour plus grande fu- 
reté cent Cornettes de Cavalerie qu’il a 
fait lever fous Ion nom , 8c autant de 
Compagnies de gens de pied compofces 
de trois cens hommes : tout cela ne fe 
pouvant faire fans être fçu , les Officiers 
de l’Empereur en ayant avis , fans pren- 
dre la peine de l’aller voir 8c s’en infor- 
mer plus particulièrement de lui, fefont 
retirés vers l’Empereur , auquel ils ont 
porté la Couronne de Bohême , dequoi 
en ayant été averti , il répondit qu’il lui 
fuffifoit qu’ils ne pouvoient faire le fem- 
blable du Royaume , 8c qu’il avoit aflez 
d’or 8c de pierreries pour en pouvoir faire 
une pareille. 

Ce qu’il promer faire , auffi - tôt le 
Traité arrêté avec celui que j’y enverrai , 
eft de fe déclarer dès le lendemain ou- 
vertement , en fe faifant proclamer Roi 
de Bohême 8c en porter lui-même la nou- 
velle à l’Empereur , 8c le fuivre en quel- 
que lieu qu’il lë retire, fut -ce jufques 
dans les Enfers , ajoutant à cela pluûeurs • 
difcours d’un homme qui veut faire croire 
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une haine irréconciliable contre une mai- 
fon ’ qui , après tant de bons fervices , 
cherchoic tous les moyens de le perdre , 
même par le poifon & les aflaflins •, voilà 
en quoi conlifte la créance du porteur 
de la lettre dont je vous envoyé co- 
pie. 

Sur ce fécond avis , j’ai incontinent 
fait partir le lieur de la Boderie avec le 
Gentilhomme qui a apporté fon palfe- 
port , 6c lui ai donné les pouvoirs nécef- 
faires pour conclure le Traité avec une 
très - ample inftrudion de laquelle je 
vous envoyé copie. Une des raifons, qui 
m’a le plus obligé à le faire partir fans 
délai , a été pour prévenir celui que je 
fçai que le Chancelier y doit envoyer, 
de crainte que , par l’accord qu’ils fe- 
raient enfemble , il ne fe palTât quelque 
choie au préjudice de Sa Majefté , Sc par- 
ticulièrement de la Religion, à quoi je 
fuis alluré qu’ils n’oublieront rien de tout 
ce qu’ils lui pourront faire faire contre. 

, En même-tems, fins faire femblant de 
fçavoir que le Comte de Kinski eut en- v 
voyé vers le Chancelier, j’ai jugé à pro- 

Î >os de lui enyoyer mon Secrétaire avec 
ettres de créance , 6c. une inftruétion 
dont je vous envoyé copie. 

De tout ce que deflus, j’ai penfé vous 

devoir 
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devoir donner avis par ce courier exprès , 
afin detre promptement inftruit des com- 
mandemens de Sa Majefté , que l’Afïèm- 
blée fe commence, pour fçavoir comme 
quoi j’aurai à m’y conduire , en cas que 
le Traité de Valftein fe faflê , lequel fans 
doute y changerait la face de toutes les 
affaires. Je ne manquerai auflî-tôt que le 
fieur de la Boderie fera de retour de l’en- 
voyer en Cour rendre compte de ce qu’il 
aura négocié. 

Par ma derniere dépêche , je vous fup- 
pliois me mander ce que j’aurai à répons 
dre au Duc Guillaume pour le payement 
de fa penfion, 8c femblablement au Duc 
de*Birckenfeld qui m’envoye tous les 
jours demander le payement de la fienne 
qu’il dit m’avoir été mife entre les mains. 

Le Comte de Solms ne manquera pas de 
faire le femblable pour les fix mille li- 
vres qui lui font dues. 

Pour ce qui eft des douze Brevers en 
blanc que vous m’avez donnés pour don- 
ner à ceux de l’Alfemblée que je jugerai 
néceflaire de gagner , je ne penfe pas 
qu’ils produifent de grand effet, s’ils ne 
font accompagnés du payement comptant, 
8c il me femble que l’argent, que vous 
avez à dépenfer en Allemagne , ne fçau- 
roit être employé dans une faifon plus 
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avantageufe , que dans l’Aflembiée ou Ce 
décideront toutes les affaires générales 
d’Allemagne. Je m’attendois autfi qu’on 
envoyeroit par mon Secrétaire les chaînes 
d’or defquelles on m’avoit parlé , ou au 
moins celles qui étôient promifes aux 
fieurs du Fay& de Famas, qui font per- 
fonnes qui rendent tous les jours allez de 
fervices pour mériter davantage :fî vous 
avez quelque chofe à envoyer deçà , vous 
le pourrez confier au fieur de faint Sau-» - 
lieu , perfonne. très - allurée qui eft por- 
teur de celle - ci. . 

Je penfe qu’il fera auffi à propos qu’il 
yous plaife m’envoyer des copies des Trai- 
tés qui ont été faits ou projettés ave#les 
Eleéteurs de Trêves ou de Cologne. r 

J’oubliai à vous mander , par ma der- 
nière dépêche , que le Chancelier par la 
téponfe qu’il fit au fieur de la Boderie, 
touchant Philisbourg , allégua pour plus 
grande raifon de fe pouvoir dégager d’a- 
vec l’Eledeur de Trêves, le mépris qu’il 
avoir fait jufqu a aujourd’hui de renou- 
veller , avec la Couronne de Suède , le 
Traité qu’il avoir fait avec le feu Roi 
fon maître. 

Il eft befoin de pourvoir promptement, 
s’il vous plaît , aux gages que vous vou- 
lez donner au maître des polies de Franc- 
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fort, 8c à l'établi dément de celles de 
faine Avold 8c de Courceiles , afin de 
maintenir l’ordre qui y eft déjà établi de 
deux ordinaires qui partent deux foisMa 
femaine pour Metz , 8c ufe de telle di- 
ligence que -dorénavant , fans autre dé- 
penfc , vous pourrez faire tenir ici vos 
dépêches dans fept ou huit jours au plus , 
les marchands y trouvent une telle com- 
modité pour leurs lettres d’Italie 8c de 
France , qu’au lieu de les faire venir pat 
Bruxelles , comme auparavant, ils les fe- 
ront venir par Paris. 

Il feroit néceffaire que vous m’envoyaf- 
fïez quatre ou cinq pafleports en blanc , 
dont on a fouvent affaire , 8c encore des 
lettres pour les Députés de l’Aflemblée. 

Pour nouvelles , celles que j’ai de 
Bafïé-Saxe , font que lefdits Cercles de 
haute 8c Bafïe- Saxe , de Weftphalie , 8c 
les Villes Anféatiques , font entièrement 
réfolus d’envoyer ici à l’Alfemblée pour fe 
joindre au Traité d’Hailbron , fous quel- 
ques conditions que je ne fçai pas encore. 

L’Eleéteur de Brandebourg promet le 
femblable, mais il a refufé au Chance- 
lier , par le Comte de Solms , qu’il lui 
avoit envoyé , de la paflér ailleurs qu’à 
Francfort , où il veut en conférer avec 
les Ambaflfadeurs de Sa Majefté. 

Kij 
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Je croi que vous fçavez , comme quoi 
il y a trois femaines que des troupes du 
Duc Bernard , défirent quinze cents hom- 
mes de pied qui avoient fait partie de 
lui détroufler un convoi. Le Duc de 
Brunfwick tient toujours . . . * 

affiégée , laquelle on dit être fort prefféc. 

> Le Landgrave de Hefle - Cafifel , tra- 
vaille tant qu’il peut à fortifier fes trou- 
pes ; il m’envoya avant - hier un homme 
exprès avec une lettre , par laquelle il me 
conjure de faire une fécondé dépêche à 
Sa Majefté , fur la fupplication qu’il lui 
avoir faite par moi * de lui prêter quelque 
fomme d’argent pour lui aider à foutenit 
fon armée , fans quoi il auroit le déplsifir 
de la voir ruiner : quoique dès la première 
propofition qu’il m’en a faite , je lui ai 
quafi ôté l’efpérance de s’y pouvoir at- 
tendre , néanmoins je vous fupplie de 
me donner une réponfe que je lui puifîe 
faire fçavoir , & fi vous me permettez de 
vous dire mon avis dans la conjon&ure 
des affaires où nous fommes , je penfe 
qu’il ne fera pas à propos de lui en faire 
perdre l’efpérance , & s’il fe pouvoit, une 

Î >etite fomme feroit encore mieux : je 
e croi tellement confidérable qu’il peut 
être fans conféquence pom aucun au- 
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Les troupes Efpagnolles font toujours 
fur Je bord du Rhin , où ils font deux 
ponts pour paJTer deçà. Je vous ai mandé 
par ma précédente ce que le Reingrave 
Otto avoir obfervé touchant les places 
de l'Evêché de Trêves, où les garnifons 
font trop foibles pour les défendre, 8c 
fçavoir l’afliftance qu’ils en peuvent rece- 
voir , en cas que leurs troupes foienc 
obligées de s’avancer de par - delà pour 
s’oppofer aux ennemis. 

Préfentcment ledit Reingrave vient de 
me mander qu’il a aflemblé huit mille 
hommes de pied de quinze cens chevaux , 
8c qu’avec cela il fe promet de les bien 
battre , s’ils tiennent ferme devant lui. 
Voilà , Monfieur , toutes les nouvelles 
que je fçai pour le préfent , auxquelles je 
n’ai rien à ajouter que les fupplications 
de me croire toute ma vie, &cc. 

J’oubliois à vous dire touchant la dif- 
ficulté que Sa Majefté fait maintenant de 
promettre au Duc de Fridland , d’aider 
à le maintenir dans la pofteflion de la 
Royauté de Bohême , que lorfque par le 
commandement de Sa Majefté, j’en com- 
muniquai au Chancelier , envoyant Mon- 
fieur du Hamel trouver le Comte de 
Kinsxi avec un Colonel Suédois , de la 
part dudit Chancelier , le pouvoir qu’il 
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donna audit Colonel étoit non-feulement 
de l’alTurer de le maintenir , avec toutes 
les armes de toute l’union , en la poflei- 
fon du Royaume de Bohême , mais mê- 
me de toutes les conquêtes qu’il pour-, 
roit faire fur l’Empereur -, 8c en cas de 
Traité de paix , qu’il y feroit compris &C 
maintenu en qualité de Roi de Bohême, 
de forte que s’il n’y a que la crainte d’en- 
gager Sa Majefté à fa défenfe , qui em- 
pêche de vouloir paiTer le Traité fous 
cette condition, je ne jugerois’ pas qu’il 
y eût tant de lieu de le rompre ; fur-tout 
étant à craindre que le Valftein , recon- 
noiflant plus davantage du coté des Pro- 
teftans , qui lui accoideront infaillible- 
ment tout ce qu’il defirera , que de ce- 
lui de Sa Majefté en laquelle il recon- 
noîcra par-là du refroidi (l'ement , il ne fe 
lie plus étroitement avec eux au défa- 
vantage des Catholiques , nous nuiroit 
beaucoup , à quoi le reftouvenir des bruits 
que l’on lui a voulu faire croire par le 
pafTé , que Sa Maj. pour fatisfaire les Pro- 
reftans qui ne peuvent confentir à aucun 
accommodement avec le Duc de Bavière , 
fan ; qu’il rende l’Eleélorat au Palatin , 
elle le lui feroit efpérer au lieu de la 
Couronne de Bohême , & ainfi par quel- 
que autre confédération du coté- de Rome 9 

î ' . 
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dont enfuite il feroit aifé de fe juftifier , 
il feroit à craindre peut-être ^que la ligue 
Catholique n’en pâtit jufqu’à tel point , 
que nous nous troifVerions bien em- 
pêchés à les maintenir. Il y a^ encore 
quantité d’autres conhderations a ajouter 
à cela , defquelles je croi me devoir taire , 
ne doutant pas que vous n’ayez prevû de 
bien loin par-delà ; c’eft pourquoi je vous 
fupplie très humblement me pardonner , 
fi je me fuis étendu trop avant dans cette 
matière. 

' j _ 

t 

• r * . * 

LETTRE de Mr de Feuquieres > 
à Monfieur de Buffî - Lamee. 

\ Du 6, Mars 1634. à Francfort . f 

V --i. 

JVloNSIEUR, 

J’ai été extrêmement réjoui d’appren- 
dre par votre lettre fans date , dans la- 
quelle m’a été apportée par un laquais 
de Monfieur de Montejeux, la réfolu- 
tion que vous avez prife de vous avan- 
cer jufqu’à Coblents , ou votre prefence 
ne peut être que très- utile dans le tems 
du paflage des ennemis qui en approchent 
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de Ci près. Audi - toc que j’en ai fçu la 
nouvelle par Monfieur le Reingrave , je 
vous en ai^en même-tems donné avis par 
la voie de Metz , tjue je m’étois imaginé 
la plus allurée , &c pour ne vous faire 
perdre de tems» j’ai penfé par le même 
meflager en devoir faire une dépêche à 
SaMajefté, & à Monfieur le Maréchal 
de la Force , afin que , par l’un ou par 
l’autre, vous puilficz promptemenc être 
informé de ce que vous auriez à faire , 
me doutant bien que vos ordres n’alloienc 
pas jufqu’à pouvoir donner audit Rein- 
grave Tafiiftançe qu’il vous demande , 
quand même vous eulîiez eu allez de 
Troupes pour le pouvoir alfifter. 

Préfentement Monfieur -le Reingrave 
Otto , ayanr fçu votre .arrivée à.Coblenis , 
me vient d’envoyer prier de vous écrire 
pour vous convier de le vouloir, alfifter 
d’une partie de votre Infanterie , s’il en 
a befoin : la réponfe que je lui ai faite a 
écé que je ne vous croyois aucunement 
en état de le faire , n’ayant que ce qu’il 
vous faut de gens pour garder une place 
mal fortifiée comme Coblentz , que dans 
peu de jours vous ne pouviez manquer 
de recevoir les ordres de Sa Majefté, 
le fecours né-ce (Taire pour agir félon fes 
internions, enfuite de l’avis que je liu 
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donnois de l’alïèmblement des troupes 
ennemies vers Anderriac ■, que cependant 
il fe dévoie affurer que Tes troupes rece- 
vaient de vous toute l’afliftance & bonne 
correfpondance qu’ils fe pouvoient pro- 
mettre de bons ôc très- affedion nés Al- 
liés. 

J’ai appris par le laquais de Monfieur * 
de Montejeux , comme quoi la dépêche 
précédente , que vous accufez m’avoir 
écrite, a été prife par la garnifon Sué- 
doife, de quoi je ne manquerai de faire 
plainte , comme aufli de celle que vous 
me dites en avoir écrite au Reingrave, 
des mauvais traitemens qu’ont reçus les 
troupes du R.oi dans leur quartier par 
ceux de fes garnifons. 

- Je finirai cette lettre par une nouvelle 
bien tragique , que je crois que vous ne 
içavez pas encore. Il y a trois jours qu’il 
arriva ici une nouvelle allurée de la dé- 
claration du Duc de Fridland contre l’Em- 
pereur , enfuite dequoi il s’étoit faifi de 
nombre des meilleures places de Bohême, 

& j^ie le Duc de Bavière fur l’avis qui 
lui avoir été donné qu’Altinger étoit de la 
partie , s’étoit faifi de fa perfonne & l’a- 
voir envoyé à Vienne. 

A ce matin , il nous en eft arrivé une 
autre, confirmée en même- rems de di- 

K v 
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yers endroits , toutes affinantes , que fur 
une Patente de l’Empereur qui étoit ar- 
rivée à Egra où étoit ledit Fridland, par 
laquelle il le déclaroit au Barr de l’Em- 
pire , 8c commandé aux autres Officiers 
de l’armée de le lui amener mort oj vif ; 
le Lieutenant de ladite place avec quel- 
ques Soldats s’étant faifis de fon logis», 
après en avoir tué la garde , & monté dans 
fa chambre où étoient avec le Duc de Frid- 
land, les Comtes de TertzKy 8c de KinsKy 
& quelques autres Colonels & Officiers 
qui étoient de la partie , les a tous tués 
8c jetté le corps dudit Duc dans la rue , 
où ayant affemblé cous les Soldats , leur 
a dit que c’était ainfi qu’il falloit traiter 
ceux qui étoient traîtres à leurs Maîtres. 
Si cette nouvelle fe trouve véritable , il 
ne peut quelle ne foit fuivie de quan- 
tité de défordres pour les Impérialiftes , 
n’étant pas à croire que ledit Duc de 
Fridland eut pris une telle réfolution fans 
être, alluré de la plus grande partie des 
principaux Officiers de fon armée , lef- 
quels fe fentanc coupables du njfme 
crime , n’auront aucun meilleur moyen 
de fureté pour eux , que de ramafïèr ce 
qu’ils pourront de leurs troupes , 8c fe 
donner au parti Suédois *, dans deux 
jours nous fçaurona le particulier de ces 
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nouvelles , dequoi je ne manquerai aufli- 
tot de vous faire parc, comme auilî roue 
ce que je pourrai apprendre d’important , 
tandis que je vous fçaurai à Coblents. 

Je ne vous ai point écrit cette lettre 
de ma main exprès pour vous convier 
à faire le femblable , car il faut que je 
vous confelîe que je fuis fi mauvais lec- 
teur, que toutes les fois que je reçois 
de vos lettres , après les avoir étudiées 
une heure , je n’en puis lire que la moi- 
tié » c’eft , &c. 

•V X 


LETTRE de Mr de Fevquieres > 
à Monfieur de Bussy , fans date , 

.« fur la mon de Fridland. 

'IVtoNSlEWR, 

Encore que je ne fois point en doute 
que vous ne fçaeniez la mort du Duc de 
Fridland, avant de recevoir celle ci, fi 
cft - ce pourtant que je, la tiens alfez im- 
portante pour mériter que je vous en faflè 
fijavoir les particularités que j’en ai api- 
pris. Le Walftein ayant depuis quelque 
tems voulu traiter avec les Princes, ôc , 
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quicer le parti de l’Empereur qu’il fça- 
voit ne Te fervir de lui que par néceflîcé, 
y a employé le Duc François - Albert de 
Saxe & Arnheim , parce que l’un & l’au- 
tre n’avoient point de créance par tant 
de fourbes & de rufes dont ils avoient 
accoutumé d’ufer auparavant , avoient 
ruiné toute la créance qu’ils eulTent pu 
trouver dans l’efprit des Princes, ils n’ont 
empêcher que le fecret de leurs menées 
ne foit venu à la connoillance de l’Em- 
pereur , lequel après avoir fçu enfuite le 
ferment que ledit Duc avoit fait prêtera 
à tous les Officiers de fon armée en fou 
nom , l’a mis au Ban Impérial j furquoi 
Je Walftein s’eft venu retirera Egra, Ville 
de Bohême vers la Turinge , tant pour fa* 
plus grande fureté , que pour avoir plus 
de commodité de traiter avec le Chan- 
celier & avec le Duc Bernard , lefquels 
jufques-là s’étoienc, toujours défiés dç lui 5 
en ce tems Picolomini Se Gordon Lieu- 
tenant-Colonel du Comte de Tertzky 
commandant dans ladite place , reçurent 
tin commandement de l’Empereur de lui * 
mener Valftein & les autres preferits 
morts ou vifs , ce qu’ils ont éxécuté le 
10. de Février entre les fept admit heu- 
res du foir, qu’ils entrèrent au logis du- 
dit Duc de Fridland , çù n’étant aucune- 
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Tnent fufpe&s , ils firent femblant fie fe 
quereller , c etoit le fignal qu’ils avoient 
donné à quelques Soldats apoflés fie s’af- 
fembler auprès d’eux : puis ils montè- 
rent dans la chambre , où foupoient les 
Comtes de Tertzicy 8c. Kinsicy, le Maré- 
chal de Camp , avec plu (leurs autres Of- 
ficiers , lefquels lurent tués par ledit Gor- 
don 8c fes gens , lequel ayant arraché 
une halebarde d’un des gardes alla tuer 
le pauvre Fridland écrivant dans fon ca- 
binet : on m’a depuis afiuré que ledit Gor- 
don étoit un pauvre Eccllois, lequel venant 
de (Impie Soldat des gardes de France 
prendre parti dans le Régiment du Comte 
TertzKy , fut avancé par fon Colonel 
jufqu’d avoir de lui la charge de fon Lieu- 
lenant-Carabin , dans laquelle fon Maî- 
tre le laifioit jouir de tous les états de 
Colonel , 8c de tous Jes émolumens de 
fon Régiment. ; enforte que par ce moyen 
& -les autres bienfaits qu’il recevoit du 
Comte TertzKy , il fe trouvoit dès Nu- 
remberg riche de cent mille ducats en 
efpeces, où étant pris il fut racheté par le 
Générai Fridland , lequel pour s’aflurer 
de la Ville d’Egra , lui en avoir donné le 
commandement depuis fix moif } à quoi 
on ajoute encore qu’il étoit Proreftanr , 
8c c’eR lui-même qui a tué le Comte de. 


, V . *- 

2 J c Négociations 

TertzKy &‘le Duc de Fridland fes bien* 

faiteurs & fes Supérieurs. 

En même - tems le Duc François - Al- 
bert , allant trouver ledit Duc , a été ar- 
rêté prifonnier par une troupe de Cra- 
vates. v 

, Le Prince Bernard , fur 1 avis de cette 
nouvelle , s’eft avancé avec fon .armée 
vers la Bohême, pour fe prévaloir des 
avantages que lui donnera la confufion 
de l’armée ennemie , de la pouvoir dé- 
faire en partie * & d’attirer à lui tous 
les Partifans du feu Général , lefquels ne 
font pas en petit nombre. 


LETTRE de Mr Feuquieres * 
à Mr B o V T H I LLI e R . , & au 
Pere Jofeph. 

Du 6 . Mars 1634. de Francfort . 

N SIEUR.; 

Depuis la dépêche que je vous ai faite 
par le fieur de laine Saulieu , je n’ai au- 
cune nouvelle à vous pouvoir mander 
que la continuation du bruit de la fépa- 
ration du Waiftein avec l’Empereur , ta.- 
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quelle eft continuée de tous les lieux voi- 
iins de Bohême , d’où il vient des nou- 
velles de deçà , mais rapportées de ft di- 
verfes fortes , que je ne puis vous eu 
mander encore aucune particularité au 
vrai , &c elles ne conviennent toutes qu’eu 
la déclaration de l’Empereur qui l’a mis 
au Ban de l’Empire , enfuite dequoi ou 
dit qu’il a taillé en pièces quelques trou- 
pes qui fe vouloient féparer de lui : dans 
quatre jours au plutard on fçaura au vrai 
ce qui en fera , dequoi je ne manquerai 
pas de vous donner avis. 

L’on eft ici fort en allarroe du paftage 
des troupes du Pays - Bas , commandées 
par le Marquis de Salcede , lequel à ce 
que m’a mandé le Baron de Montejeu. 
par une lettre écrite du 2. de ce mois» 
pafte le Rhin à Audernac avec huit piè- 
ces de canon , cinq millle hommes de 
pied avec deux autres milles de payfans 
raraalfés * & quinze cens chevaux , fans 
y comprendre les troupes de Bonighau- 
fen , & celles du Duc de Neubourg , & . 
deux Regimens nouvellement levés i 
Liège. 

Ce que deçà on a pour le préfent à y 
oppofer , ne monte qu a quatre ou cinq 
mille hommes de pied & quinze cent 
•chevaux a le tout commandé par le Rin- 
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grave -Otto, aulquels fe joignent milfa . 

chevaux defquels le Landgrave l’aflifte. 

Le Ringrave vient préfentement -de me 
mander que le Chancelier l’afturoic.; par 
Les dépêches , qu’il faifoit diligence de 
lui envoyer dix ou douze mille hemmes 
pour tenir le Vefer alluré. 

Voilà, Mr, toutes les nouvelles que 
je puis apprendre pour cette fois , aux- 
quelles je n’ai rien à ajouter qu’une plainte 
d’une querelle que vous m’avez faite 
avec Monfieur le premier Préûdent de 
Metz , qui s’eft plaint de moi par une 
lettre qu’il m’a fait l’honneur de m’é- 
crire , de ce que . je vous ai écrit touchant 
les plaintes que les Députés de l’Alfem- 
blée de Wôrras m’ont fait touchant le 
Comte de Nalfam Je vous fupplieque, 
par la première dépêche que vous luien- 
voyerez , vous me faille?; l’honneur de 
lui faire entendre, de la forte que je 
vous en ai écrit,.. &c que par^vos bons 
offices envers lui, je recouvre la part v 
qu’il m’avoit promis dans fes bonnes gra- 


faint Saulieu , j’aurai une ample xéponfe 
fur routes les dépêches que je vous ai fai- 
tes y depuis mon retour de Calfel , fur- 


ces que je chéris trop pour les vouloir 
perdre. 

Je me promets que, par Monfieur de 
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tout de l’inftru&ion que je vous deman- 
dois touchant ce que j’aurai à dire à l’Afi- 
ferablée où il faudra faire le harangueur : 
plus vous la ferez ample , plus vous fup- 
pléerez au défaut du perfonnage qui ne 
s’aviferoit peut-être pas de toutes les cho- 
fes néceflaires. 

Je ne vous parle pas de l’argent , des 
penfions , & des chaînes d’or , parce que 
c’eft à Meilleurs les Miniftres à avifer ce 
qu’ils en voudront faire. 

Par cette lettre , j’ai donné avis à Sa 
Majefté de la mort de Fridland, le 16. Fé»* 
vrier alTalliné à Egra. 



LETTRE de Mr de Feuqvieres » 
à Monjieur Bouthillier & au 
Pere Jofeph. , .. 

. - Du 7. Mars 1754 . de Francfort . 

v • 

JVIoNSIEUR, 

Celle - ci eft pour vous confirmer .la 
mort de Fridland , de laquelle je vous ai 
donné avis par ma dépêche de hier , de»- 
forte que n’y ayant plus lieu d’en douter , . 

il ne relie plus qu’à confidérer les chan- 
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gemens qu’elle apportera .a la conduite 
des affaires , tant d’une part que d’autre , 
de fur cela avifer des avantages que l’on 
en pourra tirer » n’étant pas à croire que 
quelque prévoyance , dont ait ufé l’Em- 
pereur , il puille rafîurer en peu de tems 
les efprits de tout les coupables , defquels 
s’il vouloit faire le châtiment entier , il 
faudroit qu’il ruinât prefque toute fon 
armée, de de croire d’autre part que ce- ' 
lui à qui il en donnera le commande^ 
ment , s’y trouve d’abord aflez puiffant 
de autorifé pour y agir en la même forte > 
que faifoit le Fridland , il n’eft pas pof- 
hble, de façon que, félon l’apparence, 
ib n’y a pas lieu de penfer qu’ils puiffent 
faire grand chofe de cette armée. 

Par une copie de lettre que je vous en- 
voyé , qui vient de l’armée du Duc Ber- 
nard de.Veymar, vous apprendrez la ré- 
folution qu’il a prife de s’avancer en Bo- 
hême fur cette nouvelle , laquelle ne peut 
qu'elle né produife de grands de utiles ef- 
-.fets, pourvu qu’il y foit fuivi du refte 
des forces que l’union a par-delà , de de 
celles du Duc de Saxe *, furquoi j’ai penfé 
pouvoir écrire mes fentimens au Chan- 
celier , pour le convier à les y porter , &c 
mander au Baron de Rorté qu’il fit le 
lemblable auprès de l’Eledeuc de Bran-» 
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debourg & du Duc de Saxe par le moyen 
dudit Electeur de Brandebourg. 

\T 1 A C • 

Vous verrez , par la meme copie , com- 
me quoi les fourbes , aufquelles le pau- 
vre Duc de Fridiand faifoit gloire d erre 
fçavant , ont été "les feules caufes de fa 
perte, n ayant point été en fa puiffance 
de perfujder au Duc Bernard de prendre 
confiance en fa parole , & parainfi il s’eft 
trouvé pouffé des uns 8c point foûtenu 
des autres. 

• Si le Duc Bernard réuffit à la fuite de 
fon ddfein , comme il y a grande appa- 
rence, cela n’augmentera pas peu la créance 
qu’il a dans les armées , laquelle accroit 
tous les jours, 8c fort ambition ne lui 
mettra pas de petites penfées dans l’efprir, 
deforte qu’il me femble qu’il ne fera mal 
d propos de le ménager de bonne heure. 

- - J’attends de jour à autre le retour du 
iîeur de la Boderie ,* pour vous mander 
les particularités de cette pitoyable tra- 
gédie ï par le calcul que je fais fur le 
tems qu’il eft parti , il ne pouvoir être 
encore à quatre journées delà , quand le 
coup a été fait *, deforte que je croi que 
no* papiers n’auront couru aucune for- ' 
tune d’être prii , 8c quand ils l’auroient 
été , Qn n’en fçauroit profiter d’aucune 
choie, lui ayant défendu de remplir les 
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foufcriptions *des lettres même que le 
Traité ne fût prêt à figner , de forte qu’il 
ne couroit de rifque que celles qui font 
au-deffus de la prévoyance , comme de 
la prife des papiers par la mort dudit 
Fridland , fi le Traité eût éçé fait aupa- 
paravant. 

Il y a, grande apparence que le Duc 
de Bavière n’a pas peu contribué à la 
mort de Fridland. Je ne fçai , li à cet 
heure qu’il eft défait d’un fi puidant en- 
nemi, 8c qu’il demeure le feul en confé- 
dération dans fon parti , il fera allez 
avifé pour fe pouvoir avantager du côté 
de Sa Majefté. „ 

Je crois que toutes ces affaires non pré- 
venues pourront bien retenir le Cnan-r 
celier quelques jours aux lieux où il eft , 
8c par 'conléqueht retarder le tems le 
l’AlTemblée. Je me promets qu’entre-ci 
8c là , je recevrai toutes les inftru&ions 
que vous jugerez néceffaires d’ajouter à 
celle que vous m’avez envoyé : il s’agi- 
tera tant de fortes d’affaires dans cette 
.Affemblée , que je m’alfureque vous ne 
jugerez pas mai à propos que je fois pré r 
paré fur toutes les affaires , fur lefquelles 
je n’ai pas moins befoin d’être fîfflé qu’ua 
jeune Confeiller. 
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LETTRE de Mr DE Ç H A R iy A c e\ 

Du 7 e . Mars 1634. de la Haye . 

• * , 

M ONSIEUR, 

- “ 1 ♦ %• ?. 

Le contentement que ma caufé la let- 
tre qu’il vous a plu prendre la peine de 
m’écrire le 17. dupafté, me faitconnoî- 
rre qu’il n'y'a point d’attente du bien qui 
femble longue, quand l’on l’a reçu en 

Q uelque tems qu’il vienne , il ne fe peut 
ire tard , pourvu qu’enfin on le reçoi- 
ve. • Tout ce qui m’en déplaît eft de ne 
pouvoir vous témoigner , par quelques 
iervices , les reflentimens de cette fa- 
veur , 8c en revanche de tant de nouvel- 
les & fi confidérables , je n’en ai à vous 
mander digne de vods: particulièrement, 
Monfieur , je regrette de n’avoir pas été 
ni âfièz habile ni aflêz heureux , pour 
effectuer ici quelque chofe que je vous 
pufle mander en échange de la Négocia- 
tion que vous m’avez,fi avantageufement 
pour le fervice , menée à bout avec Mon- 
fieur le Landgrave de Cafiel ; mais je fuis 
encore aufli peu avancé que j’étois, il y 
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a trois mois , & beaucoup moins que jcf 
n ’érois il y a quinze jours , pour une dif- • 
ficulté nouvellement furvenue fur une 
déclaration que j’ai faite de certains 
points que le Ror veut être inférés dans 
notre Traité , lefquels j’obmets pour être 
de longs difeours : fi cela ne fe peut vain- 
cre aujourd’hui ou demain je me réfous 
■> à la retraite dans huit jours ; il faudra 
que je dépêche Vendredi ou Samedi au 
Roi, pour en fçavoir fa volonté, avant 
que paflèr outre : de vous pouvoir dire 
quelle elle fera, il’ ne m’eft pas pof- 
fible , cela dépendant abfolument de l’é- 
tat des affaires d’Italie , de la Cour, & • 
• des defièins du Roi : mais à ce que j’en 

f uis juger , cela n’empêchera pas qu’à 
extrémité nous ne fafiîons quelque chofe: 
pour ce qui eft des autres nouvelles , je 
penfc que vous avez fçu, comme le Duc de 
Neubourgfut dernièrement voir le .Mar- 
quis d’Aitone à Loûvain , & comme à 
fon retour il commença de grandes le- 
vées qu’il a toujours continuées depuis , 
fur le prétexte que les Suédois , non-feu- 
lement lui refufent la neutralité , mais 
encore lui prenent fes Villes * comme de 
fait ils en ont pris & y ont laiffe garni- 
fou j ce qui ayant donné ombrage à Mef- 
fieurs les Etats Généraux ayec grande rai- 
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fon , ils lui ont envoyé depuis peu deux 
Ambafladeurs pour le convier de defar- 
mer, &c lui faire rendre fes places, 8c 
obtenir la neutralité , & afin que leurs 
perfuafions foient plus efficaces , ils en- 
voyenc un petit corps d’armée à Rinber- 
gue vers fes Frontières, pour lui donner 
l’allarme , continuant au refte leurs pré- 
paratifs de guerre s enforre qu’ils ne foienc 
pas prévenus de leurs ennemis qui met- 
tent toute pierre en œuvre , pour tacher 
de faire quelque chofe de notable : ce 
qui me fait croire que ces Meffieurs ci 
envoyeront & s’eftimeront faire beau- 
coup , s’ils empêchent que leur ennemi 
ne faffe rien. Le fils de Monfieur le Chan- 
celier de Suède eft arrivé ici , il y a près 
de quinze jours, en qualité d’Ambaffadeur 
Extraordinaire. Il a eu audience & donné 
des propofitions par écrit , fur lefquelles 
il preffe merveillement fa réponfe , elles 
tendent à obtenir fecours de cet Etat , 
d’hommes &c d’argent , permiffion d’a- 
cherer des munitions de guerre, 8c les 
faire porter où bon lui femblera, fecours 
dans la Weftphalie, ordre au Réfident 
que les Etats tiennent auprès de fon pere, 
pour aflifter à la Diette de Francfort, 8c 
le joindre aux propofitions que ledit 
fieur Chancelier y fera , 8c faire que Mef- 
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fleurs les Etats convient le Roi de faire 
la guerre dans le Duché de Milan j càr 
pour l’Allemagne, il témoignent ouver- 
tement ne le pas defirer : il doit être ex- 
pédié dans deux jours palïèr en An- 
gleterre au premier vent. Après avoir , 
flx. jours durant , fait demander à 4e voir, 
ôc que tout le monde y a été reçu, j’ai 
enfin eu cet honneur :fon premier dif- 
cours , après quelques complimens fort 
froids , furent fur l’étonnement qu’avoit 
toute l’Europe de ce que le Roi ne rom- 
poit avec la maifon d’Autriche , à quoi 
je repartis que tout le mondejs’émerveil- 
ioit bien plus , de ce que cette rupture • 
étant fi avantageufe a fon parti, & par- 
ticuliérement à fon pere, non- feulement 
il ne faifoit pas tontes les chofes qu’il 
perifoit y pouvoir porter le Roi > mais au 
contraire on promet toit beaucoup à qui 
l’en pourroit détourner , quand même 
il en auroit le delfein , comme les mau- 
vais traitemens qui fe faifoient aux Ca- 
tholiques , Çc. le peu de fatisfa&ion qu’on 
tenoità fes amis, furquôi je trouve qu'il 
s’expliqua allez peu intelligiblement : 
puis paflant au particulier de fon pere , 
je lui dis que , s’il regrettoic que nous 
ne fulïions en guerre , il s’en devoir en 
partie prendre à foi-même qui , l’an pafie, 

n ® 
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ne vous avoir fait aucune proportion fur 
ce fujet , qui pue convier le Roi à une 
Ci grande encreprife , que s’il l’eût fait , 
je ne doutois point que vous ne l’eulliez 
affidé , enforte en ce deflèin , que peut- 
être la chofe feroit maintenant : il me die 
fur cela, paffez hors de propos , ce me 
fcmbla , qu’il ne penfoit pas que vous 
vous plaigniffîez de fon pere , de que 
vous lui aviez dif en partant , en for- 
tir très - fatisfait. Je lui répartis qu’ii 
fortoit de notre propos, de que le pre- 
nant fur ce ton là , je lui pouvois dire 
que , pour ce qui étoit de l’état préfent 
où nous étions alors qui eft la paix , vous 
étiez très- fatisfait : mais que je ne voyois 
pas que pour le changer en état de guerre 
avec TEfpagne , fon pere eût fait aucune 
proportion avantageufe , ce qu’il me 
confeffa de dit , avec beaucoup de fran- 
chife pour ne dire d’innocence , que h 
nous eufîions témoigné vouloir entrer en 
Italie, ils eulTent parlé autrement, mais 
que de vouloir venir en Allemagne , c’efb - 
peu avancer letirs affaires, d’autant que 
nous ne fçaurions aller que contre leurs 
Alliés. Je lui demandai fi l’Alface étoit 
leur Alliée : il me dit que non , mais bien 
une de leurs conquêtes : cela me fît ra- 
foudre de cefTer ce difeours', pour lui 
Tome IL L 
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demander d’ancres nouvelles indifférentes 
& puis me recirai. C’eft la feule fois que 
je l’ai vu , car ayant rendu les vifices à 
tout le monde , moi feul jufques-ici en 
ai été exclus , quoique tous les autres 
Ambafladeurs Ordinaires &c Extraordi- 
naires m’ayenc fouvent fait cette faveur , 
encore que je n'aye voulu prendre fci 
aucune qualité que de particulier : fur- 
quoi je vous prie derechef, comme je 
fis l’an paffé , de ne mettre point fur les 
lettres que vous prendrez la peine de m’é- 
crire^ étant ici pour Us affaires du Roi ) 
outre cela il fait tout ce qu’il peut pour 
donner ici ombrage de nous, &c faire 
finiftrement interpréter lesaétions du Roi, 
& prefque fe plaindre ouvertement de 
votre Traité avec Hefle, ce qui demeu- 
rera , s’il vous plaît entre nous : au fur- 
plus , Monfieur , je vous dirai que vous 
avez là le frere du plus grand adverfaire 
que nous ayons ici nommé de Pau -, c’eft 
pourquoi je penfe que vous ferez bien 
de vivre le plus couvert qu’il fe pourra 
avec lui, & néanmoins me faire la fa- 
veur de lui dire aux occafions que je 
vous parle toujours du bon efprit & grand 
pouvoir qu’a fondit frere en ce pays , & 
de leftime que j’en fais , pour voir s’il n’y 
auroit point moyen de le ramener à la 
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,raifon , d’autant qu’il nous nuit extrême- 
ment : je vous fuis trop importun, & vous 
en demande pardon , vous fuppliant très- 
humblement me continuer en l’honneur 
de vos bonnes grâces comme la perfonne 
du monde qui vous eftime & honore le 
plus , ôc qui eft pour jamais de tout foa 
coeur , 

' ^ * 

Monfîeur , 


Votre très- humble & très- 
affe&ionné ferviteur , 

* Signé Charnacé. 

J’ai fait fçavoir â Monfîeur &c à Ma- 
dame la Princefïè d'Orange , l’afïurance 
que vous me donnez d’affifter Mon- 
iteur le Comte de Solrns , dont ils m’ont 
témoigné grande fatisfa&ion : je vous prie 
de le faire en effe: pour beaucoup de rai- ’ 
fons que vous pouvez imaginer, & de 
lui dire que je vous en ai fupplié en mon 
particulier , dont je vous aurai l’obliga- 
tion très- grande. 

L’on me mande de Bruxelles que Mon- 
fieur a ratifié fon mariage , & tant que 
befoin eft ou pourroit être , en la pré- 
fence de l’Archevêque de Malines , quoi- 
que les Dodeurs de Louvain ayeru dé- 
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claré qu’il n’en tue aucun befoin : cela: 
fait juger fon accommodement plus dif- 
ficile , dont les Suédois qui font ici n’ont 
pu s’empêcher de témoigner beaucoup de 
contentement. Botartl eft retourné d’An- 
gleterre avec beaucoup de contentement 
à ce que l’on écrit ici. 



LE TT RE de Mr de Feuquieres , 
à Monjîeur Bouthillier & au 
t ' • Révérend Pere Jofeph. 

Du 24. Mars 1634. de Prancfbrt. 

M ON SI EUR , , • , 

Encore que par celle-ci , je n’aye au- 
cune nouvelle à vous pouvoir mander , 
j’ai penfé ne devoir laitier pour cela de 
vous écrire , ne doutant pas que vous ne 
foyez en peine de fçavoir quelle a été 
la fuite de la mort du Duc de Fridland , * 
de laquelle je n’ai rien appris que le maf- 
facre fait à Prague du nombre quon a 
cru être de fes amis , £< du pillage que 
l’on fait de tous fes biens , par tout où 
l’on fçait qu’il en peut avoir. 

Je vous envoyé la copie du ferment 
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que le Fridland avoit tire des Officiers 
de Ton armée , & la déclaration faite en 
mème-tems par l’Empereur de la fubro- 
. gation du généralat en la perfonne de 
Gallas. 

Je n’ai point reçu par cet ordinaire de 
nouvelles du progrès que pourra avoir 
fait le Duc Bernard , que l’on croit de 
deçà, au tour de Pilfen , ni auffi de ce 
qu’aura fait Arnheim fur cette nouvelle. 

Je n’ai point encore de nouvelles affii- 
rées du tems auquel le Chancelier doit 
être de retour : l’on me fait efpérer néan- 
moins que ce fera dans huit ou dix jours 
au plutard : les diverfes remiîes qu’il m’en 
a données m’ont empêché de m’avancer 
par - delà , dequoi encore que je ne juge 
pas que cela eût été nécelfaire, je n’ai 
pas laiffié d’être marri de ne l’avoir pas 
fait : car je vous affiire que la demeure 
de Francfort eft fort mélancolique. 

Je reçus hier une lettre de Mofffieur 
le Landgrave de Caflel , par laquelle il 
me mande le bon état auquel il fe met de 
fourenir les troupes Efpagnoles qui ont 
paffié le Rhin,,& enfuite n’oublie pas à 
me ramentevoir de tirer une réponfe fur 
la fupplication qu’il fait au Roi de le 
vouloir affilier de quelque fomme de de- 
niers par prêt 3 encore que je me doute 

L iij 
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bien qu’elle pourra être pour m’acquirter 
de la priere qu’il m’en a faite , je ne laifle 
de vous la ramentevoir, & d’ajouter à 
cette mauvaife fin la fupplication très- 
humble que je vous fais de me croire 
toute ma vie , &c. 


LETTRE de Mr de Bussy-LamET , 
à Monjieur de Feu Q U I E r E S, 
Du 14. Mars 1634. à Coblentç. 

M ONSIEUR, 

J’ai reçu les vôtres des 5. & 7. du 
courant , la première réponfe à celle que 
je vous écrivois de Trêves venant ici, 
qui m’apprend l’accident du Walftein &c 
l’état oii fe rencontre Aldringer : nous 
devons croire voir dans cette année la fin 
des affaires de la maifon d’Autriche , 
comme de la vie de ces Meilleurs. Dieu 
fera toujours le guide des bons confeils 
de Monfeigneur le Cardinal , & protec- 
teur des affaires du Roi. 

Quant à l’affiftance dont vous avez 
affuré Monfieur le Reingrave qu’il rece- 
Yïoit de nous 5 je vous dirai comme je 
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n’ai connu occafion de leur en pouvoir 
rendre qu’en appuyant Lonchetein où j’ai 
«envoyé loger 600. hommes fur le bqrd 
du Rhin vis à-vis, en faifant fçavoir à 
- ceux qui y commandent que c ’étoit pour 
les appuyer en cas qu’ils fuflfent atta- 
qués. 

Depuis l’on m'a fait connoître que les 
troupes qui s’approchoient de la Laune 
pour s oppofer au Marquis, de Salade » 

- avoient jaloufie de Limbourg : aufli - toc 
j’y ai envoyé trois compagnies de 100. 
hommes chacun , outre une qui y écoit 
de Monfieur J’Ele&eur , à Montabaur : il 
y en a une autre dans le Château *, ainfi 
je tiens ces deux paffages en fureté ayant 
les troupes Suédoifcs fi proches , cdfhme 
elles font maintenant : celles du Mar- 
quis de Salade ne font pas 6000. hom- 
mes en tout. 

Pour ce qui regarde Monfieur de la 
Femas,à l’inftant que la vôtre m’a été 
rendue, j’ai écrit à Hameftein, mais je 
croi inutilement : car fes coffres fe font 
trouvés dans un bâteau chargé d’armes » 
& pris par des plus grands voleurs deda 
terre , ne voyant autre voie de le favo- 
rifer que celle de mes lettres , attendu 
qu’il n’y a perfonne que l’on puiffe pren- 
dre de cette garnifon qui vaille , & d’ar- 

L iv 
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rêcer la matchandife de Cologne qui efl: 

ici , cela porteroit graride conféquence. 

Vojis me ferez connoître voyre fenti- * 

mène. 

Monfieur notre Electeur a toujours fon 
Philisbourg en tête •, H vous en avez quel- 
que bonne efpérance vous l’obligeriez fort 
de lui donner *, cela me ferviroit en une 
affaire générale que nous ajuftons & qui . 
eft toute réfolue de fon côté , attendant 
fur ce fujet l’agrément de la Cour feu- 
lement. 

Si les troupes Impériales continuent à 
marcher nous éloigner , je me retirerai 
à Trêves, ma préfence n’étant plus né- 
ceffairej ce ne fera pas fans vous écrire 
encdte, & vous fupplier de me croire 
éternellement , 

Moniteur , 

Votre très-humble ferviteur , 
Signé B u s s v. 
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LETTRÉ de Mr de Bvssy-Lamet , 
Mon fieur de Feu ç>U I e r e s* 

En Mars fans datte . 

JMonsieur, 

Je viens de recevoir une dépêche de Mc 
le Comte ReingrafF, qui me fait connoître 
qu’il a conféré avec vous du pafifage que 
les Impériaux veulent prendre à Ander- 
narck , dont vous lui avez fait efpérer 
que vous me donneriez avis, & femble 
qu’il attende de nous quelque affiftance. 
J’ai eftimé qu’il ne pouvoit être qu’avanta- 
geux de m’avancer à Coblentz , §c pren- 
dre un logement à la tête d’Herenberf- 
tein vers Ingres , avec 1000. hommes de 
pied & ioo. chevaux; ce à quoi je me 
difpofe ayant envoyé ordre de les tirer 
de nos garnifons , & marcherai demain 
ou après fans Çaute , ce que plutôt j’au- 
rois fait , fi je n’avois ici la oerfonne de 
Monfieur l’Eleéleur , & que je n’atten- 
diflTe d’heure à autre le retour de Mon- 
iteur de Montault de la Cour. 

Je n’ai pas ordre de me joindre avec 

Lv 
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les Suédois , ni de m’oppofer au pafiage 
du Rhin , mais bien de conferver les pla- 
ces que nous avons en dépôt ; fi vous 
jugez néceflùire de faire plus, vous m’en 
donnerez avis à Coblentz , où j’attendrai 
de vos nouvelles. 

Je vous écrivis ces jours pafies , com- 
me je toi s très-mal fatisfait de ces Mef- 
fieurs ; vous m’obligerez auffi de me faire 
fçavoir , comme ils auront reçu mon mé- 
contentement , n’eftimanc pas que le Roi 
ait été bien content , d’avoir defarmé de 
fes troupes , donné des départemens dans 
les lieux où fes armes font établies , fans 
m’en avoir informé, & d’abandonner au 
pillage les terres de Monfieur l'EleCteur 
qui font en fa protection j faites - moi 
l’honneur de me conferver vos bonnes 
grâces 8* de me croire entièrement ,, 

Monfieur , 

£ 

Votre très-humble & très- 
affèétionné ferviteur » 
Signé Bussy* 

« 
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LETTRE de Mr de Charnace ' , 

à Monjîeur D E F EU QU I E R E S. 

Du 16. Mars 16 34 . de la Haye . 

]VI O NSI EU R. 

Encore que depuis mes dernieres du 7 . 
de ce mois , je n’en aye reçu aucunes de 
yotre parc , je ne laifferai pas de conti- 
nuer à vous rendre ce devoir pour vous 
informer de l’état des affaires de ce pays , 
particulièrement de celte qui m’y a ame- 
né *, après de longues poarfuites , follici- 
tations , contraires & patiences, Mef- 
jfîeurs les Etats Généraux m’ont enfin 
donné une réponfc que je crois êcre leur 
derniere , laquelle à dire le vrai ne s’é- 
loigne pas beaucoup des intérêts du Roi : 
néanmoins d’autant qu’elle diffère en cho- 
fe qui d’abord paroît grande & en effèx 
ne l’eft pas > de furquoi je n’ai aucun pou- 
voir , j’ai demandé délai pour fçavoit la 
volonté du Roi , lequel me fut accordé 
lundi, 8c cependant lcs.chofes demeu- 
rent en fufpens : dans dix ou^douze jours 
nous Yerroas ce qui en fera de parc &c 
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d’autre , dont je ne manquerai pas de 
vous donner avis. Le fils de Monfieur le 
Chancelier eft encore ici fur le point de 
s’en aller , je vous ai mandé les propo- 
litions qu’il avoir faites, dont il y en 
avoit deux feulement ellentielles : celle 
du fecours d’argent & celle d’envoyer 
. les troupes en Weftphalie, fur lefquelles 
il n’avoit eu pour réponfe que des paroles 
générales ; mais depuis trois jours la nou- 
velle étant venue du pafiage des troupes 
du Marquis de Salade delà le Rhin , & 
de leur conjonction avec celles de Colo- 



fur ce dernier article , & hier lui fut dé- 
claré que l’oi\ y envoyeroit dans peu de 
joürs un fecours compétent d’infanterie , 
qui feule ils ont defirée , ce que l’on eût 
fait quand même il n’eût été demandé : 
je vous difois aulïi par ma derniere com- 
me Meneurs les Etats avoient envoyé 
des Amballadeurs vers Monfieur le Duc 
de Neubourg pour tâcher à le faire dc- 
farmer*. Il ne le refufe pas abfolumenr , 
mais il y demande beaucoup de condi- 
tions , que Bourg & toutes les places 
des pays de Berg & de la Marclc lui 
foient rendus , de le Duché de Neubourg. 
reftitué en l’état qu’il étoic fors de U 

N . 
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paix, ce que I on ne juge pas ici entière- 
ment déraifonnable , fon AmbalTadeur 
Weftpenin ra’eft venu voir pour me priée 
de faire fçavoir au Roi i équité des ter- 
mes où il s’eft toujours fournis avec les 
Suédois , &: les rudes réponfes qui lui 
ont été faites *, il eft aifé de juger par 
ces difeours , quoiqu’il ne le déclare pas 
ouvertement, que fon Maître aime mieux 
hafarder tout ce qui lui relie que vivre 
en letat où il eft , la nouvelle déclaration 
de Walftein contre l’Empereur avoir ces 
jours pafTés fort réjoui ces Meilleurs -ci : 
mais celle qui arriva hier au foir de fa 
mort furvenue à Egra en a beaucoup ra- 
battu , &: fait craindre que cet accident 
ne fafte entièrement réfoudre Saxe à l’ac- 
commodement propofé avec l’Empereur : ' 
l’on continue les préparatifs de guerre de 
part & d’autre allez rérenûment , ce qui 
ayant fait foupçonner à plufieurs , que 
Meilleurs les Etats ne mertroient point 
leur armée en campagne', & le bruit en 
couroit ici , obligea , à ce que l’on m’a dir, 
Charnacé d’ea parler hier au Prince d’O- 
range , & fçavoir au vrai leur volonté 
fur ce fujet , d'autant que cela eft très- 
important : il m’aiTura qu’ils étoient en- 
tièrement réfclus de s’y mettre & que l’on 
n’en doutât point : d’Angleterre 4 nous 
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n’avons rien du tout de nouveau , fi bien 
Monfieur que je finirai en ce lieu ma 
gazette , pour ne vous importuner d’une 
iupplication très - humble que je vous 
fais de vouloir aflifter de votre faveur 5c 
crédit auprès de Monfieur le Chancelier; 
Meilleurs Lumagne 5c Mafle de Paris , 
en une affaire dont le Mémoire eft ci- 
joint,. la plus jufte Sç plus équitable du 
monde : ce font perfonnes que j’eftime 5c 
aime infiniment 5c aufquels j’ai beau- 
coup d’obligations , qui fera que je vous 
en aurai une très-particulière de l’honneur 
que vous leur ferez de les aflifter en ce 
fujet , fur lequel je prendrois la liberté 
d’écrire à mondit fieur le Chancelier , fi 
je ne fçavois bien que ce que] vous ne 
pourrez y obtenir , ferôit inutilement re- 
quis de perfonnes comme moi qui lui 
font entièrement inutiles. 

Et que je me perfuade aufli , que dif- 
ficilement peut - il fe fouvenir de mon 
nom parmi tant de grandes affaires : de- 
rechef, Monfieur , je vous fupplie de les 
aflifter en cette occafîon &.excufer le trop 
de liberté dont je vous importune, qui 
partant de la créance que vous me fai- 
tes l’honneur de m’aimer , me fait efpérer 
que vous le prendrez en bonne part , 5c 
vous conjure, comme je le defirois, m’ho- 
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liorer de vos commandemens aux occa- 
sions , & à me croire d’aurant plus comme 
je le ferai toute ma vie , 

Monfieur 

Votre très-humble & très- 
afFeétionné ferviteut , 
Signé Charnacé. 

Je vous fupplie , Monfieur , que Mon- 
fieur Dufay voye comme je vous écris de 
l'affaire de Meilleurs Lumagne, &r le Mé- 
moire que je vous en envoyé avec celle-ci. 


ME MO IRE pour l'affaire des fleur & 
DE Lu MAGNE ,de Paris. 

L E fieur de Vertema ayanr demeuré 
trois ou quatre ans à Paris , Réfidenc 
pour l’Empereur fans en être aflifté d’ar- 
gent , emprunte des ficurs Lumagne &c 
MalTarans , la fomme de quinze mille 
livres à plufieurs fois , de quoi ne pou- 
vant les fatisfaire , les remit jufqu’à ce 
qu ? il eût vendu un lieu qu’il avoit près 
les portes de Nuremberg nommé le Sin- 
derfpil > lequel cependant il leur engagea 
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devant que partir de Paris dès Pan 162.$. 

8c depuis en ont joui jufqu a cette heure 
. que mondit fieur le Charicelier a fait don 
dudit lieu à un des fieurs de Nuremberg 
nommé le fieur Haromer., prétendant 
qu’il appartient à un homme de parti , 
contraire } ce qui ne pouvant avoir lieu 
au préjudice des Créanciers légitimes , 
fujecs du Roi, alliés de la Couronne de 
Suède ; 1 on afiurc que mondit fieur le 
* Chancelier ea étant informé les lailfera 
en la paifible polfeflîon dudit lieu , ou 
leur fera faire le rembourfement de ce 
qui leur efl: dû , l’on fe feroit pourvu à 
la jutlice ordinaire de Nuremberg, fans 
donner cette importunité à Monfieur le 
Chancelier , finon que (a partie feroit le 
juge avec tous fes parens & amis. 
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LETTRE de Mr de Feuqujeres , 

, <z MrBouTHiLLiER & au 
Révérend Pere Jofeph. 

De 20 1634. Francfort . 

✓ 

IVIoNSIEUR, 

^ -s 

» , 

Je n’ai pas pour certe fois grand choie 
à vous pouvoir mander , remettant à 
Moniteur de la Grange-aux-Ormes qui 
eft arrivé ici d’avant-hier , à vous faire 
fçavoir le particulier de ce qu’il a négo- - 
cié en fon voyage vers les Ducs des deux 
Ponts' 8 c de Symeren , de forte qu’il ne 
me refte à vous parler de la conférence* 
que j’ai eue avec le fieur l’Eftler, qui eft 
arrivé ici depuis trois jours , duquel j’ai 
trouvé une partie de ce que Moniteur de 
la Grange m’avoit rapporté avoir appris 
de lui par le fieur Stref qui eft , qu’il eft 
entièrement gagné par le Chancelier 
Oxenftiern , duquel il a reçu un préfent : 
la première marque que j’en ai reconnue 
a été un remerciement qu’il m’a fait de 
\ la penfion » dont avec force complimens 
il a remis à en accepter le Brevet 3 juf- 
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qu a ce qu’il en aie parié à Ton Maître 
ôc au Chancelier de Suède , même s’ex- 
eufant fur ce que la chofe étant Sçue 
déjà de beaucoup, il ne la pourroit rece- • 
voir fans fe rendre fuSpeét , ôc par con- 
séquent inutile a Servir Sa Majefté ; & 
enfuite m’a fait Sentir qu’il defireroic en 
après être honoré' par après de quelques 
titres ou marques de Sa Majefté , fans me 
Spécifier quoi ni s’expliquer plus outre ; 
enSuice nous Sommes venus Sur les affai- 
res générales , Ôc ce qu’il penSoit devoir 
être agité dans l’Aflemblée, où il croit 
qu’il fe fera forces propofitions de paix; 
furquoi ayant voulu tirer de lui Ses fen- 
timens Sur les conditions, il ne s’eft point 
voulu éclaircir plus particulièrement, fî- 
non qu’il s’y verroit plufieurs difficultés, 
«font l’une des principales Scroit la ré- 
compense des Suédois , ôc pour Mayence 
dont il m’a fait connoître affez claire- 
ment que le Chancelier prétendoit en 
être Ele&eur , deforte qu’il eft à croire 
qu’ils en feront la propofition à cette Af- 
fembiée*, furquoi je n’ai pas crû lui de- 
voir celer plus long-tems, que c’étoit ' 
une penféc qui ne devoit point lui en- 
trer dans le (prit , & pour ce qui étoit de 
l’affaire de Philifbourg , il m’a auffi voulu 
faire Sentir , qu’il falloir effayer de trou- 
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ver qtielqu autre moyen de latisfaire Sa 
Majefté j &c fur cela je lui ai fait nette- 
ment comprendre de Sa Majefté même Sc 
de Monfeigneur le Cardinal , qu’il n’y 
avoit point d’autre moyen à chercher là- 
dedans*, c’eft pourquoi je le fuppliois de 
n’oublier pas de le faire bien comprendre 
à l’Aftèmblée. 

L’on n’attend pas encore ici le Chance* 
lier de dix ou douze jours , ayant été re- 
tardé là- bas par la mort de Fridland, qui 
l’a obligé de fçavoir les fentimens de l’E- 
ledeur de Saxe , dont on dit qu’il verra 
les Députés à Hailbron , & conviera le- 
dit Eledeur d envoyer ici des Députés. 

Il étoit déjà entré» dans une telle allar- 
xtie de l’union des Eledeurs de Saxe & 
de Brandebourg avec Fridland joint à Sa 
Majefté , que quelque bonne mine qu’il 
ait faite , il y a long-tems qu’il n’a reçu 
une nouvelle qui lui ait plû davantage 
que celle de fa mort , de laquelle le Duc 
Bernard de fon côté n’a aufti eu moins 
de joyc. 

Aujourd’hui eft arrivé ici une dépêche 
du Roi de Dannemarck , par laquelle il 
s’exeufe de ne pouvoir députer ici à l’Af- 
fembléfe : de crainte d’être rendu fufped 
à l’Empereur -, la réponfe qui lui a été 
faite par le Confeil formé , eft de le fup- 
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plier de ne laiffer à y envoyer pour ce 
qui eft des Cercles de Baffe - Saxe ôc 
Wedphalie , ils y envoyeront fans faute ; 
ainli que l’Eleéfceur de Brandebourg, avec 
les bonnes réfolmions , defqnelles je ne 
doute pas que Monfîeur de Rorté ne vous 
informe plus particulièrement par les 
fiennes. ' 

Ce que je penfe que nous aurons à 
faire dans le commencement de ladite 
Affemblée , fera de reconnoître les fenti- 
mens des uns 8c des autres , pour félon 
cela prendre nos. avantages , en réglant 
la puiffance & pouvoir du Directeur gé- 
néral, 11 nous ne trouvons moyen de la 
partager , à quoi ne jjous fervira pas peu 
la préfence du Landgrave de Caffel , du 
Duc de deux Ponts &c du Prince de 
Symeren,&: qui nous font efpércr s’y trou- 
ver : nous ferons auffi ce que nous pour- 
rons dans l’AlTemblée des Comtes du 
Veterau , qui fe doit tenir ici dans qua- 
tre ou cinq jours , à y acquérir le plus 
qu’il fe pourra de ferviteurs pour Sa Ma- 
jefté , à quoi je penfe qu’un peu d’ar - i 
gent comptant ferviroit plus que toutes 
nos perfualions. 

Il me feroit difficile de vous pouvoir 
dire au vrai le chemin que prendront les 
affaires , mais bien de vous affurer que 
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j’y veillerai de fi près , qu’il ne s’y pafl'era 
gueres de chofes dont vous ne foye^ in- 
formé , ôc dont nous n’elfayerons de ti- 
rer tous les avantages pofiibles. 

,Pour nouvelles , nous n’avons ici que 
la défaite du pauvre Duc de Lorraine par 
le Ringrave Otton- Ludovic s qui mande 
lui avoir défait deux mille hommes , & 

• l’avoir afiiegé & blefie dans le Château 

de, où il afiùre de l’avoir dans 

peu de jours : les troupes de la ligue qui 
avaient pafle le Rhin , commencèrent il 
y a trois jours à faire leur retraite fur 
l’avis de cinquante Cornettes de Cava- 
lerie que les Hollandois envoyent après 
elle. > ■ . 

Hier arriva le fieur de la Boderie , du- 
quel j ’étois en extrême peine , doutant 
qu’il eut çté pris : il a été jufqu a Sairau 
qui n’eft qu’à huit lieues d’Egra, où il a 
trouvé le Général Arnheim chargé de 
femblables pouvoirs pour la même affaire 
dont il a témoigné un grand déplaifir : 
il y a peu d’apparence que les uns ni les 
autres travaillent à fe prévaloir du def- 
fein qui eft maintenant dans l’armée de 
l’Empereur , il m’a auffi appris que l’Em- 
pereur a fait arrêter en Silcfie un nora- 
ït*é Schafcoz qui étoit Général de la Ca- 
valerie de l’armée commandée pas Galas. 

r« i - 

• * • 

x * 

/ ' 
t 
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C’eft , Monfieur , tout ce que je vous puis 
apprendre pour cette fois, croyant que 
Monfieur de Miré vous a mandé , aUlîi- 
bien qu’à moi, la promette que lui a 
faite le Maréchal- Horn , dalîilter Mon- 
fieur de Rohan de la plupart de fes trou- 
pes , lorfqu’il lui mandera en avoir be- 
foin. 

J’oubliois à vous dire , fi vous voulez# 
continuer à être averti par l’ordinaire de 
la porte d’ici à Metz , il faut prompte- 
ment pourvoir à l’établiflemenc du maî- 
tre de porte d’ici , qui m’a dit nettement 
que , s’il n’y ell pourvu dans peu de 
tems , il abandonnera tout. 


LE TT RE de Mr de Feuq^uieres » 
à Mr B O U T H I L LI E*R & au 
Révérend Pere Jofeph. * 

Du ij. Mars 1654. de Francfort . 

M ONSIEUR, , 

* 

Vous verrez par la copie ci - jointe * 
d’une inftruéfcion que j’ai envoyée à Mon- 
iteur le Baron de Rorté , ce que Monfi^dic 
de la Grange 6c moi avons jugé à /pro- 



de Mr de Feuquiércs, z6f 
pos de faire dans cette nouvelle rencon- 
tre , fane à l’égard du Duc de Saxe 8c du 
Marquis de Brandebourg , que fur ce qui 
s’eft réioludans l’AUembléed’Halberftat , 
touchant la divifîon de ce Cercle qui a 
été donné au Chancelier , 8c d’un bruit 
qui côurt que , par le raccommodement 
de lui 8c de l’Ele&eur de Brandebourg-, il 
lui a fait efpérer la reftitution de b Portié- 
ranie 8c la potfèffion entière de la fuc- 
celïioti de Julicrs > pourvu qu’il appuyé 
le deflein qu'il a de fe faire invertir dans 
l’Aflemblée prochaine de l’Eleétorât de 
Mayence. 

Le Chancelier , dans la méfiance qu’il 

Î >rend de notre bonne intelligence avec 
e Landgrave de Herte- Cartel , pour l’em- 
pêcher de venir ici r où il fe doute bien 
que s’y joignant avec le Prince de Sime- 
ren 8c le Duc des deux Ponts, nous pour- 
rions par leur moyen faire prendre des 
réfactions d l’Aflbmhlée qui modére- 
raient l’autorité qui s’y accroît tous les 
jours par les perfonnes qu’il s’y acquiert , 
lui a écrit qu’il jugeoit néceflaire qu’il fe 
tînt à fon armée ; furquoi nous avons 
jugé à propos , fans faire femblant de 
fçavoir cette nouvelle , de lui écrire pour 
le convier d’y venir , 8c d’inviter les Am- 
badadeurs des fufdits Princes Palatins, 
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qui témoignent de plus en plus afFe&ioit 
à Sa Majefté , de lui écrire 8c faire écrire 
par leurs Maîtres pour le même fujec. Ce 
que nous délirons plus particulièrement 
faire par fon moyen , feroit doter la gé- 
néralité des armées de - deçà aux Rein- 
graves qui dépendent abfolumenr dudit • 
Chancelier -, ce qu’ils peuvent faire , fans 
qu’il paroide que nous y ayons contribué , 
remontrant que cet honneur ne leur peut 
être continué , fans préjudicier aux droits 
décommander que les Princes peuvent 
juif ement prétendre. 

Le Chancelier elf attendu ici dans 
quatre jours » 8c on croit qu’il y fera af- 
fez tôt pour ouvrir l’Ademblée lundi pro- 
chain , nous ferons ce qui nous fera pof- 
fible, pour avoir au plutôt les propofi- 
tions qu’il y fera 8c vous les envoyer : 

. ce que je penfe que nous aurons à faire * 
dans le commencement , fera d’elïayer de 
reconnôître le chemin que les affaires y 
prendront, &; fuivant les rencontres pren- 
dre tous les avantages, qui nous feront 
poflibles , conformes aux intentions de Sa 
, Majefté , ayant toujours pour but d’y ba- 
lancer le pouvoir dudit Chancelier , en 
telle forte qu’il fe trouve-réduit , s’il y a 
.moyen, à reconnoître le befoin qu’il a 
de l’appui de Sa Majefté ; ce que je croi 

qui 
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qui ne nous fera pas aifé, fon humeur 
devenant tous les jours plus altiere &c 
infolenrc. 

r Pour nouvelles , celle qui avoit couru 
ici depuis trois jours de la mort de Galas 
ne continue pas •, mais on nous confirme 
caile de la révolte du Lieutenant-Colo- 
nel de Scftafkoz en Siléfîe , lequel a déjà 
attiré près de cinq Régimens , pris quel- 
ques petites places, & enlevé pluneurs 
prifonniers , tant Eccléfiaftiques qu’au- 
tres , pour afïurer la vie de fon Colonel 
que l’Empereur a fait mener à Vienne. 

Je vous envoyé la copie des propor- 
tions faites à l’AlTemblce oTHalberftar, 
& des refolutions qui ont été prifes de- 
puis ; c’eft tout ce que vous fçaurez pour 
cette fois , dans l’attente du fieur de faint 
Saulieu , par lequel je me promets de 
recevoir toutes les inftru&ions néceffaires 
dans cette conjoncture , c’eft , 

. # * Moniteur, &c. 

Je n’ajouterai rien ici pour cette fois 
de particulier pour vous , me remettant à 
ce que vous en apprendrez par la lettre 
du fieur de la Grange. > . 

4 * v 

' * * 

Terne II \ M 

v 
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LETTRE < du R O T y à Afonjieur 
DE F EU QUI E RE S. 

Du 30. Mars 16 34. de Chantilly, 

M onsieur de Feuquiérôs , fur ce 
qui m’a été repréfenté par les fleurs 
Jean André BarthelemiLumagne , & Paul 
Mafcrani Banquiers de ma Ville de Pa- 
ris , qu’en l’année 1628. ils prêtèrent au 
(leur Vertema, qui lors faifoit. la charge 
d ' Agent de l’Empereur près de moi, la 
fomme de Quinze mille livres , comme 
il appert par fes obligations & promefïès , 
de laquelle à caufe des préfens troubles 
de l’Allemagne ils n’ont jufqu a préfent 
pu avoir aucun payement dudit fleur 
Vertema , ce qui les oblige maintenant 
d’avoir recours fur Ton bien , dont le plus 
apparent confifte en une maifon Ôc autres 
héritages qu’il a proche la Ville de Nu- 
remberg nommez le Sinderfpel j mais ils 
craignent que la donation que mon cou- 
fin le Chancelier Oxenftiern en a faite 
au heur Srromer l’un des Sénateurs ne 
leur apporte quelque préjudice *, la pro- 
# teéHon que je dois à mes fujers , & l’af- 
_ feétion que j’ai pour ce qui touche lef- 
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dits Lumagne 8c Mafcrani me donne fu- 
jet de vous faire cette lettre , pour vous 
dire que vous faffiez en mon nom au- 
.près de mondit coufin le Chancelier, tous 
les offices 8c inftances poffibles , à ce qu’il 
ne permette point qu’il foit fait aucun 
tort en ce rencontre aufdits Lumagne & 
Mafcrani ; le priant d’envoyer les or- 
dres néceffiaires au Sénat 8c Magiftrats de 
ladite Ville de Nuremberg , afin qu’ils 
tiennent la main que lefdits Lumagne 
8c Mafcrani foient confervés 8c main- 
tenus en l’hypotéque qu’ils ont fup le$ 
biens 8c terres dudit Vertema , la fufdite 
donation de la maifon de Sinderfpel , 
qui eft poftérieure à leur droit , ne de- 
vant point empêche^ leur fatisfaclion. 
Sur ce , je prie Dieu qu’il vous ait, Mon- 
teur de Feuquiéres en fa fainte garde , 
écrit à Chantilly le 30. Mars 1634. 
Signé LOUIS , 8c plus bas Bouthillieiu 
A vec parapHç. 3 
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LE TT RE de Mr de Feuquieres - 9 
à Mr B o VTHILLIER 6 * au 
Révérend Pere Jofeph. 

Du premier Mai 1634. de Francfort * 

M ON SIEUR, 

\ - 

Je vous ai déjà mandé tant de fois » 
avec combien de longueurs les Députés 
de cette Afïèmblée travaillent aux affai- 
res que je penfe que vous ne vous étôn- 
nerez pas , fi par celle-ci je ne vous en 
apprends encore ^icune chofe : ils n’ont 
employé le tems jufqu a aujourd’hui qu’à ' 
accorder leurs difficultés fur les rangs de 
féance dont la principale fe trouve entre 
Jes Villes & la Noblefle , lefquelles enfin, 
par l’entremife de Mcffieurs le Landgrave 
8 c du Marquis de Bade , fe rangèrent 
avant - hier à un accommodement fans 
conféquence , qui fut que , lorfqu’elles fe 
rencontreroient cnfemble dans les cham- 
bres , un chacun fe tiendroit de bout 8 c 
en confufion , de forte qu’ils font état 
de commencer aujourd’hui les uns 8 c le* 
autres à travailler aux affaires. 

p 
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Par l’avis que je vous donnois , par ma 
dépêche du 18. du pafle, de la confé- 
rence que j’avois eue avec Monfieur le 
Landgrave de Caffel , je vous mandois 
les ouvertures qu’ils m ’avoient faites tou- 
chant l’Alface & ce que j’y avois répon- 
du : du depuis Monlieur de la Grange 
l’étant allé vifiter , enfuite d’un longdif- 
cours qu’ils eurent enfemble * par où il 
lui donnoit à connoître l’intérêt particu- 
lier qu’il avoit à faire que l’Auèmblée 
donnât contentement à Sa Majefté fur 
le fujec de Philisbourg, ledit fieur Land- 
grave le remit fur la même affaire d’Al- 
face. Surquoi lui ayant répondu que 
nous n’avions autre ordre > lui 8c moi 
que de perftfter à la demande de Philis- 
bourg , il lui dit enfuite que c’étoit à 
Meilleurs de i’Aflemblée, s’ils avoicnc 
intention de donner fatisfaétion à Sa 
Majefté , d’autre part , d’en faire les pro- 
pofitions, lefquelles je ferois à Sa Ma- 
jefté 5 fous cette condition néanmoins 
qu’ils ne prétendroient pour cela que je 
me fufte relâché en aucune forte de la 
demande de Philisbourg , à quoi mon 
inftruétion me reftraignoit abfolument ; 
enfuite dequoi il ne laiffa d’écouter les 
propofitions dudit Landgrave , qui furent 
les mêmes que je vous ai déjà mandé 5 

M iij 
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fçavoir,.que Sa Majeftéfe contentât d’a- 
voir Bensfeld , Seheleftat 8e Colmar, à 
condition de les rendre par un Traité de 
paix j ou les gardant , de les reconnoître 
de l’Empire , avec promette de ne les en 
feparer jamais •, qu’à ces conditions lui 8c 
Moniteur le Marquis de Bade emporte- 
ront la parole à Moniteur le Chancelier 
de à l’Alfemblée même, s’il en étoit be- 
foin. 

La répon'fe que Moniteur le Landgrave 
m’apporta avant-hier lui -même lur ce 
Sujet , eft que lui de Moniteur le Marquis 
de Bade en avoient parlé à Moniteur le. 
Chancelier, lequel fans avoir témoigné 
qu’il prouvât ou improuvât cette propo- 
sition , leur avoir répondu , que c ’étoir 
une affaire de laquelle Iâ délibération fe 
devoir remettre à l’Alïfemblée- générale i 
dequoi lefdits fteurs Marquis de Bade 8c 
Landgrave fe font fort de venir à bouc : 
le dernier attribue la retenue du Chan- 
celier à ce que , Bensfeld étant au Maré- 
chal Horn , il croit qu’il prétendront qu’on 
lui donnât quelqûe aigent, 8e enfuite 
.me dit que Bon fouhaiteroit auffi que Sa 
Majefté voulut déclarer la guerre en Ita- 
lie. 

Ce que je lui dis là.- delTus a été la 
même chofe que Moniteur de la Grande 
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lui avoir répondu ; que néanmoins je ne 
laiflerois de faire fçavoir à Sa Majefté la 
propofition qu’il me faifoit, & avec com- 
bien de chaleur fon Alreftfe fe portoic à 
appuyer fes intérêts dans rAflemblée,que 
cette ouverture ayant été faite par lui, 
fur laquelle je ne pouvois ni ne devois 
agir de ma parc , je jugeois entièrement 
néceftaire , qu auparavant de partir d’ici, 
ainfi qu’il me difoit devoir faire dans 
deux jours , que j’euftfe par lui ou par le 
Marquis de Bade , du confentement & 
par ordre de l’Aftemblée , les propofitions 
en bonne forme , afin que s’il arrivoit 
que Sa Majefté y voulut entendre , je ne 
courufte point le hafard d’un défaveu* 
de ladite propofition par l’Aftèmbléc , & 
qu’ils ne s’en voulurent fervir pour faire- 
relâcher Sa Majefté du premier delîein , 
puis après capituler fur l’autre : que pour 
la guerre qu’ils defireroient que Sa Ma- 
jefté déclarât en Italie , qu’ils ne pre~ 
noient point par-là le chemin d’y*porter 
Sa Majefté ; mais que fi enfuite de la 
eonclufion de ce Traité , ils me propo- 
sent quelques autres marques de con- 
fiance à Sa Majefté, que peut-être y 
pourrait - elle entendre. Il m’a promis, 
qü’avant que de partir , il verrait ce quf 
iè pouvoir faire à ce que deflus , & s’il 
. •• M iv 
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ne pouvoir fe préfenter qu’il viendroit 
dans douze ou quinze jours exprès pour 
prelTer lui même la conclusion. - 

Le même jour Monfieur LeufÏÏer eft 
venu voir Moniteur de la Grange , lequel 
la alluré que , du côté de Ton Maître , on 
ne trouveroit aucune difficulté à cette 
proportion » & que li le Chancelier s’en 
remettoit à l’Alfemblée, foie pour Philis— 
bourg ou pour i’Alface ; & enfuite par 
les dfifeours qu’ils eurent enfemble, il 
voulut bien faire connoître à Monlieut 
de la. Grange le peu de fujet de fatisfac- 
tion que les Ecar$ avoient du Chance- 
lier , d quoi je penfe que fon relïenti- 
jnent particulier n’aidoit pas peu , & fur 
ce fujet il lui conta un mécontentement 
que Meilleurs de Brunfwick avoient de 
ce que ledit Chancelier avoir déjà au 
préjudice de leur Traité avec lui , logé fix 
ou fept Régimens dans leur Cercle , non- 
feulement fans leur confentement , mais 
fans leur avoir fait fçavoir en aucune forte* 
& en après , parlant des défordres qui ac- 
croilïbient tous les jours, il fe plaignit de ce 
que le Duc Bernard , fans aucun Comman- 
dement ni ordre , s croit retiré de devant 
les ennemis, & avoit féparé fon armée 
dans les garnifons de Suabe , où ils fai- 
foient des defordres jufqu à avoir pillé la 
Ville Impériale de Rottembourg. 
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- Le Duc Bernard arriva ici mercredi , 
qui me vint voir dès le lendemain. 
Après s’être • informé de la fanté de 
Sa Majefté», ôc du defir qu’il avoic 
qu’elle l’honorâc toujours de fa bien- 
veillance , il me dit que fachant de com- 
bien d’importance étoient les affaires de 
cette Alfemblée , il avoir jugé à propos: 
de venir ici pour avoir quelques lumiè- 
res des réfolutions qui s’y pourroienc 
prendre, & par même moyen effayei: 
de faire pourvoir à la fubfiftance de 
fon armée , laquelle avoit grand be- 
foin d’argent : enfuite après m’avoir par- 
lé de la mort .de Walftein, dont il ne té- 
moigna pas avoir grand regret, il me de- 
manda fi Sa Majefté ne fc prcvaudroic 
point de cette occafion des defordres ôc 
de la foiblefle de la maifon d’Autriche 
qui ouvroicnt à Sa Majefté de fi beaux 
chemins pour la conquête de l’Italie. La 
réponfe que je lui fis fut qu’il falloir 
premièrement voir les réfolutions qui fe 
prendroient dans cette AfTemblée, Ôc la 
fatisfa&ion que l’on donneroit à Sa Ma- 
jefté touchant l’affaire de Philisbourg. 

A ce dernier mot , il ne fe put empê- 
che r de changer de vifage , & me dit qu’il) 
feroit bien toujours d’avis que l’Affem^ 
blée apportât toutes fortes de foins & de; 

U v 
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refpeéts , pour fe maintenir dans les bon- 
nes grâces de Sa Majefté •, mais qu’enfuit& 
des continuelles plaintes que l’Eie&eup 
de Saxe faifoic de l’entrée que l’on don- 
noit aux Etrangers en Allemagne contre 
les Conftitutions Impériales , les Ambaf- 
fadeurs des bas Cercles qui éroient ici 
verroient mal’ volontiers en leur préfence 
, donner à Sa Majefté une entrée fi confi- 
dérable dans l’Allemagne , & -que cela 
pourroit être capable de les empêcher de 
fe joindre à l’union des autres j que lors 
que les affaires feroienc entièrement ré- 
lblues * on pourroic mettre cette propo- 
rtion en avant. Cette réponfe ne me fur- 
prit pas moins qu’il paroiffoit l’avoir été 
de fon côté •, de forte que je ne me pus 
empêcher de lui répondre avec un peu de 
chaleur , qu’il eut été plus néccffaire que 
Monfieur le Chancelier fut entré dans 
cette confidération , lorfqu’il a fait le par- 
tage de tant de donations , de tant de 
pièces de l’Empire à relever directement 
de la Couronne de Suède , à quoi il n’a- 
voit pas apporté tant de cérémonie qu’il 
en vouloir obferver pour Philisbourg » 
dequoi lefdits Etats nétoienc pas peu of- 
fenfés , reconnoifïant que cela rendroir 
la paix d’Allemagne plus difficile, à la- 
quelle j’avois ordre de Sa Majefté de pea- 
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fer à bon efcient à commencer l’affaire : 
ce que je lui dis fachanc bien qu’il n’y a, _ 
rien que lui & ledit Chancelier appré- 
hendent davantage. J’avois bien remar- 
qué qu’il tâcherait toujours de remettre 
fur l’Aflemblée le mécontentement des 
chofes qu’il ne defiroit point être faites v 
que je ne laiftois pourtant de me promet- 
tre , quelle agréeroit toujours plus vo- 
lontiers ce qui concerneroit la jufte fatis- 
fadion de Sa Majefté , que les donations 
qu’il avoit faites de fon mouvement &c 
de fon autorité privée , defquelles les pof- 
fcfteurs auroient befoin de Sa Majefté 
pour les rendre valables ; que le façhant 
particulier ami dudit Chancelier , je pen- 
fois lui devoir dire que je ne pou vois 
comprendre fur quelles maximes il fon- 
doit fa maniéré d’agir avec Sa Majefté , 
de l ^||pii de laquelle il n’avoit pas- petv 
befoin pour fe maintenir , dont il avoic 
reftenti d’aftez puiftans effets dans l’Af- 
femblée d’Hailbron , où je pouvois dire 
que Sa Majefté avoit contribué la meil- 
leure part en la farisfadion qu’il avoic 
eue , y recevant la diredion générale , 
même au préjudice des plus puiffans 8 >c ■ 
qualifiez d’Allemagne -, qu’il dépendoic 
dudit Chancelier de fe conferver la con- 
tinuation de cette même affedion de Sa 
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Majcftc > '& que fi fon humeur méfiante 
lui permettent de s’ouvrir plus franche- 
ment avec moi , j’étois affiné que je lui 
donnerois telle fatisfaétion fur les inten- 
tions de Sa Majefté , qu’il ahroit fujet de 
fe mettre l’efprit en repos des ombrages 
inutiles où il s’embarraUbic. 

Le lendemain , comme je fus lui ren- 
dre la vifite , la première chofe qu’il mé- 
dit , fut qu’il avoir vu Monfieur le Chan- 
celier au fortir de chez moi , auquel il 
avoit fait rapport de tous les difeours que 
nous avions eu enfemble, & me dit que* 
ledit Chancelier avoit beaucoup de dé- 
plaifij qu’il ne me pouvoir voir plus fou» 
vent, mais qu’il s’en exeufoit fur la mul- 
titude d’affaires dont il étoit chargé. A 
Cela je lui dis que je ne me plaignois 
nullement de fes çourroifies , mais bier^ 
de ce qu’il n’agifloir pas allez ^Moche- 
ment avec moi, ainfi que je lui avois 
dit le jour précédent, & que j’appréhen- 
dois que cela ne fât caufe que , faute de 
nous bien entendre , je ne le fecondafîe 
point dans cette Afïèmbiée , ainfi qu’il le 
pourroît defirer, ni même félon le com- 
mandement que j’en ai de Sa Majefté ? 
enfuite nous rentrâmes fur tous les points 
du jour précédent, dont il me parla plus 
ouvertement , mais non pas aflTez pour 
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Ï rendre confiance d’aucune chofe èn- 
uu 

Nous ne nous trouvons pas peu empê- 
chés , Monfieur de la Grange 8c moi r 
de la forte dont nous avons à nous con- 
duire à l’égard dudit Chancelier , auquel 
la fierté 8c l’orgueil brutal fait perdre le 
jugement i parce que ft d’une part nous 
voulons le gagner par perfuafion , fon hu- 
meur méfiante , couverte 8c infolente nous- 
ôte tout moyen de nous ajufter avec lui y 
8c fi d’aurre côté nous ne voulons com- 
battre, la mauvaife difpofition de toufr 
les efpritseft. telle contre lui, qu’il nous 
fera difficile de l’ébranler fans le faire 
tomber , 8c par ainfit ne voyant perfonne 
à pouvoir prendre fa place , fans extrême 
péril de renverfer toutes chofes, nous 
nous.conduirons le plus adroitement qu’il' 
nous fera poffible entre ces deuxeonfidé- 
rations , 8c ne manquerons de vous avei- 
tir de tout ce qui s’y pafièra. 

' J’ai auffi à vous dire que dans la con- 
férence que Monfieur de la Grange a 
eue avec le Landgrave de Cafièl , il. lui 
a parlé de la neutralité de Cologne : fur- 
quoi ledit Landgrave , après lui avoir re- 
préfenté tous les intérêts particuliers qu’il 
y a voit , s’eft fournis à tout ce qu’il plai,- 
toit à Sa. Majefté., pourvu: que l’on lui 
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laifTâr Dorft fur -la Lippe , qu’il dit avoir 
fortifiée de quatorze baftions , laquelle, 
eft tellement importante à fon état > le 
couvrant du côté de la Lippe , que fi Sa . 
Majefté s’opiniâtre à vouloir qu’il l’a 
rende , ce feroit le réduire à fe jetter aux 
pieds de l’Empereur , comme un Prince 
à la veille d’être dépouillé de fes Etats 
Monfieur de la Grange vous pourra man- 
der plus exactement le particulier de 
certe conférence. 

Joublioisà vous dire que Monfieur le 
Landgrave jugcoit expédient pour le fer- 
vice ae Sa Majefté & le bien des Con- 
fédérés j que ladite Majefté ait Philis- 
bourgou les places d’Alface , qu’il fe fîr 
une ligue entre elle & les quatre Cercles 
fupérieurs pour la garde du Rhin -, & que 
pour cet effet on tombât d’accord de ce 
que Sa Majefté & eux auroient à four- 
nir -8c entretenir d’hommes pour ladite 
confervation du Rhin du côté de la Fran- 
ce i auquel cas ledit Landgrave fe promet 
que Sa Majefté lui feroit l’honneur de le 
nommer de fà part pour Général , ce qu’it 
fe promettroit d’obtenir de celles des au- 
tres.- 

3’oubliois aufli de vous dire qu’il y a 
quatre jours que l’Eleéteur de Trêves m’a 
écrit par fon petit Secrétaire , qui a été* 
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auprès de vous , une lectre par où il me 
donne avis qu’il envoyé ledit Secrétaire 
avec le fieur Médard vers le Chancelier , 
pour lui faire demander l’éxécution du 
Traité de Schersbourg , &c que le dépôt 
entre les mains de Sa Majefté ait lieu * 
comme ayant la proteétion de tout l’E- 
vêché de Spire , ce que je n’ai jugé à pro- 
pos de fouffrir qu'il fît , dans la crainte 
où je fuis qu’on ne lui en rendit une in- 
jurieufe & otfenfive réponle, ou que ledit 
Chancelier fera peut-être bien aife , fous 
prétexte de négocier avec lui, de nous faire 
quelque mauvais tour , qui feroit capable 
de renverfer les proportions que l’on nous 
fait fur le fujet de i’Alface-, ce qui me 
fait juger à propos de les renvoyer, fous 
prétexte de ce que Sa Majefté y étant en- 
gagée , de forte que l’Ele&eur ,n’y peut 
erre , y confient, afin que par leur féjour ils 
ne découvrent , rien des propofitions qu’on 
nfia faites fur ce fujet. 

Il eft important , Moniteur , que j’aie 
le plus promptement qu'il fe pourra les 
avis de Sa Majefté fur cette dépêche & 
les précédentes , afin que je fâche comme 
j’aurai à me conduire en toutes ees cho- 
ies. 

Je vous ai mandé par mes précéden- 
tes que je n’attendois plus pour la ratifi-- 
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cation de l’Alliance que d’en avoir ont 

de vous où les Villes foienc nommées. . 


L ET T RE de Mr de Feuqvieres * 
àMonJieur F Elecieur de Trêves &à 
' Monjîeur de Buffi - Lamet. 

JD h iq. Mars 1634. à Francfort* 

jMonsieur, , 

Vous aurez fujet de vous étonner dit 
te que je demeure fi long - tems d 
aceufer la réception des vôtres des 18 
6 c zi. du paffé , avec tous les Mé- 
moires 6 c copies que vous y aviez ajou- 
tées touchant l’affaire de Veldentz & au- 
tres j mais les voyages que le Secrétaire- 
de Monfieur l’Eledeur a faits à Vorms 
m’en ont empêché jufqu’à aujourd’hui de- 
firant vous y pouvoir répondre par un fi 
rare perfonnage duquel je penfe, afin- 
que vous puifliez mieux juger de fa ca- 
pacité , devoir commencer à vous dire la. 
maniéré donc il fit ici Con entrée; 
s Ledit perfonnage , s’étant mis dans le 
VaifTeau ordinaire de Mayence pour s’en 
venir ici , mit pied à texte à. Eichtz 5 ou. 
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les chevaux du bâteau ont accoutumé de 
repaître , ou ayant trouvé le vin affez 
bon » il s’amufa fi long-tems que le bâ- 
teau , qui n’avoit point accoûtumé de 
s’arrêter pour perfonne , partit fans lui , 
dequoi ledit perfonnage s’étant avifé une 
heure après , il s’imagina que l’on l’avoit 
laide là exprès pour fouiller fa valife où 
étoient fes papiers que fon valet gardoit 
dans le bâteau •, & fur cette imagination 
il prend la pofte , & s’en vient defeendre 
tout échauffé chez. Monfieur le Chance- 
lier , & lui rapporta l’affaire comme un 
fait de guet-à-pend , dit le fujet de fon 
voyage , & fit entendre qu’il avoit des let- 
tres pour lui, lui p.rotefta parlant à fa 
perfonne du fujet que fon Maître avoir 
de fe plaindre , fi fes papiers fe trotivotenc 
pris , & demanda que le bâteau fût arreté 
au milieu de la riviere , & quelque cent 
ou fix vingt perfonnes qui étoient dedans 
jufqu’à ce qu’il eût vifité fa mâle, pour 
voir fi on avoit touché à fes papiers qu’il 
difoitêrrede très-grande conféquence , ce 
qui lui fur accordé par ledit Chancelier, 
lequel lui donna un de fes gardes pour aller 
avec lui : & ainfi l’arrivéede ci grand per-, 
fonnage fut fçue & notifiée à un chacun 
avec l’éclat dû à un tel efprit , & incon- 
tinent me vint donner avis de fon aven- 
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ture , fur laquelle vous jugerez de Ta fu£~ 
fifance. Je ne penfai pas nie devoir ouvrir' 
à lui , quoique la lettre qu’il me rendit? 
de Ton Altefle portât créance : ce qui me 
fit le remettre jufqu a la venue du fieur 
Médard, qui eft aufli honnête & habile 
homme , que l’autre eft fou- & imperti- 
nent, à quoi je penfe vous devoir ajouter 
en palfant , comme au bon ami ferviteur 
8c grand Gouverneur de fon Altcfte, que 
fi elle continuoit plus à fe fervir d’hom- 
me femblable à celui-là, elle couroit for- 
tune de voir faire de mauvais jugemens 
de fon choix. 

Les raifons pour lefquelles je n’ai poinr 
jugé à propos que les lettres de fon Ai- 
relle fulfent rendues au Chancelier, ÔC 
defqueiles ledit fieur Médard eft demeuré 
d’accord avec moi , font que le dépôt de 
Philisbourg n’étant difputé par les Con- 
fédérés , que fur ce qu'ils prétendent que' 
fon Alteffe n’ayant point éxécuté le Traité’ 
dans le tems convenu , les dommages 
qu’ils en ont reçus , tant par la courfe de 
la garnifon , que par la dépenfe du fiége , 
les déchargent de la parole qui en avoit été 
donnée pat "le feu Roi de Suède : à quoi 
je répondis de la part de Sa Majefté que 
les manquemens qui s’y font rencontrés 
fiQ diminuèrent point les droits de S» 
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Majefté , d autant que quand ledit Elec- 
teur ne fe feroit mis en devoir de l’exé- 
cuter de bonne foi , comme il a fait , ce 
feroit à Sa Majefté qui ne peut perdre le 
droit que ledit Traité lui donne , à le 
faire éxécuter par force à celui qui com- 
mandoit dans ladite place j à quoi ils fça- 
vent que Sa Majefté s’eft offerte plufieurs 
fois , ayant voulu en entreprendre le 
fiége , & ainfi Sa Majefté , ledit Chance- 
lier 8c les Confédérés ne mettant en au- 
cun doute , que fon Alteffe ne continue 
dans la volonté de les mettre entre les 
mains de Sa Majefté , fes offres envers 
eu* feroient non - feulement inutiles , 
mais même pourront au particulier 8 c à 
fon AltefTe lui apporter du déplaifir , en 
ce qu’elle coureroit fortune d’en avoir 
pour réponfe des paroles offenfantes , voir 
petit- être injurieufes. 

Pour ce qui eft des plaintes touchant le 
Wefterwaldt, 011 le Comte de Vigteftein 
commandoit les troupes de l’Union , j’en 
ai fak ma plainte au Chancelier même» 
leqi* m’a promis y fatisfaire au mieux' 
qu’il fe poufra , & fommes convenus qu’if 
envoyeroit en informer fur les lieux aux 
perfonnes commifes de la part de Mon- 
iteur de Metdezen, & que fur lefditcg 
informations il feroit fait droit* 
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Il$ m’ont aufli promis le femblable Tou- 
chant i’Evêché de Spire , & aufli de pour- 
voir au defordre qui s’eft fait au vin de 
fon Altefle : j’attends aufli le fcmblable 
pour ce qui eft des quatre-vingt hommes 
qui ont été defarmés , & vous promets 
que pour l’un & pour l’autre , fi je n’en 
ai bonne jufticc , je ne tarderai pas à m’en 
rendre violent folliciteur j ils m’ont de 
leur part fait plainte en récriminant » 8c 
particulièrement touchant Boucquenon , 
dont les garnifons voifines ont battu 8c 
prb prifonniers des Soldats, & Officiers. 
Je fuis tellement accablé de plaintes de 
toutes parts , pour les défordres qu’ils 
font , & le peu de refpeét qu’ils portent 
à Sa Majefté , que je ne ferois pas marri 
que leurs fujets dé plaintes fuflent en- 
core plus grands , afin que l’on leur don- 
nât à courir. 

Pour ce qui eft de Weldents , je n’aî 
rien à ajouter fur ce fujet à ce que je 
vous en avois écrit par mes dernières. Il 
eft crès-aife de voir , par les Mémoires 
qu’il vous a plu m’envoyer fur ce 4 ^et , 
la copie de l’ordre donné par* le Duc de 
Birckfeld , dont je n’ai pas oublié à me 
prévaloir par-deçà. 

Pour nouvelles , ne doutant pas que 
-tous ne foyea aufli - bien averti que moi 
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de celles de Bruxelles , Hollande & au- 
tres lieux , je penfe n’avoir à vous entre- 
tenir que de ce qui fe pafle à l’Afleriï- 
blée, ou les affaires croiffent tous les jours 
en tel nombre qu’avec la lenteur avec 
laquelle on y travaille , il faudroit être 
meilleur devin que Noftradamus , pour 
en pouvoir prédire le tems de la fin. Je 
ne manquerai de vous faire fçavoir , le 
plus fouvent qu’il me fera polfible , tout 
ce qui s’y paffera , qui méritera d’être fçu , 
6c ferois encore plus content de vous en 
'pouvoir entretenir de bouche , afin de 
m’ouvrir plus hardiment que je ne puis 
faire par lettres ; mais je ne fuis point 
afïèz heureux , pour pouvoir efpérer que 
ce foit fi- tôt , tant pour les difficultés qui 
fe rencontreront de votre part , que de la 
mienne. Cependant je vous fuis , &c. 
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LETTRE de Mr de Feuquieres , 
à Monjieur VEltBeur de Trêves.. 

Du io. Mai 1634. de Francfort. 

M O N S E I G N E U R , 

J’ai reçu par les mains du fieur Utfeld 
Secrétaire de Votre Altefïc Electorale, 
les lettres qu’elle a eu agréable de m’é- 
crire du 22 . Avril, & entendu particu- 
lièrement du heur Médard 8c de lui , fur 
lefquels Votre AltdTe me comroandoic 
de prendre créance, furie fujetdeleur 
envoi. Je me fuis aujfli remis fur eux de 
faire rapport à Votre AltdTe des chofes 
que nous avons jugées enfemble être le 
plus à propos de faire conformément aux 
intentions de Votre AltdTe *, deforte qu’il 
ne me refte par celle-ci , que de lui faire 
entendre que les ordres que j’ai du Roi 
mon Maître, touchant l’affaire du dépôt 
de Philisbourg , & généralement de tou- 
tes chofes qui dépendent de la protection 
que Sa Majeftéa promife à Votre Altefïè, 
-"•tant à Elle, que pour la confervation de 
fes fujets de l’un 8c de l’autre Evêché * 
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-{ont fi exprès que Votre Altefle n’y peut 
fouhaiter davantage d’affedion de Sa Ma- 
: jefté , quelle en témoigne de ma parc : 
:je m’eftimerois très-heureux , fi dans les 
'effets de l’obéiflance que je dois aux com- 
mandemens de Sa Ma jefté , Votre AU 
•tefte pouvoir rencontrer fujet de fatisfac- 
tion , & d’ajouter créance aux pro réfla- 
tions que je lui fais , que j’y apporterai 
tous les foins qu’elle doit attendre de 
l’extrême defir que j’ai de pouvoir digne- 
ment mériter la qualité de , 

, Monfeigneur , &c. 


* 


LETTRE de Mr de Feuquieres » 
à Mr B O v T H I LL I E R, & au , 
Révérend P ere J ofeph. 

; Du il. Mai 16$ 4. de Francfort . 

-Monsieur, 

Je viens de recevoir la lettre qu’il vous 
ai plu me faire l’honneur de m’écrire , 
avec l’inftrudion de Sa Majefté par le 
courier deMonfieur de la Grange-, à la- 
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quelle je remets à répondre amplement 
par mes premières , celle - ci n étant que 

E our vous donner avis; d’un foupçond’un 
omme, dans lequel je fuis entré depuis 
quelquc-tems, lequel je m’aflure que vous 
trouverez fondé fur de grandes raifons. 

C’cft: qu’il cft venu ici -un nommé 
Monfieur de Batiliy, Lieutenant-Colonel 
au Régiment de Monfieur de Candalle a 
Venife, beau-frerede Monfieur de rifle, 
lequel depuis peu a époufé la fille de 
Monfieur de Couturier , lequel avoir ici 
un homme exprès qui y attendoit le Duc 
Bernard , plus de quinze jours auparavant 
fa venue , pour lui en donner aufli - tôt 
avis : le prétexte de fon voyage étoit fon- 
dé , à ce qu’il m’a dit , fur quelques of- 
fres que le Duc Bernard lui avoir faites 
de fe vouloir fervir de lui , & aufli pour 
• obtenir par ce moyen que fon frere qui 
a un Régiment dans l’armée du R ingra- 
ve , duquel il n’a pas fatisfa&ion , foit . 
remis fous la charge dudit Duc Bernard , 
ôc que par ce moyen il foit donné argent 
pour le remettre -, ce qu’il m’a dit en par- 
tant n’avoir pû faire en une façon ni en 
l’autre , me voulant faire fentir par - là 
que pour cette raifon , il pourroit avoir 
lujet de revenir par-deçà pour y parache- 
ver fes affaires. 

L* 
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Le fujet du foupçon que j’ai pris de 
lui eft fondé fur ce que j’ai appris par les 
perfonnes, aufquelles j’avois donné avis 
l’obferver : c’eft que durant dix ou douze 
jours qu’il a été ici , il ne s’eft pafTé 
journée qu’il n’ait été enfermé deux ou 
trois heures avec lui , voyant enfemblc 
quantité de papiers , & même le dernier 
foir , ils furent enfermés jufqua deux 
heures après minuit enfemblc , & pour 
- être trop tard , il y coucha > & fur ce que 
je me fuis informé , le plus adroitement 
qu’il m’a été poflible , d’où lui venoic 
cette grande familiarité avec ledit Duc, 
il m’a été répondu que c’étoit la trois ou 
quatrième fois depuis un an qu’il le ve- 
noit trouver dans la même confiance , ÔC 
que les deux derniers voyages , il le ve- 
noit trouver du côté des Grifons. Il partit 
hier en pofte pour s’en retourner à Metz, 
où il fait état de ne féjourner que dix ou 
douze jours pour s’en retourner à Venife. 
Si j’eufTe eu àtfez de confiance particulière 
avec Moniteur le Maréchal de la Force, 
j ’eufTe eflayé de faire enforte que fous le 
nom de voleurs,on lui eût pris fes papiers: 
car je fuis dans l’opinion qu’il en étoit 
chargé d’importans , à quoi la connoif- 
fance que vous avez des affaires du côté 
de Venife & autres lieux , vous donnera 
Tome IL N 
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plus de lumière que Je n’en puis avoir. 
Il fait état de pafler pat le Comté de 
Montbelliard qui feroit un lieu propre à 
cela. Voilà, Monfieur , le fujet de cette 
dépêche , que j’ai cru ne devoir négliger 
de vous faire fçavoir ; à quoi je n’ai tien 
à ajouter que la très-humble fupplication 
que je vous fais de me croire toute ma 
vie , &c. . 

Ajouter pour U R, P. J, 

Ce que j’ai vu , dans l’inftruétion que 
vous m’avez envoyée concernant le lieue 
de fille , m’a fait croire que vous étant 
ouvert à Moniteur Bouthfllier, l’affaire 
le réchauffoit, davantage , comme vous le 
voyez , vous pourriez être en peine de 
lui faire entendre , fans qu’il conçût 
quelque dcplailir contre vous &c moi-? 
même, de ce que je lui aurois celé ; c’eft 
pourquoi j’ai cru lui en devoir mander 
ce que vous voyez par la copie ci - def- 
fus. 

I 

\ 
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AU T RE LETTRE. 

r 

Du 15. Mai 1634. 

— > * ,, r * 

J E penfois vous envoyer cette lettre 
par une voie extraordinaire , mais l’oc- 
cafion m’en étant manquée , j’ai été con- 
traint de la garder- jufqu’à l’ordinaire 
d’aujourd’hui , n’ayant à y ajouter que la' 
fubftance de la harangue qui fut faite fa- 
medi par les Ambafladeurs de Saxe , aux 
Députés qui leur furent ordonnés en 
corps pour les ouïr , à caufe qu’ils ne 
voulurent le faire en pleine Aflemblée , 
pour n’autorifer la direéfcion des Pala- 
tins , & c’eft cette difficulté qui avoir re- 
tardé jufques-là leur audience , laquelle 
s’eft vuidée par cet expédient : les Pala- 
tins de leur part ayant voulu qu’il fût 
couché fur les Regiftres , que c’étoit fans 
qu’on s’en pût prévaloir à l’avenir au pré- 
judice des droits de leur Maître , ni tirer 
à conféquence. 

Ils ont auffi délibéré à T Aflemblée, poufr / 
répondre au Roi de Dannemarck tou- 
chant fa médiation , laquelle eft acceptée, . 
5c réfolu de convenir avec lui du tems 

N ij 
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8c 3a lieu où l’on fe doit aflembler pour 
entendre aux proportions de la paix. J’ai 
fait fentir à Meilleurs de l’Aflemblée, le 
fujet que Sa Majefté auroit de fe plain- 
dre d’eux, don donnoit cette réponfe, 
non- feulement fans me l’avoir commu- 
niqué , mais même pris mes fentimens 
auparavant que de la réloudre , -ce que 
l’on m’a fait efpérer devoir être pour.de^- 
■main : j’avois auffi déliré d’elfayer défaire 
enforte que cette réponfe fût furfife , 
.jufqu a ce que la Haute 8c BaflTe - Saxe 
fuilènt entrées dans l’union j mais bien 
que les raifons que j’ai alléguées ayenc 
été approuvées de la plus grande partie , 
les deiîrs qu’ils témoignent avoir de la 
paix , me font croire qu’ils ne laiÛèront 
pas de palTer outre -, les lieux qu’ils nom- 
ment au Roi de Dannemarck , pour fe 
pouvoir aflembler , font Francfort fur le 
Mein, Spire, Erfort 8c Mulhaufen. Ce 
dernier étant du nombre de ceux qu’il a 
demandés , il eft à croire qu’il le pourra 
choiiîr , lorfqu’ils me viendront voir je 
ne manquerai de leur parler dans le fens 
qu’il m’eft preferit par vos dernieres irif- 
truétions. 

Je vous envoyé la copie d’une lettre 
qui a été lue dans l’Adèmblée générale, 
dont il fe voit ici quantité de copies :1a 
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même a été envoyée dq Paris par ce der- 
nier ordinaire à Monfieur de la Grange , 
duquel le fieur Eptftein a l’Original , ôc 
* fçait où il eft : on la ôté de Monfieur de 
l’Iile ; ce que j’en puis dire de ma part , 
eft que j’en ai reçu une de lui, où il al- 
lègue Machiavel dans les mêmes tqrmes, 
de vous dire à quel deflein il a écrit 
cette lettre , les intérêts qui le peu- 
vent porter a en faire encore tant de co- 
pies , il me feroit difficile -, mais cela 
joint au commencement de cette dépêche 
vous en tirerez les conclufiqns qu’il vous 
plaira. 

Je ne vous mande pas combien Mon- 
fieur le Baron de Rorté a bien fait réuf- 
fir l’inftru&ion que je lui avois envoyée 
vers l’EleCteur de Brandebourg , touchant 
la direction du Chancelier , ne doutant 
pas qu’il ne vous rende compte exacte- 
ment de routes chofes : je fouhaite qir’ il 
réuffifle auffi - bien auprès de l’EleCteur 
de Saxe , vers lequel il eft maintenant. 

Je vous envoyé la copie d’un ferment 
que le Chancelier a exigé dans un Con- 
fiftoire qu’il’ a tenu à Magdebourg , dont 
les Calviniftes ne font pas peu offenfés } 
Ôc je croi qu’il ne fera pas mal à propos 
de le faire courir eh France parmi ceux 
de la Religion. ..... '• • 

N iij * 
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Je vous envoyé une lettré que Je Due 
Bernard écrit à Sa Majefté; il partit hier 
d’ici pour s’en aller à l’armée , & quoi- 
que par la derniere conférence , il fem- 
ble que nous nous foyons rapprochés en 
quelque forte, je ne laiflè de demeurer 
dans la créance qu’il y *a plus à attendre 
de mal que d’efpérer du bien de fa part. 


LE TT RB de Mr de Bussy- Lamet , 
à Monjieur de F EU QU 1 ER E S, 

Du 15. Mai 16 1 4. à Trêves . . 

M ONSIEUR, 

La Vôtre du 1 1 V me fut hier rendue , 
qui me continue la connoilïance que j’a- 
vois de la prudence 8c bonne conduite 
des Agents de Moniteur l’Ele&eur de Trê- 
ves > ce font les Députés que j’ai à gou- 
verner 8c celui du Maître beaucoup plus 
extravagant que ceux dont vous m’écri- 
vez , vous arfiirant que j’ai plus de peine 
à retenir de deçà leurs bizarreries vers 
nos voifins que toute autre chofe. 

Pour Philisbourg , il fera mal- aifé que 
ces Meilleurs avec juftice s’exemptenç 
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du dépôt, vû les inftances continuelles 
qui leur ont été faites de la part du Roi, 
y ayant un an même que je fus envoyé 
vers le Chancelier, lui témoigner que 
nous avions aflfurance de ceux de dedans 
d’y recevoir les troupes de Sa Majefté ; 
Monfieur de faint Chamond s’étant avan- 
cé avec elles à Coblentz pour les y con- 
duire, l’on defiroit que ce fut par leur 
agrément étant néceüaire de pafTer dans 
le pays , qu’ils tiennent & proche de leurs 
garnifons ; la réponfe du Chancelier ne 
fut autre , qu’il étoit bien marri que je 
ne fullè arrivé quatre jours plutôt avant 
que d’avoir commencé de l’affîéger , que 
ç avoir été par réfolution prife avec tous 
les Confédérés, qu’il ne pouvoir pas le 
lever fans leur confentemeht , mais qu’il , 
me promettait de faire ce qu’il pourroit 
pour donner tout contentement au Roi : 
ce fut à quoi il fe réduifit , après beau- 
coup de refus fondé* fut. le manquement 
par Monfieur i’Ele&eur , à l’exécution de 
ton Traité qu’il avoir mis cette place entre 
les mains des Impériaux pour nuire à leur 
parti ; qu’ils avoient reçu beaucoup de mal 
de cette garnifon ; qu’ils avoient des let- 
tres en main de fon Alteiïe écrites à Al- 
dringer & à l’Empereur , qui marquoient 
intelligence; que cette place étoit bâtie 

N iv 
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contre les Conftitutions de l’Empire, par- 
tie même fur les terres du Palatin, & con- 
tre le confentement de tous fes voiûns ; 
que pour les contenter , 8 c fatisfaire le 
Kpi, il me promettoit d’en faire faire le ra- 
fement , ce dont lui témoignant que Sa 
Majefté n’auroic contentement , il me 
promit ce que deffus. 

Votre adreffe , Moniteur , ÔC votre pru- 
dence feront toujours réuffir toutes les 
chofes que vous entreprendrez , quoique 
j’aye allez de connoillance de l’humeur 
des Allemands , & de la gloire avec la- 
quelle ils traitent de leurs affairés. 

J’ai fait valoir à Monfieur TEleéleur, 
les foins particuliers que vous apportez a 
lui faire recevoir contentement de -celles 
qui lui touchent. Il vous en écrit des let- 
tres de remerciement que vous trouverez 
jointes à celle-ci , avec le palTeport que 
vous avez voulu pour Monfieur l’Ambaf- 
fadeur de Hollande ^auquel il m’a témoi- 
gné defirer que l’on lui fît civilité de fa 
part , fe refouvenant toujours des offres 
qu’il a reçues de Meilleurs les Etats en 
fes néceflîtés. 

Par - là vous jugerez , Monfieur , que 
c’eft un efprit qui s’attache à tout , vou- 
lant rirer fes avantages de toutes fortes 
d’endroits. •’ .. 
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Si vous avez fupprimé les lettres, je 
fuis obligé fouvent d’en arrêter & d’em- 
pêcher l’éxécution des commandemens 
qu’il fait , ayant depuis trois jours enco- 
re envoyé vingt fôldats des Tiens d’une 
garnifon à trois lieues d’ici, prendre 8. 
ou io. chevaux à la porte dê Luxem- 
bourg*, 5c fe les fit amener à fon Palais 
en triomphe , où je fus forcé , à l’inftanc 
que je* le fçus , les envoyer reprendre 5c 
les rendre à ceux qui les fuivoient : cela 
a caufé que huit de nos Carabins ont été 
démontés près Metz , par une compagnie 
de Cavalerie Efpagnole ; je ne fçai pas en- 
core la raifon *que nous en aurons , s’ils 
n’en ufent comme j’ai fait , je comman- 
derai que l’on eflaye d’avoir repréfailie. 

Pour les nouvelles de Bruxelles je ne 
vous en mande rien , la vôtre me témoi- 
gnant que vous en êtes bien informé ; je 
vous dirai en paflTant, que la haine des 
Efpagnols contre le Roi eft au-delà de 
l’imagination , tous les jours ils publient 
fa mort préfentement à Luxembourg , en 
difant des chofes étranges. 

Si vous avez , Monfieur , quelque de- 
fir que nous pulfions nous aboucher, je 
vous allure que je fouhaiterois extrême- 
ment cet honneur, tant pour palier encore 
une nuit fans dormir , que pour vous af- 

N v 
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furer du pouvoir abfolu que vous aurez 
toujours fur moi. Mais je fuis fi attaché 
ici , qu’il eft hors de mon pouvoir d’en 
partir , fi les troupes que l’on veut met- 
tre enfemble dans le Luxembourg, ne 
baillent vers Cologne comme ils le di- 
fent, pour joindre l’armée de la ligue 
Catholique : en ce tas je pourrois aller à 
Coblencz, ce ne feroit fans me donner 
le bien de vous voir ; mais j’eftime que 
leur deftein eft d’alfifter Monfieur de 
Lorraine & de palier en Alface •, ce- 
pendant faites - moi l’honneur de me 
croire , 

Monfieur > 

.Votre très-humble & très- 
affe&ionné ferviteur* 
Signé Bussy. 


* 0 - 

• r 


A 


Digitized by Google 



de Mr de Feuquiéres, 


*79 


LE TT RE de Mr de Feu QUI Eres 9 
à Monfitur de Saint Simon , Gouver- 
neur de Saverne. Du 19# Mai 1634. 
& à Monjieur Daiguebonne , ou à celui 
qui commande en fon abfence à Ha - 
guenau. 

JVÎoNSIEUR, 

Ayant reçu ces jours pa( les un ordre 
exprès de Sa Majefté , de faire Ravoir à 
‘Meilleurs de la Ville de Strasbourg , ce 
quelle defiroit être fait touchant les Bail- 
liages qui leur ont été donnés par la Cou- 
ronne de Suède > j’ai crû être obligé de 
vous en donner avis par la même voie, 
afin que fi d’aventure vous n’en avez 
point encore reçu de dépêche de Sa Ma- 
jefté , vous puifliez être informé du com- 
mandement que j’ai d’elle fur ce fujet î 
l’ordre qu’il lui a plû m’en donner , eft 
conçu aux termes qui s’enfuivent. 

SC J FO I R: 

« 

Que Sa Majefté ne defire pas que la 
garnifon de Saverne ni de Haguenau ôc 

N vj 


Digitized by Google 



a 8 c Négociations 

autres dépendances d’elle , troublent la 
pofleflion defdits Meilleurs de Strasbourg, 
ès deux ou trois Bailliages qui leur ont 
été donnés pâr le feu Roi de Suède en cc 
qui eft du temporel, même qu’elle en- 
tend que la Religion Catholique y Soit 
rétablie , tant à caufe. du Traité d’al- 
liance que pour l’honneur qui eft du à fa 
protection -, & quelle defire auffi que fes 
armoiries foient remifes dans les lieux 
d’ou on les a ôtées fans qu’elle entende 
pour cela faire ôter celle de Suède ou de 
ladite Ville qui y pourront demeurer , 
pour marque du droit qu’ils prétendent 
au temporel. 

Sur la plainte que j’ai faite aux Dépu- 
tés de ladite Ville de Strasbourg dans 
cette Aflemblée , en ce qu’ils avoient vou- 
lu faire faire droit à eux - mêmes , ôtant 
les armes de Sa Majefté des lieux en ques- 
tion ; ils m’ont déclaré que tant s’en faut 
qu’ils i’eulTent fait, qu’à préfent même el- 
les éroient encore par tout , mais qu’il 
éroit bien vrai y en avoir eu dotées en 
ce qui appartient aux Ringraves , à quoi 
ils n’avoient aucune part & qu’ils feroient 
très -marris de s’être oubliés en cela, ni 
autres chofes , du refpeéfc qu’ils doivent à 
Sa Majefté , de laquelle ils defiroient tou- 
jours l’honneur des bonnes grâces , & de 
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fe’en promettre toujours toutes fortes de 
faveurs & d’allîftance. Voilà, Moniteur , 
ce dont j’ai penfé vous devoir donner avis 
fur ce fujet , à quoi je n’ai rien à ajouter 
que la fupplication très-humble de me 
croire , ôcc. 


LETTRE de Mr de Feuquieres , 
à Mr Bouthillier 9 & au 
Révérend Pere Jofepli. 

Du 11. Mai 1634. de Francfort» 

M O NSIEUR, 

Je vous avois mandé pat ma lettre 
du 8- la conférence que Monfieur de la 
Grange avoit eue par mon ordre avec 
Monneut le Chancelier, & comme quoi il 
avoit demandé du tems pour répondre aux 
ouvertures qui lui avoient été faites tou- 
chant Philisbourg , & les places d’Al- 
face % 

Il y a quatre jours que le Comte de 
Solms Philipe Rheinhart , du procédé du- 
quel je ne luis pas fatisfait au point qu’il 
m’avoir donné de l’efpérer l’année paf- 
fée , vint voir ledit heur de la Grange , 
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prenant fon fujet fur ce qu’il reconnoi£-- 
loir bien que nous ne témoignions pas 
être bien fatisfaits de lui : furquoi il fie 
ce qu’il put pour s’en excufer fur la mul- 
titude des affaires , & enfuite lui dit que 
Monfieur le Chancelier Oxenftiern s’étoir 
ouvert à lui, de la conférence que le- 
dit Chancelier avoit eue avec ledit fieur 
de la Grange ; mais qu’il fe trou voit tel- 
lement empêché a y répondre , dans fin* 
certitude du chemin que pou rroient pren- 
dre les affaires générales , qu’il n’avoit 
encore pu prendre aucune réfolurion , 
confidérant bien que dans la conjondture 
où nous étions , tous les Ambafladeurs 
demandant ouvertement la paix , ce fe- 
roit les y précipiter que de longer feule- 
ment à nous bailler préfentement Philis- 
bourg , le Duc de Saxe mettant cela pour 
une des principales raifons qui les dé- 
voient obliger à y penfer \ que d’autre 
part fi les affaires s’avançoient à la paix, • 
ainfi qu’il y avoit quelque apparence, la 
récorrpenfe de la Couronne de Suède , 
ne fe pouvant trouver dans la Poméra- 
nie , pour les grandes oppofitions qu’il y 
rencontre , tant de la part de l’Eledeur * 
de Brandebourg que de tous fes amis, il 
leroit réduit à fe contenter des Evêchés 
de avec quelque Pomme- 
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cl’argent, laquelle étant difficile à recou- 
vrer , il ne fçavoit autre expédient que 

d’engager au nom de tous les Princes 8c 
Etats de l’Empire , à quelque puiflance 
étrangère , l’Alface 8c Evêché de Stras- 
bourg; deforte que, cela étant, il ne fe 
pouvoit réfoudre à vous le donner pour 
Philisbourg ; mais que fi Sa Majefté vou- 
loir, elle pourroit être celui auquel la- 
dite Alface 8c Evêché de Strasbourg fe- 
roient engages ; qu’au refte , il me dit 
de fiiperfédcr à demander mon audience 
à l’AlTemblée générale, jufqu’à ce que 
l’on put voir plus clair au chemin que 
prendroient les affaires , étant à craindre 
que les témoignages qu’il ne doutoit pas 
que je leur donnerois du défie que Sa 
Majefté avoit à la porter à une bonne 
paix , ne les précipitât à y entendre in- 
confiderémfent , 8c que fi - tôt qu’il ver- 
roit plus clair au chemin que prendroient 
les affaires , il ne manqueroit de me faire 
fçavoir fa penfée fur toutes les propo- 
rtions fufdites. 

Cette propofition d’engagement , quoi- 
que d’abord il femble qu il y paroille des 
avantages , je vous avoue qu’elle ne m’a 
aucunement donné dans le fens , ne dou- 
tant nullement qu’auffi-rôt après l’enga- 
gement fait , le Roi d’Efpagne en ferais 
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îe retrait au nom de l’Empereur , & pair 
ainfi ce que nous aurions fait , n’auroit 
fervi qu a lui donner un pays dont il s’a- 
vantageroit contre nous , & lequel il ne 
pourroit avoir par autre voie , ou bien fi 
nous en refufions le rembourfement , 
prendre le hafard d’une guerre injufte 
contre tout l’Empire, dans laquelle les 
Proteftans fe trouveroient joints contre 
nous avec les Catholiques : e’eft pour- 
quoi je prends la liberté de conclure que 
mon fentiment n’eft nullement d’enten- 
dre à cette proportion , fi ce n’eft en pur 
échange de Philisbourg , ou par un Traité 
de confentement des uns & des autres , 
il foit rendu à Sa Majefté pour en rele- 
ver de l’Empire, fans être fujet à aiicuu 
retrait ou rembourfement. 

Je vous envoyé la copie de la réponfe 
que les quatre Cercles Confédérés ont mi- 
nutée au Roi de Dannemarck , laquelle 
ayant été communiquée aux bas Cercles \ 
ils ont fait des remontrances fur icelle , 
dont le but a été qu’elle foit écrite au 
nom de tous les Etats Evangéliques , ôc 
que le nom des Confédérés & Direéteur 
y foient obmis , que l’on propofe pour les 
lieux de la Négociation de paix , Erfort 
pour les Evangéliques > Mulhaufen pour 
les Catholiques , êc Lauguenfats qui eft 
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&U milieu de deux pour les Médiateurs , 

& que le Roi de Dannemarck puilfe 
adrelfer fa réplique , & ce qu’il aura à 
faire entendre concernant le Traité de 
paix aux Ele&eurs de Saxe & de Brande- 
bourg , au Duc de Brunfwick & T Mon- 
sieur le Chancelier de Suède feufis. 

Ce dernier article a été rejetté de tous 
les Confédérés d’une voix , & pour les 
autres ils font en conteftation entre eux. 

- Monfieur le Chancelier n’a encore ouvert 
fes fentitnens fur ce Sujet ; mais comme 
les bas Cercles témoignent alfez particu- 
lièrement leur déférence à l’Eleéteur de 
Saxe , il y a apparence que les Confédé- 
rés feront ce qu’ils pourront pour ne pré- 
judicier à leur Confédération Sc ne céder 
aux autres *, fur cela les Confédérés m’ayant 
vu » je les ai exhortés à l’union , au main- 
tien de laquelle ils fe font témoignés Ci 
affeéHonnés, qu’ils m’ont prié d’employer 
les offices & l’autorité du Roi envers les bas 
Cercles » pour les porter à réfoudre promp- 
tement leur Confédération générale, a 
quoi je vais travailler , reconnoiflant 
très -bien que le delïèin de Saxe eft de 
l’empêcher fous des efpérances de paix > 
ou de s’unir avec lefdits bas Cercles, in- 
fînuant dès à préfent ladite Union devoir 
«cre formée fur les Conftitutions del’Ena- 
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pire , c’eft-à-dire , limitée par tant de ref- 
pedls que les ennemis en auroient peu à 
craindre. Il eft arrivé en cette mauvaife 
rencontre que l’armée commandée par 
Bavière étant entrée en Siléfie,Arnheim en 
ayant jpris jaloufie a quitté la Luface pour 
s’y rendfe , & cela avec tant de marques 
de fa mauvaife intelligence qu’il y a lieu 
d’appréhender qu’il n’en arrive mal j fur- 

?iuoi Moniteur le Chancelier & les Con- 
edérés, à fon inftance, écrivent par un 
courier exprès à< Moniteur l’Eleéteur de 
Saxe , pour lui perfuader que fon armée 
tourne tète en Bohême , & que l’on agilTe 
de concert contre l’ennemi , lui représen- 
tant que ladite armée de Bavière ne pou- 
vant à préfent entreprendre fur ladite 
Bohême , à caufe qu’elle n’aura aucune 
retraite à dos , & même n’y pouvant al- 
ler qu’en paflant dans le pays de fadite 
Altclfe & des autres Confédérés , il y au- 
roit dommage pour eux 5 8c perte de tems 
pour tous. 

J’attends avec impatience la ratifica- 1 
tion que je vous ai demandée , étant en 
peine que les mauvais offices que Saxe 
8c Angleterre rendent fous main , pour 
diminuer la créance & le refpeét que l’Af- 
femblée doit avoir à Sa Majefté , ne leur 
faHent naître quelque nouveau fcrupulé 


Digitized by Google 



de Mr de Feitquiéres. 2 87 

iqui pût faire changer la réfolution qui en 
eft prife. 

J’ai reçu une lettre du Baron de Cour- 
ville , qu’il m’a envoyée en créance par 
un Gentilhomme nommé Monfieur de 
Beauregard , par lequel il me prie de lui 
rendre office auprès de Sa Majefté 8c de 
Monfeigneur le Cardinal , pour faire 
qu’il ait l’offre de fon fervice agréable : 
il eft homme de fervice & en très-grande 
réputation par - deçà , & promet de me- 
ner au Roi trois mille chevaux des meil- 
leurs des armées , malgré tous les Géné- 
raux , toutes les fois que Sa Majefté lui 
voudroic ordonner : il eft maintenant avec 
le Duc Bernard , duquel il eft Major gé- 
nérai de la Cavalerie , 8c commande l’ar- 
mée en fon abfence : vous me ferez f£à- 
voir , s’il vous plaît , ce que j’aurai à lui 
répondre. 

Les heurs Berhe 8c Leifterberger , Con- 
fei 11ers de la République de Strasbourg , 
que l’on dit être des plus puiflans 8c con- 
sidérables , 8c qui font Députés en cette 
Aflemblée , me font venus voir au nom 
de leurs Etats , 8c en leur particulier 
m’ont donné force afturances du defir 
qu’ils ont de fer.vir Sa Majefté ; ce qui a 
été fuivi , incontinent après , des remon- 
trances qu’ils ont faites dans la chambre 
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«les Villes, que le refpeét qu’ils doivent 
avoir à Sa Majéfté doit prévaloir à tourtes 
autres confi dérat ions, & -que de leur part , 
ils ont ordre de leur Ville de témoigner 
legard qu’ils veulent avoir à Sa Majefté , 
& m’ont fait entendre que dans les dons 
qui fe firent, il y a quelque tcms , des 
chaînes d’or à Strasbourg , ils fe trouvè- 
rent du rang des oubliés ; c’eft à vous , 
s’il vous plaît , Monfieur à me donner la 
conclufion de ce dernier article. 

Je penfe auflî vous devoir rementevoir 
par celle - ci , que vous avez oublie de 
mander au Confiftoire de Metz qu’ils 
choifilTent un des vieux Miniftres de 
Metz , duquel Sa Majefté foit alïùrée , 
pour mettre dans Courcelles, afin que par 
ce moyen nous puiflions trouver le tems 
d’y faire entrer le ficur Coulon qui y 
feroit le plus propre , comme étant hom- 
me de bien en fon efpéce. 

" Monfieur d’Avaugour eft toujours ici, 
attendant vos' ordres pour fçavoir ce qu’il 
aura à faire. 



de Mr de Feuquiêres, 



LETTRE de Mr Bouthillier. 

Secrétaire d'Etat , à Monjieur d E 
Feu qu iere s. 

Du i 6 \-Mai 1634. de Fleury, 

M ONSIEUR, 

Après le Mémoire très - ample que le 
Roi a commandé de vous être fait des or- 
dres qu’il vous donne fur le contenu en 
vos Lettres des i rc . 8. & 1 5. de ce mois, 
il ne me refte rien de confidérable à vous 
écrire •, je vous dirai feulement que ce me 
fera grand contentement de recevoir fou- 
vent de vos nouvelles , 6 c de celle du 
lieu 011 vous êtes , qui font importantes 
au fervice du Roi en cette faifori; i’en 
rendrai , comme j’ai toujours fait , bon 
compte à Sa Majefté , & ferai valoir au- 
près- d’elle 6 c de Monfeigneur le Cardi- 
nal vos fervices , autant qu’il me fera pof- 
fible : vous verrez , par le Mémoire ci- 
joint , le gré particulier que Sa Majefté 
vous en fçait , 6 c l’approbation quelle 
donnera la conduite que vous tenez par- 
delà auprès des uns 6 c des autres , avec 
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lefquels vous avez à négocier : vous re- 
cevrez avec cette ratification que vous 
avez demandée , en laquelle les Députés 
des Villes font nommés devant ceux de 
la Nobiefïc , ainfi que vous avez defîré : 
elle eft au furplus conforme à celle qui 
a été mife entre les mains de Meilleurs 
Leffler 8c Streuff, leur déclaration même 
fur le fixiéme article de la Confédération 
d’Hailbron y étant inférée à la fin , comme 
elle eft dans la première j c’eft pourquoi 
il femble qu’il fera à propos , afin que les 
copies fe rapportent l’une à l’autre , que 
vous faffiez ligner à Meilleurs Leffler 8c 
Streuff, leur dite déclaration mife au pied 
de la ratification que nous vous en- 
voyons ; ou bien , fi vous jugez que cela 
ne foit pas nécelTaire, il fumta que vous 
faffiez ajouter au bout de ladite décla- 
ration , qu’ainfi l’ont lignée en l’Original 
lefdits Leffler 8c Streuff. 

Je vous remercie du foin qu’il vous a 
plû prendre pour les chevaux que j’avois 
prié Moniteur de la Grange- aux- Ormes 
de me faire venir , ce n’éroir qu’au cas 
qu’il s’ ‘en pût trouver commodément j je 
vous prie de ne vous point donner la 
peine d’en faire chercher , parce qu’aulfi- 
bien j’en ai ce qu’il m’en faut. 

. Je ne m’étendrai point à vous mander- 
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des nouvelles des pays étrangers, parce 
que vous êtes pleinement informé de cel- 
les d’Allemagne •, celles de Flandre 3c 
d’Hollande ie réduifent à rien préfen- 
tement, 3c celles de Lorraine qui con- 
fiftent en la rédu&ion de Bitsche , vous 
font aufS-tôt connues par-delà qu’à nous 
ici j je me contenterai de vous alFurcr de 
la bonne fanré du Roi , comme auffi de 
celle de Monfeigneur le Cardinal , 3c du 
defir que j’ai de vous faire connoîcre que 
je fuis véritablement. 

Moniteur , 

•> 

Votre très-humble & très- 
. . affectionné ferviteur , 

Signé Bouthillier. 

Monfieur , j’ai expédié l’ordonnance 
pour vos appointememens des mois d’A- 
vril , Mai 3c Juin ; ce n’eft pas feulement 
en cela, mais en toutes autres chofes que 
j’aurai un foin particulier de ce qui vous 
concernera. 
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Majefté , qui n’a en effet: aucun intérêt 
contraire aux leurs-*, puifqu’il eft vrai 
que Sa Majefté ne prétend rien que la 
paix èc de bien fe garantir pour l’avenir 
contre le Confeil d’Efpagne , qui eft 8c ’ 
fera déformais plus puifTant près l’Empe- 
reur. 

L’on a mandé ici Monfieur de Rohan 
qui eft devenu malade en chemin ; l’on 
eft en doute s’il viendra : mandez - moi 
fi Oxenftiern 8c les Confédérés voudroient 
s’obliger à Sa- Majefté à la défenfe de la 
Valteline & des Grifons félon les occur- 
rences. 

Amelot continue à parler de Feuquié- 
res , comme bon ami avec grande eftime , 
6c dit affez publiquement qu’il faut l’em- 
ployer aux plus grandes affaires *, ce qui 
eft en effet la réfolution de Monfieur le 
Cardinal : lafurieufe Huguenotteriede fa 
femme , 8c la Bloterie fe peuvent feules 
oppofer à fon bien; il peut mettre ordre 
au premier maltf*ll veut , 8c au fécond 
fes amis y nictflB la main. Feuquiéres 
n’a point réponauiur fes deux filles qu’il 
faut mettre à Metz dans un cloître , au 
moins jufqu’à quelque-tems ; cela ne f>eut 
que fervir au foulagement de fa con- 
fcience 8c de fa bourfe. Vous prierez Feu- - 
Tome IL O 
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quiéres d’en faire fçavoir fa derniere vo- 
lonté à Jofeph. 

Vous ferez tout ce qui fe pourra au 
monde en faveur de la Religion Catho- 
lique , tant pour Dieu > que pour Sa Ma- 
jefté & Richelieu. 

Je fuis bien -aifc que vous continuez 
a bien vivre avec la Grange, tyous ferez 
bien de faire enfortè qu’ri puifle fervir 
en l’abfence de Feuquiéres , pour enfin le 
retirer des poêles ôc des gobelets. Vous 
alTurerez la Grange de mon amitié , &c lui 
donnerez le plus d’appétit que vous pour- 
rez pour cela , fans dire votre deiïcm : je 
rire remets pour le relie à la dépêche de 
Sa Majefté. 

Le Prince d’Orangc eft parfaitement 
bien maintenant avec Sa Majefté , donc 
néanmoins il ne fe faut pas vanter -, cela 
pourra produire de bons effets -, Charnacé 
eft ici & s’en retourne. 

L’Ifle m’écrit que Mazan , qui eft ici , 
publie par tout que JÉJJMiniftres de Sa 
Majefté font mal conmKdc lui j il ne fe 
plaint pas de FeuquiéroKMazan a dit fc cela, 
il parle fans aveu \ cela même n étant pas 
vrai*, il fera bon que Feuquiéres prenne 
garde fur tout \ mais il ne faut pas trop 
ombrager 6 c defefpércr de l’ifie, qui peut 
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plus nuire que fervir , il parle de faire 
ici un tour dans peu de rems * je fuis , 

Monficur, 

■v 

Votre très-humble ferviteur , 
Signé Jolibois. 


LETTJR. E de Mr de Feuquieres à 

à MrBouTHILLIER & ait 
Révérend Pere Jefeph. 

Du vingt- neuvième Mai 16} 4. 

jN/L O N SIEUR, - 

Vous trouverez cette lettre un peu 
abrégée , mais le peu d’avancement qu’il 
y a aux affaires de cette Alfemblée ne me 
fournit pas de matière de, paroître plus' 
diligent > c’eft pourquoi je me contenterai 
de vous dire , enfuitéae ma dernière, 
que la réponfe à faire au Roi de Danne- 
marck n’eft encore réfolue. Monfieur le 
.Chancelier s’eft voulu ingérer d’en en- 
voyer une , du -ftilc du fieur Leffler à 
4’AfTembiée, pour s’y faire approuver : 
ceux delà Baffe & Haute-Saxe s’en font 

. ■ ' oi i 
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fcandafifés , &: ont jugé que cela éroic 
trop impérieux : elle lui a été rendue avec 
cxcufe de ne lui pouvoir déférer en cela : 
il defiroic de plus que les. pâlie - ports à 
expédier pour la fureté des Ambaliadeurç 
du parti contraire , fullent conçus fous 
fon nom , comme Légat de Suède & Di- 
recteur des Confédérés, cela lui a aufli 
été refufé, de le réduit à leut faire des 
foumiflions fort balfcs par fon Secrétaire 
qu’il leur envoya dès le lendemain». Nous 
croyons que ladite réponfe fera à peu près 
aux termes de la copie que nous vous 
avons .envoyée : on nomme avec Franc- 
fort , Spire , Worm's 3c Erfort : &c pour 
ce dernier il y a peu d’apparence qu’il 
foit approuvé des deux partis, à caufe 
que la Suède n’en voudra pas retirer fa 
garnilon*, & ainfi h l’un des trois autres de- 
meure , l’Autriche , Dannemarck' 3c Saxe 
auront moins de commodité d’y traveïfer. 

‘ les fentimens , car ils en feront plus tard 
avercis j ôc Sa Majcfté y fera plus con- 
Üdéréc. • k 

La Saxe traverfe ici grandement la con- 
fiance que les Etats 3c Confédérés, doit- , 
vent prendre en la Suède & de Sa Ma- 
^efté j néanmoins nous ferons ce que nous 
paîtrons pour rendre cette négociation 
vaine y &c confirmer les Confédérés- dans 

• • r* 
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les refpeéts qu’ils doivent à Sa Majefté 
& y attirer les aurres , pourvu que la 
Suède y travaille de fon côté. Pour cet 
effet , Ôc fur ce que le Chancelier ne me 
rendoit point réponfe, j’ai jugé à propos 
de le voir cette après - dînée , lequel j’ai 
preffé fi vivement par les raifons que je lui 
ai déduites, fuivant la conclufion que nous 
en avions prife , qu’enfin je l’ai réduit à 
s’ouvrir fur fes intérêts en l’Archevêché 
de Mayençe , ôc par l’efpérance que je lui 
ai laide qu’en fe comportant , comme il 
doit j envers Sa Majefté , je pourrois dé- 
tourner l’oppofition qu’il pouvoir appré- 
hender, ôc lui moyenner quelque con- 
tentement fur ce fujet, iha demandé quel- 
que peu de tems pour conférer avec le 
Maréchal Horn qui eft ici , ôc avec le 
Comte Brahé Suédois , fur le contente- 
ment qui fe pourroit donner à Sa Majefté 
au fujet de Philisbourg ôc des places 
d’Alface , avec promeiïe de fe déclarer 
dans peu de tems avec moi , ôc nouer 
une plus particulière correfpondance pour 
les intérêts de fa patrie ôc de Sa Ma- 
jefté : ainfi peu de rems nous éclaircira 
de tout -, ôc cependant je veillerai fur ce 
qui fe paffera de deçà pour y tenir les chc- 
fes , félon mon poftibîe , dans les termes 
que vous me preferivez. 
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J’oubliois à vous dire que, comme 
Monfieur de la Grange fortit d’auprès 
Monsieur le Chancelier, il lui demanda 
le fujet pour lequel on avoir mandé Mon- 
teur de Rohan pour le mettre à la Bàftil- 
le, ainfi qu’il difoit qu’on avoir fait. A 
quoi ledit heur de la Grange , fe trou- 
vant fort furpris , ne fçut que répondre » 
linon qu’il ne le croyoit 8c n’en fçavoic 
rien ; qu’il fçavoit bien qu’il y avoit long- 
tems qu’il pourfuivoit pour avoir perrnif- 
fion de retournera la Cour, 8c fur ce 
fujet, je croirois devoir dire que * fi la 
nouvelle eft véritable , elle n’a été ap- 
portée ici que par le fils de Defcoutures , 
lequel arriva atfant - hier en porte à dix 
heures , & aufli-tôt être defcendu de che- 
val , il; s’en alla au logis du Duc Bernard 
trouver un Monfieur Bonniquet, qui eft: 
le feul confeil 8c confident dudit Duc % 
8c après avoir été une demi - heure enfer- 
més enfemble , ledit Bonniquet , au fortir 
de fa chambre , fe fit amener fes chevaux > 
8c partit fans aucun retardement , pour 
aller trouver fon Maître, dequoi il ne fal- 
loir aucun état auparavant , étant ici 
pour aftïfter à l’Artemblée de la part de 
fon Maître : 8c du depuis ledit Defcou- 
tures n’a bougé de fa chambre , où il fe 
tient caché particulièrement de mes gens. 


Digifaed by Google 



dt Mr de Feuquiires, $19 
Zc ne croit pas que je fçache qu’il eifc 
ici. 

Je ne vous mande rien de la première 
audience de Moniteur le Baron de Rorté 
vers l’Eleéteur de Saxe, ne doutant pas 
qu’il ne vous en ait rendu compte bien 
particulier, & duquel je croi que vous 
avez fujet de fatisfaéïion , comme en tou- 
tes les chofes où vous l’avez employé par 
ci-devant; & fur ce difcours je penfe 
être obligé de vous dire qu’il ne fe peut 
ajouter à fa bonne conduite , dont tous 
les Princes & leurs Miniftres font entiè- 
rement fatisfaits. Je lui ai mandé qu’il 
étoit important qu’il ne bougeât de cette 
Cour , tant que cette Alîèmblée durera , 
& fur ce , ayez agréable de le vouloir faire 
payer de fix mois qui lui font dus. Je 
penfe que le fecours lui viendra très-ip 
' :s dépenfes y étant à préfent 

ramentevrai encore 1 » ratifica- 
tion , dequoi je fuis en une extrême peine, 
appréhendant que*, fi elle tarde encore 
long-tems à venir, les Saxons qui ne 
perdent aucune occafion de nous nuire, 
ne fe prévalent de celle-ci , pour empê- 
cher que l’AfTemblée qui y a éré jufqu’à 
cette heure difpofée , ne perfifte à la vou- 
loir palier. 

« O iv 


propos , i 
grandes. 
Je vous 
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Pour nouvelles , je vous envoyé copié 
de la lettre d'Arnheim , fur l’avantage 
qu’il a eu fur les ennemis , dequoi fon 
Maître rï’eft pas peu réjoui ni fes Ambaf- 
fadeurs auffi : vous aurez aufîi une autre 
Relation de ce qu’a fait Moniteur Lân- 
der contre Bonikhaufen. 

Je vous ramentevrai encore par celle-ci, 
l’établiffement du lîeur Coulon Miniftre 
de Metz à Courcelles , qui eft du tout 
important , & qu’il faut faire , fans qu’il 
paroide qu’il y ait aucune part. Voilà , 
Monfie.ur , pour cette fois ce que je vous 
’ puis mander le plus fuccintement qu’il 
m’eft pofïîble , pour ne vous point dé- 
tourner de vos grandes &c ordinaires occu- 
pations , à quoi j’ajouterai feulement la 
très humble fupplication de me croire , 
gonfleur , &c. 
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LETTRE de Mr de Fevq_uieb.es , 
à Mr de Saint Simon Gouverneur 
de Saverne. 

Du 4. Juin 1734. 

M ONSIÈUR, 

Sur l’avis qui m’a etc donné par Mei- 
lleurs de Strasbourg , de la réponfe que 
yous leur avez faite fur la lettre que je 
vous ai écrite par ordre de Sa Majefté , 
dans laquelle je n’ai pas fpécifié les noms 
des Bailliages -, j’ai crû être obligé par la 
connoilfance particulière que j’ai de la 
volonté que Sa Majefté a de leur don- 
ner contentement , de vous écrire cette 
fécondé lettre qui ne tend à autre fin , 
que de vous fupplier de fuperféder à ap- 
porter aùcun changement dans le Bail- 
liage de Kocherfperg, au préjudice def- 
dits Meilleurs de Strasbourg, jufqu’à ce 
que vous ayez reçu nouveaux ordres de 
Sa Majefté , lefquels ne tarderont je m’af- 
fure pas long tems à vous être portés ; je 
m’arrête 11 exactement à ceux que j’en re- 
çois 3 que bien que dans cette affaire les 

O v 
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lettres que Meilleurs les Miniftres m ont 
écrites , fullènt allez fpécifiqucs pour me 
donner la liberté de m’étendre plus an 
long -, néanmoins j’ai voulu par ma lettre 
précédente, me tenir aux termes portés, 
par l’inftruéirion qui m’en a été envoyée y 
afin que vous y puiiliez apporter votre, 
jugement, & que fi vous n’y trouve? vo- 
tre décharge aflez ample , comme je me 
doute que cela fera , les noms defdits 
Bailliages n’y étant pas fpccifiés , vous, 
puilliez en informer fadite Majefté 3c 
Meilleurs fes Miniftres. Voilà, Monfieur, 
ce que j’aj crû devoir ajouter à ma pré- 
cédente , qui fera tout le contenu en 
celle-ci , puifquc c’en eft le feul fujct , 3c 
que je ne puis que vous dire , attendant 
les occafions à vous le faire paroître pat 
les effets , que je fuis , 

Monfieur , &cc * 
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LETTRÉ de Mr de F EU QU 1 eres x , 

au Révérend. Pere Jofeph. 

Du 7. Juin 1634. 

M ON SIEUR, 

Je ne vous ai point fait encore de réponfc 
à la lettre particulière cpe vous m écri- 
vez fur le fujet de la paix , ayant bien 
reconnu , par la derniere inftru&ion que 
yous m’avez envoyée , que les affaires de 
France n’en requièrent point la précipi- 
tation , en quoi je fuis confirmé par et 
que l’on nous apprend de deçà de la dé- 
tention de Moniteur Bruxelles, laquelle 
on ne met plus ici en doute. - 

Vous verrez par les Mémoires que je 
vous envoyé , comment vous n’avez point 
fujet de craindre quelle fe falfe fi vite , 

& pourrezavoir reconnu par la copie des 
inftruétions que j’ai envoyée à Monfieur 
le Baron de Rorté , comment j’ai penfé 
de bonne heure à traverfer l’accommode- 
ment que quelques-uns avoient voulu 
entreprendre de faire entre le Duc dé 
Saxe & le Chancelier , & auflî empêché: 

O vj 
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que l’Eleâeur de Brandebourg n’ait achevé 
avec lui l'entiere adjonction qu’ils avoient 
commencée enfemble. 

Pour ce qui regarde mon particulier , 
je ftrois long - tems fi je voulois entre- 
prendre de vous remeicier des foins que 
vous prenez de ma fonction , & de me 
garantir de la Bloterie qui eft le plus 
dangereux ennemi que je puifîe avoir : 
pour ce qui eft de la converfion de ma . 
famille vous aurez pu apprendre de mon 
frere» comme 'quoi je ne perds aucun 
tems à y travailler pour les garçons ;pour 
•les filles j’approuve extrêmement l’expé- 
dient que vous me propofez , lequel je 
mettrai à effet , le plûrôt qu’il me fera 
poflible, & incontinent après que j’au- 
rai pourvu* à des chofes que la prudence 
domeftique m’oblige de prévoir. 

Monfièur de la Grange eft toujours 
dans le defir de procurer à fon frere l'em- 
ploi auprès Monfièur le Landgrave de 
Cafiel : je l’ai fait porteur de cette dépê- 
che exprès , afin que vous puifliez en con* 
noître la capacité : ce que je vons en puis 
dire eft que je le tiens plus homme de 
bien que fon frere , mais moins habile 
homme. Vous me ferez, s’il vous plaît, _ 
une réponfc qje je lui puifle montrer. 

Je vous fupplie qu’au plutôt, je puifle 
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kvoir la Ratification , & qu’il vous plaife 
faire rendre ur# réponfe prompte ôc ab- 
folue touchant l’afliftance d’argent que 
Monfieur le Landgrave defire que Sa Ma- 
jefté lui 'prête : & (1 l’on peut porter 
Moniteur de Bullion à y confentir , je 
penfe que vous ne ferez pas un fervice 
peu important à Sa Majefté » non plus 
que d’envoyer ce qui a été promis aux 
Prince Siméren &c Duc des deux Ponts , 
lefquels fervent de deçà fi bien Sa Ma- 
jefté, qu’ils ne fe peuvent payer à l’égal 
des foins qu’ils ^ apportent» 


LETTRE de Mr de Feuquieres * 

à Monfieur BoUTHILLIER & au 
Révérend Pere Jofeph. 

Du 7. Juin 1634. de Francfort » 

M ONSIEUR. 

Je reçus avant - hier la dépêche de Sa 
Majefté, & la* Ratification que vous m’a- 
vez envoyée par le fieur de Jonqt|iére , 
laquelle auifi-tôr j’ai fait voir aux fieurs 
Leuffler & Streuft, qui ont trouvé qu elle 
ne pouYoic fervir* attendu que l’on a mis 


* 


Digitized by Google 



Négociations 

les Villes devant ics Comtes , qui fe tien— 
droient offenfés, fi on^a préfentoie en 
cette forte» attendu qu’il n’y a aucune 
compétence entre eux & les Villes » mais 
bien entre lefdites Villes & le corps de 
la Nobleiïë i de forte que je fuis con- 
traint de vous renvoyer ce courier en di- 
ligence , afin que, s’il fe peut, à la fin de la 
femaine qui vient, il puiflè être de re- 
tour , le tems nous prenant extrêmement 
pour ne pouvoir entamer aucune autre 
affaire , avant que celle-là foit vuidéc. 

Je croi que cette méprife vient de ce 
que le corps de la Noblefle n’eft pas com- 
pris en ce pays-ci , dans celui des Comtes 
ôc des Barons , comme en France *, de 
forte que l’ordre des articles delà Rati- 
fication que vous nous envoirez , s’il vous 
plaît , Monfieur , doit être fimplement 
des Princes , des Comtes , & des Villes >. 
fans y parler de la Noblefle , ainfi que 
dans celle que vous avez donnée aux Am- 
baflàdeurs. Il n’y a que les Princes , les 
Comtes & la Noblefle *, fans parler des 
Villes , ainfi ils en auront^une de chaque 
forte , qui eft ce qu’ils demandent pour 
remédier à la difficulté des rangs entre la 
Noblefle & les Villes. C’eft » Monfieur , 
le principal fujet de cette dépêche , à la- 
quelle Rajoute un Mémoire de l’état &é- 


« 
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fierai des affaires auquel elles fe trouvent 
à préfent , par où je m’affure que vous 
verrez que nous nous conduifons , le Sr de 
la Grange & moi, le plus ponctuellement 
qu’il nous eft poffible , félon les termes 
de toutes les inftruéfcions que vous m’a- 
vez données. 


Jtd E MO I RE contenant l'état auquel 
fe trouvent préfentement les affaires gé- 
nérales dans l' Affemblée de Francfort . 
Du 8 . Juin 16 34. 

L ’Imprudence du Chancelier paroît 
très-grande en cette Affemblée , pour 
y avoir fait de fon mouvement , ou par 
eonfeil de peribnnes qui > fous prétexte 
de le fervir , le pouffent à fa ruine , ha- 
fardé 8 c mis fon autorité en compromis , 
en voulant ufer d’icelle hors de faifon. 

Il a voulu d’abord porter l’ Affemblée a, 
fouffîgner une réponle qu’il leur envoyoit 
toute dreffjpc pour Ic*Roi de Dannemarck.. 
Les Cercles, qui ne font encore unis,, 
ont reçu cet ACte comme une violence 
fur leur liberté, 8 c un mépris de leur - 
conduite , 8 c l’ont fait unanimement re- 
jetter. Après ce rebut , ayant eu commy> 
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nication de celle qui a enfin été refolué 
en l’Affemblée, & dont je vous envoyé 
copie , il a encore député vêts elle pour 
la faire corriger au ftile 8c en la fubftan- 
ce , s’y faire donner le nom de Dire&enr, 
8c rélïgner l’autorité d’expédier feul les 
paffèports , 8c recevoir feul les dépêches 
du Roi de Dannemarck , fur le Traité de 
paix dont eft queftion. Tout ce que juf- 
ques-ici il a pu obtenir , eft de faire en- 
core diftërer l’envoi de.ladite réponfe , & 
d’y prendre le titre de Dire&eur des qua- 
tre Cercles : mais pour les deux autres 
points, comme étant trop ellentieisa i’au- 
corité 8c dignité de l'Affcmblée , elle s’effc 
réfolue de s y affermir , fans y rien chan- 
ger. Ce procédé violent , 8c de mauvais 
fuccès , met les Alfemblés en pofTeflioa 
de lUii contredire , & donne lieu aux Cer- 
cles de Haute & Baffe -Saxe de minuter 
tant de conditions , modifications 8c ref- 
tri&ions à la diteéfcion de la Gonfedéra.- 
tion , qu’ils prétendent nouer avec ces 
quatre Cercles fous ledit Chancelier # 
qu’il aura à l’avenfr moins de pouvoir 
d’obliger , '8c ainfi les Traités cra paix 8c de 
guerre en feront plus longs. 

L’intention contraire de Suède 8c de 
, Saxe fur le fuiet des donations , les uns 
voulant que tout fe rende , 8c les autres 
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*pie tout fe garde dans la paix , parrage 
l’Aflèinblée en deux factions : le tempé- 
ramment que Sa Majefté y veut apporter 
en tenant un milieu , nous fert à retenir 
les efprits de s’emporter par un défefpoir 
a une paix précipitée : vous pouvez vous 
ûftiirer que vous ne ferez point prévenu 
en cela : car quand bien même chacun y 
travailleroit à bon efcient , le Traité ti- 
.rera en grande longueur 8c ne peut en 
tout cas commencer que fur la fin de cette 
année , comme vous le jugerez bien par 
la réponfe qu’on fait au Roi de Danne- 
marck ; deforte qu’il fera très - aifé d’y 
fervir Sa Majefté félon que le bien de fon 
fervice le'requerera , & dont les expédiens 
nous feront ouverts , lorfque !ç lieu de 
TAftèmblé» dudit Traité fera réfolu 8c 
confirme. Le Chancelier promet bien tou- 
tes chofes, lorfque l’on le voit, & le prefïè 
par fes propres intérêts ; mais comme il 
cft d’un naturel défiant , fe voyant forcé 
à dépendre pour fa fubfiftance de deçà 
du feul appui dti Roi , il ne peut s’aflu- 
rer ; car il préjuge bien que toutesfois 8c 
puantes que Sa Majefté lui voudra enle- 
ver ce qu il tiendra , qu’il lui faudra plier 
bagage , & il ne croit pas que cette vo~ 
. lonté fe puifte évirer tant pour la Reli- 
gion que pour mille autres confidérationsj 

■ ,i 

r '\ 
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c’cll: pourquoi il change à tome heure 
d’avis , & ne fe peur réfoudre. Le Maré- 
chal Horn a été ici , nous a vifité , &; l’a 
été de nous : il tombe d’accord de leur 
foibielTe , &c que fans l’appui du Roi ils 
ne peuvent fubfifter, mais il a excufé le 
procédé du Chancelier , par cette raifon 
que le Sénat de Suède leur a bien donné 
à tous un commandement de fervir en 
tout ce qu’ils pourront aux intérêts,, du 
Roi *, mais néanmoins avec telle circon£- 
pe&ion qu’ils ne tombent dans la réputa- 
tion de s’entendre avec nous pour déchirer 
i’Empire , parce qu’ils pofent , pour le 
premier fondement de leur bonheur , de 
lailTer les Proteftans farisfaitS d’eux , tant 
pour les avoir conjoints &c concurrents 
à la fureté de leur patrie , que pour ce 
qu’ils ne peuvent faire levée que d’Alle- 
mands, quand ils ont befoin de troupes 
auxiliaires fur cela appuyoit grande- 
ment leur retenue fur la jaloufie que 
tous prennent de nous : fur quoi lui a été 
reparti par moi & par le fieur de la Gran- 
ge , que la piûpart des Princes Alliés 
étant à préfent bien informés de la vertu 
& lincérité du Roi &c de Monfeigneur le 
Cardinal, en tous leurs Traités & procé- 
dés , avoient perdu les impreffions pat, 
lefquelles on leur avoit voulu donner p*- 
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ïoufie de nous, ôc que s ils y retomboienr, 
il nous feroit impolïîble de croire que 
les Miniftres de Suède nous y faffent de 
bons offices. Sa conclufion fur, n’ayant de- 
quoi répliquer , qu’il exciteroit encore 
Mr le Chancelier de fe réfoudre ôc de me 
voir pour cec effet, comme il s’y étoit 
obligé : ayant notre nouvelle inftruéfcion , 
nous avions déjà réfolu d’infifter feule- 
ment fur Philisbourg , ' & fur 1 exécurion 
du Traité du Roi de Suède avec l’Elec- 
teur de Trêves , pour fes Archevêchés de 
Trêves & Spire, Ôc fuivrons pon&uel- 
lement les commandemens ôc ordres que 
Sa Majefté nous prefcrit. 

Nous avons différé 8c différerons en- 
-corc d’en parler jufqu a ce que nous ayons 
leur Ratification de notre Alliance , ôc 
Ç\ faire fe peut que les autres Cercles y 
foient entrés \ car il y écherra à parler un 
peu fermement , ôc cela conviendra mieux 
à la qualité d’ Alliés ç pour la confiance 
qui en doit être néceffairement le fon- 
dement , s’il n’y a de la diffimulation , 
joint que nos confidens le jugent ainfi à 
propos ôc nous le confeillenr. 

Le Landgrave de Heffe eft de retour 
ici , ôc a mandé à MonHeur le Marquis 
de Bade de s’y rendre auffi , pour con- . 
jointcment preffer, comme deux-mêmes* 
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le Chancelier à nous contenter , & aufiî 
pour parler à bon efcient d’une ligue par- 
ticulière pour la garde du Rhin du côté 
de la France. Ils pourront commencer 
d’agir à cet effet dans la- fin de la fe- 
maine , ou au commencement de l’autre , 
les avantages que le fleur Arnheim a eu 
en Siléfie , & le Landgrave fur le Wefer 
& la Lippe, font coups de pieds arrivés 
à propos fur le tems du paffage des trou- 
pes d’Italie , dont on tient cinq mille 
hommes déjà en Tirol , lefquelles jointes 
aux autres forces de l’Empereur & du 
Duc de Bavière , excéderont en nombre 
celles des Proreftans. Il eft à croire que 
leurs troupes , étans modelées & mieux 
commandées, auront du bon , fi elles vien- 
nent à un combat général , comme il y a 
quelque apparence :1a difette des vivres 
prefle les Protefians à combattre *, c’eft 
pourquoi Horn & le Duc Bernard cmc 
ordre d’entreprèndse fur quelque place en - 
Bavière qui foir fournie de vivres , ou 
jaour l’emporter , ou obliger les ennemis 
à une bataille * s’ils fe préfentent pour 
la fecourir. 

Et comme le fuccès eft incertain & de 
conféquence , il femble bien néceffaire 
que l’armée de Sa Majeftéfoic en bon état 
fur la frontière, pour y agir félon les né- 
ceflités 8c occafions. 
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Pour ce qui touche l’adrniniftration du 
Palatinat & le Duc des deux Ponts , les 
fervices qu’ils rendent au Roi en cette 
Alfemblée , par les avis qu’ils nous don- 
nent , &c le concert duquel ils agilfent 
avec nous , obligent le Roi de leur en- 
voyer promptement les pendons offertes, 
lefquelles ils attendent , le délai pouvant 
grandement préjudicier ; & fi au mçme 
inftant on en envoyoit autant au Marquis 
de Bade , on en tireroit du fer vice pré- 
fen rement dans cette Alfemblée , ou l’E- 
leéteur de Saxe n’épargne ni fa bourfe ni 
fon crédit :.ll eft du tout important d’af- 
furer à Sa Maierté tous les Princes des 
quatre Cercles , defquels nous aurons 
toujours affaire. 

Quant aux Miniftres , les plaintes en 
font alfoupies , & les nîauvaifes confé- 
quences, que l’on en tiroir, évanouies : 
-mais pour ceux de Metz, nous nous apper- 
çevons bien que leur éloignement eft ab- 
folument nécefTaire , car on nous a voulu 
parler deux; mais on n’a ofé, de peur 
de leur nuire , & les mauvais avis qui 
venoient ici chaque ordinaire ne paroif- 
4ent plus : fur- tout il eft befoin que le 
Roi ordonne que le St Cpulon fdit établi 
par pmvifion: à Courcelles, tant pendant 
cctie aflèmblée , que pendant l’autre qui 
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fe tiendra pour la paix 3 &c fur ce pro- 
pos , j’ai à vous aire comme le fieur 
Leffler n’a pas diffimulé à la Grange qu’ils 
fonc tous deux en peine pour Monfieur 
de Rohan , 8c qu’il ne foie mal en Cour 
de cela , & de la prife à laquelle le Chan- 
celier le croit déjà réduit, vous tirerez 
les conféquences convenables aux éclair- 
ciCTemens que vous en pouvez avoir d’ail- 
leurs. 

Pour la neutralité de Cologne, quel- 
que raifon que nous puiflions employer 
pour la repréfenter avantageufe aux Pro- 
teftans , elle eft en averlion à tout le 
monde , & fur - tout aux Saxons , 8c la 
proposition d’icelle réveille à tout mo- 
r ment des impreffions que nous avons bien 
de la peine d'effacer., que Sa Majefté 
veuille appuyerla Bavière contre les Pa- 
latins , ce qui ruineroit en letat prefent 
des affaires toute l’autorité du Roi par- 
deçà , vil que tous , excepté l’Ele&eur de 
Saxe , reconnoiffent l’adminiftration pour 
Eleéteur : 8c pour Dorff , le Landgrave 
témoigne qu’il ne le peut quitter fans 
ruiner les affaires , vu qu’il l’a fortifiée à 
grands frais , 8c que cette place couvre 
a fon jugement toutes fes conquêtes & 
fes Etats patrimoniaux : pour celle de 
|s T eubourg, on y travaille , mais fi clic 
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féuflît ce fera alfez défavantagetifemenc 
pour ce Prince , à qui la déroute de Bo- 
nighaufen vient allez mal à propos , car 
il en eft moins conlîdéré. 

Pour le lîeur de fille, la lettre donc 
je vous ai envoyé copie a été ici lue eu 
l’AlTemblée , avant quelle foie venue de * 
Paris , il la peut avoir communiquée à 
quelqu’un de fes amis à Strasbourg , le- 
quel pour le rendre ici confidérable pour- 
roit bien à fon iniçu en avoir envoyé 
ici la copie. •' 

Pour Meilleurs de Strasbourg, ils in- 
citent à un exprès & formel confente- 
ment du Roi , pour la jouilfance du Bail- 
liage du Cocherberg à eux donné par la 
Suède , pour dédommagement de ce qu’ils 
ont fourni pour la liberté de l’Alface. 

U importe grandement que Sa Majefté 
les contente en cela promptement , & 
qu’elle nous envoyé les dépêches nécef- 
faires , car tous les autres donataires ont 
l’œil fur ce fait pour en tirer conféquence 
à toutes les autres donations , Sc fi on ne 
le» dépêche de ce côté- là , le crédit du Roi 
en diminuera grandement. J’envoye la 
^lettre qu'ils écrivent à Sa Majefté fur ce 
fujet , &> la copie qu’ils m’ont envoyée 
par où vous verrez comme Monfieur de 
Saint Simon fe conduit envers eux,. no- 
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nobftant la lettre d’aveu que je lui avoisf 
écrite , de fufpendre jufqu’à ce qu’il eqt 
nouvel ordre de Sa Majefté , dans laquel- 
le , pour l’obliger à y prendre plus de 
créance , j’avois inféré les termes exprès 
de l’article de mon inftruétion fur ce Fait. 

Je ne lailferai , pour ce que deffus , de 
faire encore de fortes inftances pour Co- 
logne , lorfque les affaires qui regardent 
de plus près les intérêts du fervice de Sa 
Majefté feront expédiées , y ayant nécef- 
fité d’agir avec grande circonfpeétion '& 
retenue, en lâ conjon&ure préfente des 
affaires générales, 8c prendrai aufli mon 
tems à la première entrevue du Chan- 
celier , pour parler de la Valteline, 

Préfentement , Monfieur le Landgrave 
de Hefle m’a envoyé le fieur Sentinus 
l’un de fes principaux Confeillers, 8c un 
des trois qui ont penfion de Sa Majefté , 
pour me faire rapport de la conférence 
qu’il eut hier avec Monfieur le Chance- 
lier , qu’il étoit allé trouver de la parc 
de fon Maître , pour lui faire fa décla- 
ration fur la fatisfa&ion que l’on doit 
donner à Sa Majefté touchant l’affaire de 
Philisbourg, qu’il a appuyée dé routes les^ 
raifons fur lefquelles nous l’avions pré- 
paré. 

La réppnfe qu’il a tirée dudit Chance- 
lier , 
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lier, a été qu’il jugeoic très-à- propos de 
fatisfaire Sa Majéfté , &c lui donner roue 
fujet de contentement , que afagi (Tant ici 
qu’en la qualité de Directeur , il n’avoic 
pas crû devoir toucher à l'affaire de Phi- 
lisbourg , dont la connoiffànce particulière 
appartenoit à L’/lffemblée j que de fa parc 
pour ne s’attirer la haine ni d’un parti ni 
de l’autre , il étoit réfol u de n’en point 
parler , mais qu’il n’improuvoit nulle- 
ment que Monfieur le Langrave tirât le 
fentiment de chacun des Ambaffadeurs 
fur ce fujet, & rendît^ous les offices né- 
ceffaires pour les y perfuader ; ce qu’il a 
commencé à faire dès aujourd’hui , atten- 
dant l’arrivée du Marquis de Bade, le- 
quel agira de concert avec lui dans cette 
affaire. 

Par ce que Mr de la Grange & moj 
pouvons reçonnoître des fend mens d’ua 
chacun , nous avons lieu de croire que , 
fi l’affaire paflè par l’aveu de l’Affèmblée , 
comme il ne le peut autrement , quel- 
que oppofition que ledit Chancelier y 

Î »uiffè apporter fous main , manquant i 
a parole c^u’il nous a donnée d'y fervir 
Sa Majefte, il lui fera mal - aifé d'em- 
pêcher que fadite Majefté n’en reçoive 
la farisfadion qu’elle s’en doit promet- 
tre : ledit Chancelier fait état d’aller 
Tome II \ P 
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n r quelques jours à Mayence &â Vis- 
en , pour y ufer des bains qui y font. 
Le procédé du Landgrave & l’intérêt 
que le Roi a de l’appuyer, enforte qu'il 
puifte fubfifter , nous fait juger très- 
néeeftaire que Sa Majeftc Taflifte prom- 
ptement fuivant la réfolution qué vous 
me mandez én avoir été prife. il pré-* 
«endroit une fomme de cent mille écus , 
- mais fi Sa Majefté fe réduit à cinquante 
ou quarante au moins , nous lui ferons 
trouver cette gratification très grande , &c 
tirerons de lui promefle , qu’au cas que 
Sa Majefté ait befbin des troupes qu’il 
lèvera de cet argent , elle eh ptiiïïe faire 
état i '&c puis en cas de héceffitë , l’at- 
mée dudit Landgrave fèrâ toujours tld 
corps porté dans l’Empire à tous les in- 
térêts que Sa Majeftc y pourroic préten- 
dre. ■ ” 1 " • • 
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LETTRE à Mr Bqüthillier , & ail 
Révérend Pere Jofeph. 

Du il. Juin ' 1 <j 3 4. de Francfort* 

, JVEonsieur, ■ 

Vous verrez par celle-ci , qu’après avoir 
été long - tems à rien faire , les affaire» 
arrivent tout à coup. Le jeudi 8. du cou- 
rant le Chancelier me vint vifirer , 8 c 
après les complimens & exeufes de ce 
qu’il ne m’avôit plutôt revu , fuivant l’ef- 
pérance qu’il m’en avoit donnée par la 
Grange , il conclud à ce que je voulufîc 
employer l’autorité de Sa Majefté pour 
porter LAfïèmbléè à hâter fes réfolutions, 
principalement fur les chofes plus pref- 
fantes , comme les moyens de faire fub- 
fifter les armées 8 c l’union générale , 8 c 
leur commander les intérêts de la Cou- 
ronne de Suède , nie donnant parole qu’a- 
près que j’y aurois fait i’irifiance que je 
devois pour ceux de Sa Majefté au fujet 
de Philisbourg , il prendroit le é tems que 
•i’Affembléc lui demanderoit fon avis fur 

pii 
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icelui , pour appuyer de Ton crédit ÔC 
do Tes foins la fatisfa&ian que Sa Majefté 
en pouvoir efpércr. 

Après cela , je pris occafion de le faire 
tomber fur le paffage des troupes d’Ita- 
lie , &c de-là fur la conféquence de leur 
fermer le paffage de la Valteline , pour 
lequel effet me témoignant que -tous les 
alliés de Sa Klajefté fouhaitoient grande- 
ment qu’il lui plût d’y pourvoir , je lui fis 
naître l’envie d'entrer pour ce fujet en 
Traité avec Sa Majefté , de forte qu’il 
me promit de faire députer pour en né- 
gocier avec moi. , * 

Le famedi fuivant , les fieurs Leffler &c 
JBiblis me font venus voir de la part du- 
dit Chancelier ôc du Confeil formé , ÔC 
après plufieurs raifons alléguées de part 
& d’autre pour la néceflité d’y pourvoir 
promptement , ils ont voulu fentir dç 
moi ii Sa Majefté auroix agréable d’y en- 
tendre *, ôc à cet effet m’ont propofé 
qu’ils fe chargeroient du tiers de tous les 
frais , fi Sa Majefté vouloit y contribuer 
les deux autres tiers , entendant que fi 
les Anciens ou autres y entrent , que ce 
fera à la décharge de Sa Majefté & d’eux, 
chacun à proportion : que pour les hom- 
mes ils y pouvoient préfentement en- 
voyer mille hommes de pied , fix cens 
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chevaux & le furplus de l’Infanterie né- 
ceflaire , qui fe pourroient lever en Suifîè; 
à quoi les voyant en peine , où ils pren- 
droient les derniers néceffaires pour leur 
parc , je leur propofai qu’ils y pourroient 
employer l’argent que Sa Majefté four- 
nit à la Couronne de Suède , dont ils 
s’accommoderoient entr’eux av.ee ledit 
Chancelier, ce qu’ils approuvèrent : &c fur 
ce fujer , je vous difai que je n’ai point 
encore donné avis au Chancelier que les 
cinq cens mille livres fuflent prêts , com- 
me vous me l’avez mandé , efpérant tou- 
jours trouver l’occafion de m’en préva- 
loir. 

Que 4 e commandement direction 1 
des troupes & de l’affaire demeureroit ait 
Roi , & à fes Miniftres , fous les con- 
ditions dont on conviendroit , & que ce 
Traité durant jufqu’à ce que la paix gé- 
nérale mejjrionnée en la Confédération 
des quatre Cercles avec nous foit con- 
clue , & que la paix fe faifant , les Trai- 
tez de Valteiine y feroient compris. 

Parlant fur celle du cas auquel les 
troupes d’Italie feroient ici paflees , que' 
leur fentiment foit en ce même cas de 
fermer ledit paffage , pour leur empêcher 
la retraite d ? aucuns hommes tombés fur 
la: ligue pour la garde du Rhin ils y 
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font aufli portés à fe charger de la mor- 
ue des frais ; niais ils prétendent que ce 
foit pour garder le Rhin depuis le lac dç. 
Confiance jufqua Hermeften, &c que çe^ 
lui qui commandera les troupes fera Al- 
lemand. 

Et de plus que lefdires troupes pour- 
ion t , fija néçefiité le requiert , s’avan- 
cer un peu pour combattre lefdires trou- 
pes d’Italie , s’il s’en préfente occafion 
favorable & affurée , en fe joignant avec 
• le MaréchaJ Horn. 

Sur quoi , il eft à remarquer qu’ils font 
préfentemenr faire plufîeurs bateau^pou- 
vant porter des demi canons , pour s’en 
fervit fur ledit Laci, qu’ils efpej£nt être 
prêts en trois femaines , ôc faire un puik 
fant effort contre Confiance & Lindau , 
êc fur - tpqc que les croupes d’Italie ne 
' tirent vivres par ledit Lac , deforte que 
je ne voi pas peu de difficulté pour fau-. 
-ver lefdites places , n’étant point à croire 
que , puifcjjbe dan 9 l’extrémité ou elles £e 
font trouvées , elles n’ont, point voula 
traiter , elles y veulent entendre mainre- 
> nant quelles font en efpérance d’un puif- 
fant fecours. 

Ayant defîré fçayoir l’état qu’ils avoient 
mis préfentement pouj^ Radsbonne & 
ladites troupes d’Italie , il m’ont dit que 
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Je Duc Bernard ne pouvant , manque de 
vivres, fubfifter long-rems par-là, avoit 
jette dans ladite place cinq mille hom- 
mes de pied , tous vieux foldats , com- 
mandés par quatre excellens hommes , 4 
fçavoir, George Gagne Colonel Suédois, 
le jeune Comte de la Tour , Colonel de 
Bohême, Clas Hasfer Colonel Suédois, 8c 
BrincK Colonel Allemand, tous de bonne 
intelligence avec un grand nombre de Ca- 
valerie ; qu’ils ont des vivres pour plus 
de quatre mois à faire bonne chere , 8c 
des canons 8c munitions de guerre aufli 
fuffifamment ; que la place eft en bon 
état , 8c que les bourgeois au nombre de 
trois mille y font aufh bien réfolus , de- 
forte qu’ils efperent que l’ennemi n’y ga- 
gnera rien de quatre mois : ledit Duc 
Bernard a fait inftance qu’on lui envoyé* 
des vivres & quatre mille hommes ; 8c 
qu a peine de la vie , il .prendra Inglof- 
tad , plutôt que fes ennemis n’auront pris 
Ratisbonne ; il a aufli écrit à l’Eleéteur 
de Saxe de l’aflifter des neuf Régimens 
qu’il rient de réferve près de Drefde : 
Bavière a auflï ordre , dès qu’il aura ré- 
duit Francfort fur -l’Oder, d’aller en Bo- 
hême 8c y faire diverfion à quelque prix 
que ce foit. 

Cependant le Maréchal Horn efl: vers 

P iv 
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Fille , pour empêcher que les Italiens n’y 
fatfent corps Bc ne partent vers le Rhin 
& le lac de Confiance. 

Voilà l’état des affaires qui preffent 
que Sa Majefté m’envoye promptement 
fes ordres en forme , fur lffquels l’on 
mette fa puilîante force pour la garde de 
la Valteline 8c du Rhin * car fi on les y 
engage avec nous , l’occafion y eft très- 
propre , 8c peut échapper : ce qui eft de- 
meuré en termes de fimples propolirions * 
£ntre nous fans engagemens , 8c m ont 
prefféd’y répondre avec une prompte ré- 
folution. 

Ayant confédéré la faveur de cette con- 
joncture, nous avons jugé à propos de 
prelfer la Ratification de l’Alliance de Sa 
t .Majefté avec ces quatre Cercles, 8c à cet 
effet avons raccommodé le mieux que 
nous avons pu celle que vous nous avez 
envoyée, avec promeftè d’en donner une 
t autre en peu de rems j cela nous a réufli , 
ôc avons eu avis que tous les Collèges ♦ 
l’ont approuvé , en la forme qu’ils l’ont 
•voulu , deforte que nous l’efpérons avoir 
•lignée 8c fcellée mardi Ou mercredi pro- 
chain , fi orrnous en tient parole. . 

- L’affaire de Philisbourg eft fort agitée 
8c traverfée , je la preftèrai en pleine Af- 
tfemblée , dès que j’aurai en main' la- 
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«lire Ratification & n’y perdrai aucun 
tems. 

Le Chancelier partit d’ici, le vendredi 
pour s’en aller à Mayence , le prétexte de 
fon voyage eft pour penfer à fa fanté » 
ttfant des bains de Wisbaden : aucuns tien- 
nent que c’eft pour ne fe trouver préfenc 
aux difficultés qui fe pourroient rencon- 
trer à 1 ’adjonéHon.des bas Cercles avec les 
quatre Supérieurs , lefqueîs demanderont 
des conditions qui borneroient fon auto- 
eorité plus qu’il ne defireroit : l’on m’a 
auffi alluré de bonne parc que le Land- 
grave Darmftat , le doit voir en parti- 
culier pour lui faire des ouvertures de la 
part de l’Empereur , je ne vois pas que 
pour cela il y air encore lieu d’en nen 
appréhender de mauvais , néanmoins nous 
ne laiderons de faire tout ce que nous 
.pourrons, pour en avoir plus particuliers: 
connoiftance de ce qui fe paftera en- 
tt’eux. 

Pour nouvelles nous apptimes hier la» 
reddition de Francfort-fur-l’Oder 5 prife par 
le général Bavière , & du fort de Hanau 
pat le Général Arnheim , de forte que 
l’un & l’aurre font maintenant en liberté' 
d’aller en Bohème donner diverfion. 

C’eft rout ce que je vous puis mander 
Moniteur par cette dépêche , à quoi j’ar 

P Y» 
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jouterai que fi elle arrive auparavant que 
le (leur Dancy parte d’auprès de vous , il 
vous plaife .y répondre par lui , le plus 
promptement qu’il fe pourra , parce que 
je fuis extrêmement preffé de Meilleurs 
de l’Aflemblée de leur rendre une ré- 

{ >onfe déterminée fur le fait de la Valte- 
ine & de la garde du Rhin* 

Je vous mandai , il y a deux mois , la 
propofition que m’avoit faite le Ringrave 
d’aflîéger Auveften , Sc duquel les enne- 
mis font tous les jours des courfes dans 
le Vcftrenal qui incommodent tous les 
Comtes , de comme quoi je leur avois 
dit que , pourvu qu’ils le remiffent entre 
les mains de Sa Majefté, après les avoir 
reprifes , je ne faifois nulle difficulté d’y 
confentir de fa part , ce qu’ils refuférent 
fous cette condition , je vous dirai que 
hier au foir l’aftemblée m’envoya faire dç 
nouveau cette propofition fur de nouvelles 
plaintes qu’ils en avoient reçues, aufquel- 
les ayant fait la même réponfe, ils m’ont 
accordé de les rendre toutes deux entre 
les mains de Sa Majefté, fi-tôt qu’elles 
feroient prifes , fi elle avoir agréable d’y 
mettre garnifon ; furquoi fçaehant les vé- 
ritables incommodités qu’ils en reçoivent, 
je n’ai pas penfé la devoir refufer, aune 
affaire qui leur importe fi fort ; n’ayant 
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qu’à répliquer à leurs o&es , j’en don-, 
nerai dès demain avis à Monfieur de 
Bufli, afin que , félon les afiuRnces qu’ils 
m’ont données , ils tiennent la main que 
cela s’exécute fans aucun defordre dans 
le pays , 3 c le faire trouver bon à l’E- 
leéteur de Trêves } j’attendrai de vous , 
Monfieur , les ordres de Sa Majcfté fur 
ce point , & fur les autres , 3 c la conti- 
nuation de. vos bonnes grâces , Mon- 
fieur , &c. 


. - — i, ■ h 

1 

AUTRE LETTRE 

Ve Mqnfuur DE F E u QU I E R E s j 
au Révérend Pere Jofeph. 

P A r la lettre que je vous avois écrite 
à la recommandation du fieur de 
lîonikhaufen » laquelle je croi qu’il vous 
aura rendue lui - même , je prétendois 
feulement vous le donner pour homme 
qui fçair affez bien les affaires de deçà 
pour yon# en informer , mais non pas 
pour s’y entremettre v il à fait de deçà • 
des dilpofitions , par lefquelles , outre 
l’extrême fatisfaéàion qui! témoigne du 
bon traictemeat qui loi a été fait > il 

P vj 
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veut faire r croire qu’il eft entré en d& 
grandes ouvertures avec Monfeigneur le 
Cardinal *ta miniftre touchant la paix , 
jufques même à y décider de "la récom- 
penfe de la Couronné de Suède , & de 
tous les IntérefleS de deçà , qui en ont 
tous pris une fi grande jaloufie que ma- 
licieufement ils en font courir- le bruit 
par tout , dequoi j’ai penfé vous devoir 
donner avis, afin que vous y apportiez lë 
remède néceftaire. 

Je vous envoyé aufiî la copie d’une 
lettre de Monfieur de l’Ifle , -laquelle 
Monfieur le Duc de Virtemberg m\fait 
rendre par- Monfieur Leffler qui m’a té- 
moigné que fon Maître en eft très-of- 
fenfé : quoiqu’elle les mette fort en chæ- 
leur , elle me femble fi peu importante, 
que je ne vous l’envoye que pour vous 
raire rire, avec proteftation que de ma 
part je rechercherois plutôt les occafions 
de le fervir que de lui nuire 5 je n’en dis 
pas .de; même d’un plus méchant fou qui 
fe nomme Gillon Lieutenant à la Juftice 
Royale de Toul , contre lequel je fuis 
maintenant en procès au Coftfeil , fur 
l’infolence qu’il a commife en la per- 
fonne du Major. Je^vous fupplié de trou- 
ver bon que le fieur Mdinier vous en 
cafte tien ne , Ôc de la recommander en- 
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vers Monfieur le Garde des Sceaux & dé 
Bouthillier , je n’ofevous prier de palier 
jufqu’à Monfeigneur le Cardinal , crai- 
gnant de vous importuner tous deux 
mais feulement vous dirai- je , qu’en me- 
fortant de cette affaire avec contentement, . 
vous me garantirez d’un crime capable 
de me faire trancher la tête , vous avouant 
que fi je n’en ai bonne juflice, il n’y à 
lien que je ne fade pour en tirer rai- 
fon.' • : 


- — " — »• 

LETTRE à Mr B ou T itil lier ± 
r & au Révérend Pire Jofeph* 

Du 1 3 , Juin 1634 » 

dM-ONSIEURf. 

tà ' l ' * * ' *. . i ! • # * 

Je vous a vois mandé que la Ratifica^ 
tien de l’Alliance avoir été réfolue en 
quatre Colleges , mais le même jour la 
nouvelle en ayant été divulguée, les Amr 
balfàdeurs de l’Eleéfeur dé Saxe deman- 
dèrent & eurent audience , en laquelle 
ils déclamèrent enforte contre les Allian- 
ces étrangères , que lorfqu’il fut queftioti - ' 
ih figner ladite Ratification les villes» 

- m ' ** 
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s’y oppofcrcnt , fous prétexte de plulîenrs 
raifons allez plaufibles :vous verrez ici 
jointe ladite harangue des Saxons contre 
laquelle me trouvant engagé d’agir » j’y ai ' 
travaillé enforte que j’ai évité de les cho- 
quer, & n’ai pas pourtant laifle de ra-* 
mener les Confédérés à l’exécution de 
ladite fignature laquelle néanmoins quel- 
que diligence que j’y aye apporté , n’a 
feulement été que famedi après dîner *. 
de forte que je peux à préfenr vous af- 
furer que je l’ai en main , telle que vous 
Lavez voulu & iàns addition ni modi- 
fication.'' 

J’efpére mardi prochain parler à l’Af- 
femblee, & m’y faire ouir> enforte que 
le fervice du Roi s’y # trouvera conjoint 
aux intérêts du Chancelier & des Confé- 
dérés & par conféquent y fera tendu 
pins confiderable. Nqus avons été affiliés 
fidellement par les Ambaffadeurs du Pa- 
latinat & de deux Ponts , ôç par les Lan- 
grave de HelTe & Marquis de Bade * & 
le Comte Philippe Reinhart de Solms , 
lequel s’acquitta de fon devoir : il m’a 
le premier fair fçavoir que l’on étoit eu 
doute de bon lieu, que l’Ele&eur de Saxe 
étoit gagné par l’Empereur , & qu’il étoit 
gratifié de deux Principautés en Siléfie, 
êc trois Bailliages de Bohême outre 1^ 
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Luface : ce qui nous eft confirmé de di- 
vers lieux ^8c de fait il a envoyé à Leuth- 
rnerik, & y négocie fans la participation- 
de cette Afiemblée, à laquelle on fait 
croire qu’il doit bientôt envoyer par un 
exprès les Articles de paix propofés de la 
part de l’Empereur : on ajoute que le Roi 
de Hongrie doit auffi envoyer un trom- 
pette pour demander un paffeport pour 
un Ambaffadeur qu’il veut envoyer à 
ladite Afîemblée , lequel propofera une 
Trêve, pour traiter de la paix avec plus 
de repos 8c moins d’animofité : le Land.- 
graye Darmftat doit auflî voir le Chan- 
celier pour le fonder , bien que le pré- 
texte de fa vifite foit qu’il le veut aver- 
tir qu’il va en Saxe , &c le prier de pro- 
téger en fon abfence fon pays , fous pro- 
melfe d’avoir foin de fes intérêts dans les 
occafions qu’il pourra avoir de les proté- 
ger ou avancer près de l’Empereur. 

Je n’ai manqué fur ces avis de fonder 
les uns 8c les •autres , & ce que j’ai pu 
apprendre va là, que les Affemblés irri- 
tés des propofirions 8c procédés de Saxe , 
s’uniront plutôt, 8c différeront moins à 
fes avis. Je ne m’oublierai pas à fomen- 
ter ces fentitnens , 8c divertir toutes les 
prétentions Saxonnes qui ne vont qu’à 
divifer 8c vendre le préfent- 
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Il importe en cette conjoncture de ne: 
choquer les donations faites par la Suède v 
car je vois par effet , quelles font à pré- 
fent la feule caufc qui fait fubfifter les 
affaires ; c’eft pourquoi fi Sa Majefté veut 
confirmer fon autorité , il fcmble qu’elle 
doit appuyer lefiiites donations effective- 
ment , fe contentant de ne s’y engager 
par écrit , afin qu’elle demeure libre d’a- 
gir à l’avenir félon les occafions & les 
rems. 

Tous prefient que Sa Majefté permette 
jfjans Haguenau Ville Impériale la liberté 
d’éxercice de Religion aux Proteftans qui 
y font, lefquels l’y* ont eu-avant ces mo- 
mens , & me femble que Sa Majefté- 
pourroit mander à Moniteur d’Aigucbonne 
de* le permettre , comme de lui-même, 
toutes les- Villes en font inftance , de 
vouloient fur ce fujet qu’il fût inféré en 
l’alliance un article qui obligeât Sa Ma- 
jefté de donner ladite permiflion par tous, 
les lieux qu’elle tient dépôndans de l’Em- 
pire, ce que j’ai eu peine d’éviter , bien 
que fondé en raifonfolide , pour le refu- 
fer. 

J’ai aufii appris que le but qu’ils ont 
en s’alliant avec Sa Majefté pour ia garde 
de la Valteline , eft' de l’engager inlenfi- 
biement en la guerre d’Italie , pour nous 
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nèceflïter d’y porter nos forces, & les 
éloigner de cette frontière en leur y bif- 
fant les coudées plus franches. Il vous 
eft aifé de les en empêcher ne biffant; . 
pour cela de vous avantager du Traité 
que vous en pourrez faire. avec eux. 

Pojl- Datum. Du jÿ. Juin 1 634. 

Depuis ma dépêche achevée , les fieur$ 
Leftler & Biblitz me font venus trouver 
de* la part de Monfieur le Chancelier , 
pour m’apprendre fa réfolution fur l’af- . 
faire de la Valteline, qui cft qu’il con- 
firme les propofitions , dont je. vous ai 
ci-devant écrit, qui font qu’ils y contri- 
bueront pour un tiers, &c qu’ils confen- 
tent que dès à préfent la fomme duc par 
le Roi à la Couronne de Suède, loic 
promptement enlevée de Suiffe, ou ils 
envoiront aulfi un homme de leur part, 
pour convier lefdlts Suiffes d’entrer &: 
favorifer la défènfe de la Valteline , le- 
quel perfonnage de plus demeurera près 
de la perfonne qui commandera audit 
lieu de la part de Sa Majefté , defortc: 

* que dès à préfent vous y pouvez pour- 
voir & y employer ladite fomme. 

*Ils m’ont aufti fait inftance qu’il plût 
4 Sa Majefté les afîifter de quatre roillç: 
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hommes de pied pour s’en fervir dan$ 
leur armée -à combattre & défaire les 
Italiens déjà paflesi furquoi je leur ai 
fait entendre, que je ne pouvois me 
charger de cette demande , ni y travail- 
ler que Sa Majefté n’ait préalablement 
fatisra&ion en l’a$faire de Philisbourg» 
, fur laquelle on me fait naître force dif- 
ficultés, & entr’autres en propofantque 
Sa Majefté s’oblige que par le Traité de 
paix elle fera ralée , ce que je ne leur ai 
pû laifler cfpérer , à caufe de la réputa- 
tion de Sa Majefté , qui ne peut avec 
honneur agir contre l'intérêt des places 
du p arti Catholique , bien pouvojt-on 
l’obliger ‘par unç ptampte fatisfaçtiou & 
ne s’y oppofer- 
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DISCOURS fait aux Princes ■ & 
États ajfemklés à Francfort , par tt 
fieur DE Feuquieres , Ambafjadeur 
Extraordinaire de France y le i le. jour, 
de Juin 1634. 


•— * N 

S Erenissimes Princes , très - il- 
luftres , très-puifians , très-nobles ÔC 
très-magnifiques Seigneurs. 


Depuis que le Roi Très - Chrétien r 
mon Maître , me fait l’honneur de fe ier- 
vir de moi dans cette Ambaflade Extraor- 
dinaire , je n’ai reçu aucune inftructipcu 
de fa part, dans laquelle Sa Majefté ne 
jpe fane exprefièment connoîtrc qu’ellç 
demeure toujours en la volonté de vous, 
témoigner en toutes occafions , fa fincerp 
Sc confiante affe&ion au bien de la caufe 
commune-, mais par les ordres particu- 
liers qu’elle m’a donnés de vous en con- 
firmer de nouveau les aflurances en cette- 
Aflemblée , elle m’en fait paroître un il 
grand defir , que dans les foins que je. 
fuis obligé d’apporter à l’éxécution de fes- 
commandemens , je n’ai pu fans beau- 
coup d’inquiétude, différer jufqu’aujour- 
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d’hui à vous en dire publiquement ce que 
j’en ai déjà témoigné à- plufieurs d’entre 
vous en particulier. Audi pouvez - vous 
croire , Meilleurs , que je n’euffe pa» at- 
tendu fi long - tems à vous demander 
cette ai^dience, fans le defir que j’avois/le 
voir premièrement une union générale 
réfol ue & établie entre tous les Princes 
& Etats des Cercles qui font ici affero- 
bîés , afin de ne vous parler pas feule- 
ment comme à des voifins 8c bons amis 
du Roi mon maître, friais aufli comme 
À fes Alliés 8c Confédérés , 8c que vous 
trouvant tous dans une même volonté , 
mêmes defièins , mêmes intérêts , 8i 
mêmes réfolutions , les propofîtions que 
j’avois à vous faire de la part deSaMa- 
jefté , vous puffent également toucher 
8c je me ferois afièz de fois laiffé per- 
fuader de vous exhorter à hâter cette 
bonne réfoïution , par l’utilité que je ju- 
geois s’en devoir enfuivre , fans que je 
Jj enfois en moi - même qu’il vous pour- 
roit peut •* être fembler que je voulufie 
blâmer vos délibérations , fi je vous pref- 
fois dy procéder contre votre maniéré 
accoutumée ,' qui eflrdê pefer fouvent6c 
tentement lès chofçs. 

Mais enfin , voyant que plufieurs mois- 
lé font déjà écoulés , fans que l’on puiflfe 
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ïemarquer aucun avancement à ladite 
conjon&ion générale , & que les Ion* 
gueurs apportent au bien public un pré- 
judice qui n’eft pas peu confidérable ; j’ai 
cru ne pouvoir plus différer davantage a 
vous convier de la part du Roi mon maître 
de remedier à ce mal, & aux inconveniens 
que la vigilance Sc l’a&ion de vos enne- 
mis nous en doivent faire appréhender. 

Confidérez donc , Meilleurs , combien 
il vous importe de travailler avec plu 9 
de chaleur 8c de promptitude à conclure 
cette union générale des efprits , des con- 
feils , 8c des forces de vous tous ici af- 
femblés, puiîque vous ne tendez tous 
qui un même but , qui efl: le rétabliffe- 
ment de votre liberté commune , 8c que 
fonder votre commune défenfe fur cette 
conjon&ion , eft le feul moyen de rom- 
pre 8c diflîper l’efpérance que vos en- 
nemis établirent fur votre divifion par la- 
quelle ils confirment leurs Partifans, 8c 
s’efforcent d’en acquérir de nouveaux, que 
c’eftauffile plus propre pour , leurfaifant 
connoître votre réfolution , leur abattre le- 
courage , & leur faifant perdre l’efpoir de 
vous fubjuguer , les contraindre de pen- 
fer à bon efeient à la paix tant defirée. 

Je ne penfe pas qu’il^ foit befoin de 
.vous dire, que cette paix eR l’unique re- 
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méde au mal qui accable fi pitoyablement * 
le faint Empire, ni qu’il foit aufli né- 
cefiaire de vous en représenter la gran- 
deur , pour vous faire Souhaiter ce fou- 
verain moyen de le guérir : quand vous 
Confidérerez que cette guerre inteftine 
ne laide paiTer aucun jour fans déchirer 
de nouveau quelqu’un des membres dé 
votre chère patrie j qu’il ne lui en refté 
plus un feul que Voiis n’ayez vu rougir 
plusieurs fois du fang de vos compa- 
triotes , dé vos parens , & de vos enfans 
mêmes î que de quelque façon, & dé 
quelque coté que la vi&oire tourne , il 
fce fc peut faire qu’elle ne vous foit 
toujours Funefte ; jé he doute nullement 
<jüé le Seul afpeét de ces horreurs qui 
accompagnent vos incommodités particu- 
lières dans la défolation publique , n’ex- 
cite en chacun de nous des mouvemens 
de doùleür, & de compaflion allez puif- 
fahs, pour vous porter qon feulement i 
urt ardent defir de recouvrer cette douce 
paix , mais à une fainte & puilïante ré- J 
îblution de confpirer âu deüein commun 
de la ptocürer , même àufc dépens des 
intérêts particuliers : vdscônfciences vous 
y obligent. Meilleurs , & la raifon 1 
m’avouer qu’elle fe doit traiter générale , 
fûre & honnête > parce que la moindre 
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«le ces qualités lui manquant, elle por- 
tèrent bien le nom de paix dans l’appa- 
rence , mais ne feroit en effet qu’une fuf- 
penfion d’armes qui donneroit le tems & 
vos ennemis d’attendre des occafions plus 
commodes’ pour éxécucer leurs dellèins : 
leur ambition vous eft afîèz connue pour 
■Croire qu’elle ne leur permettra jamais de 
les abandonner , que par uné , entière 
perte de lefpérance de vous pouvoir vain- 
cre ; ôc vôtre ^onjôndion générale , ainfi 
que je vous ai reprefénté ci-defïiis , eft 
bien le moyen de les faire entrer dans ce 
defefpoir : mais pour les y arrêter à un 
point hors de reuource , il faut qu’elle 
foit enfui vie & fyütètàit pat ta forcé 
d’iiri Traité de paix , auquèf vous n’ou- 
bliez aucune de toutes les conditions que 
la fureté y peut faire juger nécefTaire. 
C’efi: pourquoi le Roi Très- Chrétien mort 
Maître vous conjure par vos propres in- 
térêts , d’y penfer & d’y travailler avec 
toutes les corifîdérations fufdires, & d’y 
ajouter cette créance, en laquelle la fin- 
cérité qui a paru dans toutes fes adiôns 
jpalTées , vous doit confirmer que Sa 
Majcfté y contribuera de fon côté tout 
‘qui fe peut defirer d’un puifïànt voifirr , 
bon ami , fincére Allié & Cbnfédérc. 
Ainfi Sa Majefté ayant l’année paflée éiq 
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admife par vous en la médiation, à la* 
quelle elle s’étoit diverfes fois offerte * 
elle eft réfolu'e de ne laiffer échapper au- 
cune occaffon de vous faire fentir les ef- 
fets de l’eftime quelle fait de cette ac- 
ceptation , 5c penfe vous en donner dès- 
à-préfent une marque affez finguliere 
par le foin qu’elle prend d’envoyer une 
Ambaffade célébré vers le Roi de Dan- 
neraatck , pour le convier d’avancer l’en- 
tremife qu’il vous a offerte , 5c que vous 
avez acceptée , §c l’affiirer «ju’ellc n’a rien 
de plus à cœur que de coopérer à un œu- 
vre fi faint, & de l’appuyer enforre de 
fes confeils, de Ton autorité 5c de fa 

f uiffance , qu’il puifle réuflir au bien pu- 
lic , avec toute la promptitude , l’efficace 
Sc la fureté que la néceffité 5c l’impor-i 
tance de cette affaire y peut faire de- 
firer. 

Mais comme dans ces difcours 5c dif- 
pofitions de rraiter de la paix , vous ne 
Voyez point jufqu’ici que vos ennemis 
fe relâchent , au contraire qu’ils fe mon- 
trent plus aétifs & plus vigilans à pren- 
dre avantage de toutes occafions, il fem- 
ble que comme il eft impoffible qu’un 
exemple fi preffant ne touche un chacun 
r de vous , qu’il doit auffî fûffire potir vous 
fexciter tous enfemble à pourvoir de vo- 
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ire coté à la fubliltance de vos armées 8c 
de vos affaires , au (Il Sa Majefté n’a pas 
crû qu’il fût befoin de vous exhorter fur 
ce point pour vous y faire réfoudre avec là 
diligence nécelïaire : elle fe contente de 
vous faire entendre que dans la conjonc- 
ture du tems, elle le juge le plus im- 
portant , 8c celui duquel , félon les hom- 
mes, femblent dépendre principalement 
les heureux ou malheureux fuccès de vos 
confeils 8c de votre conduite. 

Or, autant qu’il eft nécefTaire que vous 
travailliez à bon efcient, 8c promptement 
à la fufdite fubfiftance ; il femble auflî 
jufte 8c important que vous mettiez les 
obligations que le public a au Séréniflîme 
Electeur de Saxe , en la confidératioa 
quelles méritent •, la confiante réfolu'-* 
tion qu’il a témoignée à demeurer , juf- 
qu’ici , ferme dans le parti fans en pou- 
voir être ébranlé par aucun avantage que 
les ennemis lui ayent pu propofer , étant 
digne des louanges de tout le monde , 8c 
d’une reconnoi (lance particulière ; 8c puif- 
que les fuccès du combat que fes trou- 
pes ont fait depuis peu en Siléfie fous 
le lieur Arnheim fon général , ont réuflî 
au bien commun de tous , il femble aulfi 
très-raifonnable que tous confpirent à un 
commun deflein de s’en relfentir , & fe 
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portent à laflifter de quelques contribu- 
tions pour l’aider à foutenir les grandes 
dépenfes, que l’on peut juger être né- 
ceffaires pour l’entretien du nombre de 
troupes qu’il a fur pied , afin non - feu- 
lement de lui donner moyen de conti- 
nuer , mais aufii la volonté d’entrer avec 
vous du moins en correfpondancc par une 
mutuelle afliffance , félon la néceflité des 
4>ccafions ; votre p^idence eft trop con- 
nue au Roi mon Maître , pour lui laif- 
fer aucun lieu de douter qu’en donnant 
cette fatisfadtion audit Electeur, vous n’y 
cherchiez en même tems la vôtre , en 
tirant de fon Altefle Electorale de telles 
affurances de fes réfolutions , qu’elles ne 
vous donnent aucun fujet d’attendre rien 
que de bon de fa ; conduire comme de 
n’entendre à aûtun accommodement par- 
ticulier , &c de n’agir en cela en toutes 
occurrences , que de concert avec le parti 
pour le bien des affaires générales. 

En après , Sa Majefté vous laiffe à com- 
parer l’état auquel vous vous trouvez 
préfentement , avec celui qui a précédé 
l’arrivée du feu Séréniflîme Roi de Suède 
à votre fecours , fe perfuadant que le 
grand changement qu’on y peut remarquer 
par cette compar.iiion , & que chacun de 
vous, y reffent effectivement dans fes af- 
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faires particulières , vous fera fi bien 
confidérer les obligations ineftimables que 
vous avez à l’aftiftance d’un Roi fi géné- 
reux , lequel a non - feulement expofé , 
mais laide fa vie pour le recouvrement 
de votre liberté , que vous ne perdrez 
aucun tems à donner des marques exem- 
plaires de votre gratitude à toute l’Eu- 
cope , laquelle tombe fur cela d’accord 
que la Séréniflîme Reine & la très-loua- 
ble Couronne de Suède, ont jufte titre 
d’en artendre de telles de vous quelles 
foient fuffifante*, non -feulement de les 
dédommager , mais aufli de les afilirec 
contre toutes les injures qui leur poud- 
roient être à craindre des reftèntimens 
des ennemis communs > & comme le Roi 
Très-Chrétien , mon Maître , a été le pre- 
mier à vous procurer cette fi heureufe 
afliftance , Sa Majefté fe croit aufiï obli- 
gé à vous exciter de fa part arux effets de 
cette jufte reconnoiffance , par laquelle 
vous confirmerez tous vos amis dans la 
confiance qu’il eft néceffaire qu’ils pren- 
nent en la fincerité & loyauté de vos in- 
tentions pour pouvoir juger & agir en 
affurance avec vous au falut & rérablifi- 
fement des affaires de votre patrie. Sa 
Majefté ne doute pas auffi que vous ne 
vous fouveniez de faire en même - tems' 
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réflexion fur les grands avantages que 
caufe commune a reçue par la vigilance , 
la prudence , & la bonne conduite de Ion 
Excellence Moniteur Oxenftiern , grand 
Chancelier de Suède, dans la fonction de 
la dire&ion que vous lui avez prudem- 
ment déférée, & que pour l’inviter & 
qbliger à continuer d’en fupporter les 
foins 8c le faix , pendant que ces mou- 
vemens dureront , vous n’ayez en recom- 
mandation très-particuliere de lui afligner 
pne reconnoiflance , laquelle lui ferve de 
marque lignalée 8c permanente de l’cn- 
piere fatîsfadlion que vous devez avoir 
de fes fervices. 

Pour ce qui regarde la neutralité du 
Séréniffime Duc de Neubourg, l’opinion 
de S?. Majeftç eft que vous devez dimi- 
nuer , autant qu’il yous fera poflible , le 
nombre de vos ennemis , & par confé- 
quent recevoir à neutralité tous ceux qui 
la rechercheront avec flncéricé, 8c fous 
des conditions qui ne puiflent être pré- 
judiciables aux affaires générales; enfuite 
dequoi je fuis chargé de vous ramente- 
voir de la part de Sa Majefté que vous 
avez grand intérêt de paroître conftans 
dans toutes vos réfolutions , & particu- 
lièrement à faire que ceux , lefquels vous 
ayez pris en votre protection , en reçoi- 
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vent lés effets , tant par leur maintien 
aux biens qu’ils pofTédenr , que par leur 
rétablilfement en ceux qui leur ont été 
otes. 

Le point qui fuit maintenant à vous 
propofer, Meilleurs, eft celui que le Roi 
Très - Chrétien , mon Maître , a plus à 
cœur. Vous fçavez que Sa Majeftê eft 
obligée , & par fa confcienee &c pour fa 
réputation, de protéger la' Religion Ca- 
tholique , Apoftolique & Romaine , dont 
elle fait profeflion , & qu’en traitant avec 
vous de fon alliance, elle a eu le foin 
-'-d’y pourvoir par un article exprès. Elle 
vous prie & vous exhorte , par votre pro- 
pre intérêt de lui donner fujet de con- 
tentement par l’exécution formelle de ce 
point; m’ayant commandé très-expreffe- 
ment de vous alfurer que vous ne fçau- 
riez l’obliger plus fcnfiblement qu’en fai. 
fant connoître par de véritables effets aux 
Catholiques de l’Empire, qui font ou 
fe pourront trouvet fous votre domina- 
tion , que vous aurez mis les foins & la 
recommandation particulière de Sa Ma- 
jefté en la confidération qu’elle mérite ; 
& bien que Sa Majefté ne veuille pas 
mettre en doute que vous ne confidériez 
en cela la juftice de fon zélé , elle ne 
|aifle pas de. croire vous devoir avertit 
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que vous ne lçauriez manquer a Vêxé^ 
cution de cet article, fans réunir contre 
vous tous ceux qui font obligés à pro- 
téger ladite Religion , lefquels jufqu’ic» 
fe font repofés fur les foins de Sa Ma- 
jefté. : 

J’ai encore à vous dire , Meilleurs , 
mais c’eft pour la conclufion de ce dif- 
cou s , que le Roi Très-Chrétien , mon 
Maître , m’a très-expreffement commandé 
de vous communiquer le Traité à fa re- 
commandation , &c fous fa parole entre le 
feu Roi de Suède , & fon Alteffe Elec- 
torale de Trêves , touchant la neutralité*: 
de fes Archevêché de Trêves & Evêché 
de Spire’, Sa Majeftè délirant non -feule- 
ment que vous vous fouveniez comme, 
en conlîdération dudit Traité , elle a 
chafTé vos ennemis de Trêves, & empê- 
ché que leurs armées n’ayent du depuis 
palfé la Mofelie pour entreprendre fur le 
Rhin , mais auffi comme par ce moyen , 
elle engagea fes armes conrre de grandes 
puiffances , Sc cela en une faifon en la- 
quelle les affaires de fon Royaume l’en 
euffent pu juftement divertir , ou du 
mo ns la perfuader de différera une au- 
tre plus commode , fi par un excès de la 
çompaffion qu’elle avoit de vous voir ac- 
cablés d affaires , ôc du defir de fecondaç 
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encore davantage le feu Sérénlffime Roi 
de Suède dans les'peines incroyables qu'il 
avoir pour lors » elle n’eût préféré vos in- 
térêts aux raifons qui appelloient ailleurs 
fes forces pour la fureté & confervation 
des propres fujets : furquoi Sa Majellé ne 
peut s’imaginer , Meffieurs , qu’apres avoir 
ainfi éxécuté. tout ce que vous pouviez 
juftement defirer d’elle en vertu dudic 
Traité, il y puiffe écheoir aucune confi- 
dçration capable de vous empêcher de le 
ratifier de votre part , & de faire fortir 
à fon entier effet , par une prompte éxé- 
cution des chofes qui ont été différées , 
comme le dépôt de Philisbourg , duquel 
on a remis à lui faire la jufte fatisfadion 
quelle devroit en avoir , il y a long- 
tems , reçue , jufqu’à ce que vous fufliez 
ici tous affemblés j & fur cela j’ai ordre 
tout exprès de vous déclarer de fa part , 
quelle continue d’affedionner deforte 
votre bien & votre repos , que vous ne 
devez nullement appréhender quelle fade 
jamais aucune difficulté de remettre à 
l’Empire, par le Traité de la paix géné- 
rale , toutes les places dépendantes de 
l’Archevêché de Trêves, Evêché de Spire, 
& pais d’Alface, dont elle fe trouvera 
fai fie , fans qu’elle prétende par ledit 
Traité de paix , autre récpmpenfe ni dé- 
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dommagement , que l’honneur de vous 
avoir aflifté avec la fincérité 8c génc- 
reufe conduite qui accompagnent toutes 
tes allions royales *, ce quelle penfe de- 
yoir fuffire pour diflîpcr tous les om- 
brages que l’artifice des ennemis pourroic 
faire prendre de cette fienne protection 
à quelques-uns de fes Alliés, & faire 
connoître à tout le monde qu’elle ne fe 
porte à préfent à y prendre 8c tenir lef- 
dîites places, que pour vous en pouvoir 
foulager avec plus de commodité 8c d’a- 
vantage , 8c pourvoir en plus grande fû-, 
reté aux inconvéniens que la viciffitude 
des thofes pourrait , par un revers de 
fortune , faire tomber fur vos bras , 8c 
Tourner enfuite au défavantage de fes 
Etats. 

Vous avez entendu , Meilleurs , les 
chofes que j’avois à vous propofer de la 
part de Sa Majefté, fur lefquelles je m’af- 
fure que la plupart de vous m’auront 
prévenu , ou du moins fuivi dans la con- 
clufion que j’en veux tirer , qui eft que 
le Roi Très- Chrétien , mon Maître , né 
fe relâche aucunement dans les foins qu’il 
a toujours fait paroître poür la tranquil- 
lité publique , 8c que Sa Majefté , dans 
la part qu’elle prend aux affaires de l’Al- 
lemagne , n’a pour motif de tes géné- 
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reufes intentions & de fes a&ions vrai- 
ment royales , qu’un defir fincére & hé- 
roïque, de voir le faint Empire rétabli 
dans fa première fplendcur , & dans un 
repos lequel, fuccédant à tant de trou- 
bles fi longs & fi pleins de calamités , en 
remette toas les membres en leur an- 
cienne vigueur , & y faire refpirer à fes 
amis un air plein de douceur par une 
entière 8c parfaite jouifiance de leurs 
biens, de leurs privilèges , de leurs di- 
gnités , & de la liberté commune. Que fi 
quelques-uns ( ce qu’il m’eft difficile de 
croire ), n’étoient pas affez fenfibles pour 
fe lai fier perfuader ces vérités , par les 
raifons de ce difeours, 8c que les effets 
feuls fuffènt capables de les toucher , ils 

{ >ourroient, non-feulement rappeller dans 
eur fouvenir les grandes affiftances que 
Sa Majefté à données au parti , comme 
les fecours d’argent à la Couronne de 
Suède 8c aux hollandois , les puifiantes 
diverfions en Italie, 8c ce qu’elle a fait 
en Lorraine -, mais aufli pafiant aux cho- 
fes préfentes confidérer , outre la conti- 
nuation des fufdites, les puifiantes for- 
ces qu’elle tient fur les frontières tou- 
jours prêtes à votre fecours , & fans s’ar- 
rêter aux autres dépenfes confidérables 
qu’elle fait ( en- tant de célébrés Arabaf- 

Qv 
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fades , qu’elle envoyé & tient de tous co* 
tés ) faire réflexion fur celles auxquelles 
elle s'eft obligée par le Traité qu’elle- 
vient de renouveller avec Meilleurs les 
Etats d’Hollande , où il eft à remarquer 
que toute l’utilité en regarde votre parti- 
Enfin , Meilleurs , je vous dirai que fi le 
fouvenir des chofes palTées, & la confi- 
dération des préfentes font capables de 
vous faire concevoir de bonnes efpéran- 
ces de l’affeéfion , des foins, & des affif- 
tancesdu Roi Très-Chrétien, mon Maî- 
tre, dans la fuite de vos affaires, atten- 
dant que les' occafions vous en falïene 
fentir les effets , vous en pouvez rece- 
voir des affurances par d’autres marques 
fingulieres que je pourrai cncore’vous er> 
donner de la part de Sa Majefté , par 
ceux d’entre vous que vous voudrez pren- 
dre la peine de députer vers moi , lef- 
quels mêmes ( s’il fe trouve quelques 
points dans cette propofîtion fur lefquels 
vous délireriez une explication plus par- 
ticulière que la brièveté de ce difeours 
n’a pu porter ) , me trouveront difpofés 
pour en conférer avec eux routes les fois 
que vous aurez agréable de leur ordon- 
ner, vous fuppliant de croire, Meilleur^ 
qu’en mon particulier je n’aurai jamais de- 
, paillon plus forte que celle de me moa- 
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trer très-fidéle 8c très-foigneux à exécuter 
les chofes qu’il plaira au Roi Très-Chré- 
tien , mon Maître , de m’ordonner pour 
le bien 8c avancement des affaires de Vo- 
tre trcs-illuftre , très-puiflante , très-noble 
8c très- magnifique Alfemblée. 


LETT RE de Mr de Feuqvieres j 
au Révérend. Pere Jofeph. 

Du z 6 : . Juin 1634 . à Francfort. r 

I L feroit à fouhaiter pour moi qu’il 
vous plût quelquesfois me mander , 
par la voie de l’ordinaire qui eft fi fiire, 
les chofes importantes defquelles il feroic 
nécefiaire que je fulfe promptement averti, 
8c où il y a quelquefois lieu de changer 
Reconduite, comme par exemple la rup- 
ture du traité de Moniteur , fur laquelle , 
quoique vos dernieres me donnaient le 
Traité comme alluré , les bons avis que 
ces Meilleurs ci ont de Bruxelles , m’ont 
par prévoyance fait agir avec eux luivant 
les ordres que vous me donnez, lefquels 
néanmoins il m’eft irepolïîble de fuivre- 
en ce qui concerne le’iecret de cette af- 
faire , puifqu’ils l’ont fçue auparavant 
moi , 8c m’ont fait fentir les premiers 
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lorfque j’ai penlé agir avec fermeté, que 
de notre côté nous aurions plus de be- 
foin d’eux que nous ne faifionsfemblanr 
de le croire. 

Je ne laide pour cela d’efpérer que- 
nous les pourrons porter en toutes chofes: 
aux termes que vous defirez hormis l’af- 
faire de Philisbourg dont je doute tou- 
jours. Le peu de fureté que le Chancelier 
trouve à s’appuyer du côté d’Angleterre 
ôc de Saxe , dont iL eft ici combattu de 
l’un & de l’autre , me fait croire qu’il y 
a lieu de prendre quelque confiance aux 
efpérances qu’il me veut donner , de s’at- 
tacher avec nous plus étroitement qu’il 
n’a fait pour le paffé. 

Si vous me permettez de faire l’homme 
d’Etat , mon opinion eft que vous entriez 
en rupture le plus tard qu’il vous fera 
pofiibie , tant pour vous garantir de la 
tirannie de ces Meilleurs - ci , que pour 
votre confidératioft au dedans du Royau- 
me, duquel le repos ne confifte jufqu’au- 
jourd’hui du côté de ceux qui auroient 
envie de vous brouiller , que dans, la li- 
berté où ils vous ont vu : car que vous 
vous y fèntiez forcé , ainû qu’il femble 
que vous le vouliez faire fentir, il fau- 
dra eflayer de s’en prévaloir par - deçà , 

pour cela il fera befpin que vous m’en. 
donniez avi.s de bonne heure* 
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Pour ce qui me concerne en mon par- 
ticulier , l’efpérance où je fuis que vous 
me retirerez d’ici , quand vous le juge- 
rez à propos , m’a fait attendre patience 
à toutes ces nouvelles révolutions , fans 
quoi je me rendrois plus importun à pref- 
fer mon retour & de laiffer ici Monfieur 
de la Grange , quoiqu’il y foie haï de 
beaucoup de perfonnes , fans que j’en 
puifie bien comprendre le fujet ; fi ce n’eft 
en fa maniéré d’agir un peu chaude ÔC 
indifcrette , de laquelle la plupart des 
qualifiés témoignent fous - main n’être 
point fotisfaits \ Sc avant-hier un prince 
des premiers me fit dire que Monfieur le 
Chancelier eut fort defiré me parler en 
particulier , me témoignant que peu de 
perfonnes d’entr’eux pouvoient faire pren- 
dre confiance en lui. Je fais néanmoins 
tout ce qu’il m’eft polfible envers eux pour 
les détromper de cette mauvaife opinion*, 
& envers lui pour le perfuader, le plus 
adroitement que je puis , de modérer un 
j^eu fa chaleur & fes maniérés d’agir , 
à quoi je ne me trouve pas peu empê- 
ché , parce que fon naturel ne l’y porte 
pas , qu’auflï fi je lui en faifois paraître 
quelque chofe, il feroit homme- à leur 
faire quelque boutade qui produiroit un 
pire effet a &c je fouhaiterois volontiers 
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pouvoir changer , parce que fans cela il 
ieroit bon en beaucoup de chofes , extrê-- 
jnement agiffant comme il eft , & je ne 
fuis nullement davis que vous lui faf- 
fez rien connoîcre, parce qu’il feroir aufli 
peu capable de profiter de vos avis qife 
des miens , 8c s’en cabreroit encore plu- 
tôt , nous ne laillons pour cela de vivre 
en la meilleure intelligence du monde 
lui & moi y l’ayant dès le premier jour mis 
aux termes que j’ai defiré pour ce qui me 
concerne , 8c je vous fupplie que cet avis 
ne vous oblige pas à me lailfer ici plus 
long-tems pour cela. Pour ce qui regarde 
mes petites affaires particulières , defquel- 
les vous me témoignez en avoir foin , 
j’apprends , par tous ceux qui ont ordre 
d’y avoir l’œil , que Monfîeur de Bullion 
a une telle averfion pour tout ce qui me. 
regarde que je ferois très -marri de vous 
avoir e. gagé à une fi rude bataille pour 
moi , de forte que mon mieux fera d’ef- 
faye'r d’avoir le moins d’affaires avec lui 
qu’il fera poffible. 

Je vous envoyé une copie de la pro- 
pofition que j’ai faite à l’Aflemblée, dans 
î’affurance que fi vous ne la trouvez bien , 
vous la brillerez & empêcherez quelle 
ne foit vue j cette confidérarion m’a empê- 
ché d’en envoyer une à Mr Bouthillier* 
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LETTRE de Mr de Feuquieres , 
à Monfieur d' A VAUX , Ambajjadeur 
** Extraordinaire pour Sa Majeflé d& 
Dannemarck. f ■ 

\Dh 27. Juin 1 £34. à Francfort * 

M QNSIEÜR» 

f * 

'• Ayant appris que vous étiez fur le temS* 
de votre palfage à Hambourg pour votre 
é Ambaflade vers les Rois de Dannemamk* 
de Suède & de Pologne, j’ai cru erre 
obligé par ce que je dois au fervice de 
Sa Majefté , &c par le defir que j’ai de me 
faire , plus particulièrement connoître de 
vous par quelques témoignages de l’eftime 
que je fais de votre vertu &c de votre 
mérite , de vous faire part des affaires de 
deçà , & vous informer de tout ce q#e 
je penfe qui pourra toucher l’utilité de 
votre Négociation i néanmoins je remet- 
trai cela à ma première dépêche en chif- 
fre, parce que y ayant trop de chofes 
importantes pour ies hazarder autrement,, 
j’ai jugé plus à propos de vous envoyer 
feulement le chiffre qui yous fera rendu 
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avec celle - ci par Monfieur Davaugour; 
Sa Majefté le renvoyé à Hambourg pour 
y réfider , comme il a fait ci-devant, 5c 
y agir félon vos ordres , ou pour vous 
fuivre , fi vous lui ordonnez. Ce fera , 
s’il vous plaît, à vous , Monfieur , à me 
donner une adreflè allurée pour les let- 
tres que j’aurai à vous faire tenir , les- 
quelles cependant j’adrefterai à Hambourg 
à Monfieur Davaugour : pour celles- que 
vous aurez agréable de me faire tenir , 
l’adrefTe en eft affinée , il y a un mar- 
chand nommé Monfieur de Famaz : pour 
ce qui eft des nouvelles de - deçà , Mon- 
üeu£ Davaugdur en part fi bien informé , ♦ 
que je penfe lui devoir laiffer le foin de 
vous en informer , 5c me contenter de 
vous affûter du defir extrême que j’ai de 
mériter l’honneur de vos bonnes grâces y 
avec la qualité de , 

Monfieur,. 

.Votre, 
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LETTRE écrite par Monjîmr n Z 
F E U Q U I E R E S , à Monjüur 
VEUcleur de Brandebourg , 

Le S. Juillet 1654» 


M ONSEIGNEUR» 

Après toutes les .affurances que Vbtfd 
Ahefïe Electorale a reçues tant par les 
lettres du Roi , mon Maître ,, que par les 
offices de Mr le Baron de Rorté, des ordres 
très - exprès que S. M. m’avoit donnés , 
non- feulement d’appuyer- de fon autorité 
les intérêts de Votre Al telle en toutes les 
occafions qui s en pourront préfenter dans 
ma Négociation , mais même de n’agir que 
de concert avec elle ou avec fes Miniftres 
dans toutes les affaires , ainfi que j’ai fait 
jufqu’aujourd'hui avec tous les foins qui 
m’ont été poffibles *, je me perfuade que 
les propofitions que je fis dernièrement 
a cette AfTemblée , dont j’ai donné copie 
aux AmbafTadeurs de Votre AlteflPe pour 
s’en pouvoir mieux informer , fuffiroient 
pour la confirmet dans la confiance que 
te Roi , mon Maître , defire qu’elle coo*» 
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tinue de prendre en lui ; mais parce qu£ 
j’ai appris de Monfieur Lieutmer de quel- 
ques avis qu’elle avoir reçus du côté de 
jPrefde,par le féjour du Baron deRorté 
en ce lieu là , je vois que ceux , qui ne 
cherchent que la defunion & la méfin- 
telligence, nont pas laide d’elTayer de 
tirer de-là occafion d’en faire concevoir 
à Votre Airelle une opinion toute con- 
traire ; ce que je crois trop important 
pour lailfer plus long-rems Votre Altefle 
fans lui en donner un tel éclaircilfement, 
qu’il ne puiffe lui en demeurer aucun 
Icrupule dans l’efprit; c’eft pourquoi j’ai 
jugé à propos de ne me contenter pas 
feulement de ce que j’en ai dit à Mon.- 
fieur Lantime , pour lui faire fçavoir * 
mais de plus demander à Monsieur le 
Baron de Rorté , de s’en retourner au- 


Î >rès .d’elle auffi-tôt qu’elle lui témoignera 
e defirer, fans faire un plus long léjour 
à Drefde „ où il n’eft à préfent que pour 
efifayer de découvrir ce qui fe paffe à 
Leutmerits. Le principal ordre » qu’il a 
reçu pour fon voyage , a été d’en com- 
muniquer le fujet à Votre Altedè Elec- 
torale, & de ne s’y conduire que fuivant 
les avis qu’elle auroit agréable de lui don- 
ner , deforte que s’il ne lui a rendu 
cqmpte de terns en tems de fa Négcn 


» 
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dation en ce lieu- là , il ne manquera fans 
cloute de lui en rendre un très - exaét > 
auflî-tôt qu’il fera arrivé auprès d’elle; 
pour ce quieft de ma conduite par-deçà 
je n’en demande aurre témoignage au- 
près de Votre Aheffe que ceux que Mef- 
fîeurs fes Ambaffadeurs lui en peuvent 
rendre, & particulièrement des foins'que 
j’ai apporté jufqu’aujourd’huià preffer la. 
conclufîon de la jonétion des Cercles de 
Haute 8c Baffe - Saxe à l’union des qua- 
tre Supérieurs , laquelle , pour toute* 
forte de confédérations , j’ai ctû impor- 
ter particulièrement à Votre Altefïe. Ec 
ce fera à elle , s’il lui plaît , à me faire, 
fçavoir par eux ce qu’elle jugera que j’en 
dois faire -de plus, 8c elle reconnoîtr* 

Î >ar les foins que j’apporterai à éxécutet 
es commandemens que le Roi , mon 
Maître, m’a fair d’appuyer de fon auto- 
rité toutes les chofes où elle aura inté- 
rêt , que je n’ai point de plus forte paf- 
fion que de témoigner à Votre Altefïe 
Electorale par routes fortes de fervices 
très- humbles , combien je m’eftimerois 
heureux fi je la pouvois obliger à me 
permettre de porter la quajjfé de 5 &c. 



Négociations 




LE TT RE de Mr de Feu quieres\ 
à Monfieur de Bussy - Lamet. 

Du x i. Juillet 1534. de Francfort, 

JVÏonsieur, 

Je viens de recevoir préfentement vo^- 
tre lettre en datte du 7. de ce mois, fur 
laquelle il n’échet aucune réponfe à faire - 
qu’à vous remercier très -humblement des 
nouvelles dont vous me faites part , tant 
du côté de Bruxelles? , que de la Motte » 
en revanche dequoi , je vous ferai part de 
toutes celles d^ deçà. 

Il arriva hier ici des Lettres du Sénat y 
par lefquelles on mande au Chancelier 
que les troupes d’Italie font déjà à demi 
paflees dans le Comté de Tirol , &c que 
le refte fuit tant qu’ils peuvent , deforte 
qu’à ce compte dans quinze jours , ou 
trois* femaines au plutard , ils ne feront 
pas éloignés de ces quartiers de deçà r 
s’ils ne font combattus auparavant : l’on 
11e fait pas état qu’il y ait plus de quinze 
mille hommes tant de pied que de che- 
val , auquel cas y la Cavalerie que vous 
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■zvez pour voifine dans ie Luxembourg , 
fi elle n'eft engagée, comme vous me 
mandez au fiége de Maftrick , pourroie 
aller au-devant jufques vers Brifack. 

Ratisbonne continue toujours à fe bien, 
défendre ; & le Maréchal Horn & le Duc 
Bernard , fe font joints depuis peu à de- 
vancer pour le fecourir ou forcer le Roi 
de Hongrie à combattre *, mais j’appré- 
hende bien que U liéceffité des vivres 
qui eft dans leur armée , ne v les empêche 
de demeurer long - tems fermes dans ce 
deflein ; cependant le général Banier &c 
Arnheim font entrés en Bohême , où ils 
font état de donner une rude diver- 
sion. 

Le Chancelier eft de retour ici depuis 
trois jours , pour avifer aux moyens de 
former un corps allez puiflant pour al- 
ler au-devant du Cardinal Infant, à quoi 
iUjpra aidé de quelques troupes de nos 
affis : il fait aulli état de travailler toute 
cette femaine à chercher les moyens de 
fatisfaire Sa Majefté fur le fait de Philis- 
bourg -, furquoi vous ne fçauriez croire 
les difficultés que j’y rencontre pour l’a- 
verfion que chacun y a , tant en conlî- 
dération de la conlcquence du lieu , que 
pour le ,peu d’affeétion que l’on a pour 
Totre Ele&eur. Je ne manquerai, fi-toç, 
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que j’aurai quelque connoiflance p! u5T 
claire , de vous en faire parc : comme atiflî 
des nouvelles des Italiens , à quoi je ne 
crois pas avoir befoin d’ajourer la fuppli- 
cation de me croire toute ma vie , &c. * 


INJONCTION de la part du Roi } 
faite par Mr D k Feu QU I ERE s 
aux Princes , Seigneurs & Etats Con- 
fédérés* au fujet du dépôt de Philis- 

\ 

Du il. Juillet 1634. 

S Erénissimes Princes , très - il- 
luflres , très-généreux , très - nobles 
êc très magnifiques Seigneurs. 



J’ai trop de connoiflance de la multi- 
tude d’affaires que vous avez mainter 



dans votre Aflemblée , pour ne juger 
que je vous ferois incommode de vous 
demander une audience : c’eft pourquoi 
je me contenterai de vous écrire ces li- 
gnes que je ne ferai pas longues , parce 
je n’ai à vous parler que du dépôt de 
Philisbourg , & que ne doutant pas que 
vous n’ayez encore devant les yeux tou-! 
Çgs les r allons dont le Roi Très-Chrétien ,' 
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mon Maître , a toujours appuyé les ins- 
tances qu’il vous a fait faire fur ce Sujet, 
il Suffira que je vous convie de nouveau, 
d’y faire une due réftéxion. Ce qui m’o- 
blige à vous renouveller cet Office , Mef- 
fieurs , eft la crainte que j’ai qu’enfin Sa 
Majefté , { ayant été remife après deux 
années de patience Sur cette affaire , juf- 
qu’au tems de cette Affemblée pour en 
recevoir contentement, voyant que tan- 
tôt Six mois Se font écoulés dans vos dé- 
libérations , Sans que vous lui ayez en- 
core Sait paraître aucune marque qui la 
puiflè obliger à croire que vous y ayez 
travaillé) ne s’ennuye de tant de lon- 
gueurs dans une affaire de fi petite im-^ 
portance , & dans laquelle elle ne Se peut 
figurer aucune difficulté ; <5 c ne Sachant 
à quoi attribuer un tel retardement, ne 
m’accufe d’avoir été négligent à vous en 
faire Souvenir parmi la prefle des autres 
chofes fur lefquelles vous avez à délibé- 
rer : je me promets donc , Meilleurs , 
que vous ne vous trouverez point impor- 
tunés , que je vous réitéré combien il 
vous importe de faire recevoir à Sa Ma- 
jefté une prompte réponfe Sur ce Sujet , 
puifque je peux vous affiirer que fa- 
dite Majefté n’attend que cela pour vous 
faire Sentir de nouvelles preuves de Sa 
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lincére affeétion par des affiftances qu’elle 
fe difpofe de vous donner dans la con- 
joncture préfente , félon que vos affaires 
lui parpifîcnt le requérir de fa puiflance 
royale, dans la profeflion quelle a faite 
jufqu’ici de bon voifin , fincére ami & 
allié. Comme il faut que l’on avoue , 
Meilleurs , que fadite Majefté a grand 
fujec de trouver la fufdite réponfe lon- 
gue à venir., je ne crois pas que perfonne 
puifle mettre en doute quelle n’ait toutes 
fortes de raifons de l’attendre cathégorique 
& pleine de la jufte fatisfaCtion quelle 
s’en eft toujours promife, & je me trouve 
confirmé dans cette créance par la grande 
confiance que vous avez par ci-devant 
témoignée prendre en tous fes Offices , 
principalement en ceux quelle a fait 
rendre auprès de vous pour la Couronne 
de Suède , 6c particulièrement en ce que 
vous avez montré y déférer , lorfque vous 
avez donné la direction, de vos affaires 
à fon Excellence Monfieur Oxenftiern , 
6c n’avez point fait difficulté de confier 
vos principales places 6c partages à la 
Couronne de Suede , en quoi Sa Majefté 
le loue la prudence de votre 

dont il s’agit étant de beau- 
coup moindre conféquence , 6c n’y allant 

que 


.approuve « 
procédé. 
L’affaire 
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que cle confier à Sa Majefté la garde 
d’une place, même pour vous en foula- 
ger, &c ainfi la contenter dans le jufte 
defir quelle a de faire fentir les effets 
de fa protection royale à un Prince fou 
voifin , auquel elle l’a promife , je ne 
crois plus avoir à vous demander pan 
ces inftances que de la promptitude *, de- 
forte que je promets que celles-ci feront 
les dernieres , & qu’elles feront cette fois 
Ç\ bien reçues & fi puilfamment appuyées 
de vous tous , &■ de Monfieur le Direc- 
teur , que dans peu de jours vous me don- 
nerez moyen d’en faire recevoir à Sa 
Majefté la plus agréable nouvelle quelle 
en puiftè attendre de votre très-illuftre » 
rrès-généreufe , très - noble , & très ma- 
gnifique Aflemblée, Signé Feuquieres , 
& plus bas y par mondic Seigneur l’Am-, 
baftadeur Extraordinaire. La Boderie, 




Tome 11. 
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LETTRE de Mr de Feuquieres > 

À Monjieur de BuJJï - Lamet * 

Du 8. Août 1634. 

JYIonsieur, 

Depuis la répionfe que je vous -fis le 
27 e . de Juillet fuf vos précédentes, j’ai 
reçu les vôtres des 19. 18, 29, dudit mois 
8 c i. du courant , avec le plan' & copies 
ici jointes, j defquelles j J ai différé jufques- 
îci à vous rendre très - humbles grâces, 

8 c retenu exprès un de vos Mefiagers , 
en efpérance que je pourrois avoir quel- 
ques nouvelles dignes de vous être man- 
dées en revanche de toutes celles dont 
vous me faites part dans une confiance , 

& avec des témoignages d’affeéfcion qui • 
me feroient à jufte titre pafler pour le 
plus méconnoi fiant homme du monde, 
fi je ne tâchois de tout mon poflîble , 
comme je ferai de tout mon cœur , de 
coopérer de forte à la confervation de vos 
bonnes grâces , que vous me donnez lieu 
de me promettre que je vous puifie fâire 
connoître & avouer par quelques-uns de 
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'mes fervices que les vieilles amitiés font 
celles qne j’eitime davantage , 8c qu’en- 
tre celles-là je ne me fens honoré d’au- 
cune qui me touche fi fenfiblement que 
la vôtre , par laquelle je vous conjure de 
n’en recevoir point ce difeours pour des 
termes de complimens , mais pour de très- 
finceres 8c véritables affurances. 

Le foin & la diligence que vous avez 
Agréable d’apporter à me tenir averti de 
tout ce qui vient en votre connoiilance, 
m’ont fi heureufement fait recevoir la 
nouvelle de la prife de la Motte , qu’il 
ne fe pouvoir plus à propos, m’étant ar- 
rivée le même jour 8c deux heures au- 
paravant celle de la prife de Ratisbonne, 
conjoncture que vous jugerez encore 
m’aflurer plus avantageufe ; quand je vous 
aurai dit que la peine où l’on eft ici des 
armées de Horn 8c de Bernard defquels 
on n’a aucunes nouvelles , ne fervent pas 
moins que la perte de ladite place à faire 
mettre en grande confidération la liberté 
&c la puiffance des armes de Sa Majefté 
parmi les Confédérés ^ lefquels néan- 
moins ne s’en échauffent pas , jufqua 
pouvoir quitter le pas dont ils ont mar- 
ché jufqu’ici dans leurs affaires , 8c par- 
ticulièrement dans celles dont je fuis en 
négociation avec eux ; deforte que je ne 
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fçaurois encore vous parler avec certitude 
du tems de 1 ’événemenr, ni quand je pour- 
rai prendre congé d’eux , pour aller ren- 
dre un compte exaét de coûtes chofes à 
Sa Majedé. 

Pour vous parler plus particulieremenr 
de la prlfe de Ratisbonne , je vous dirai 
que cette place , après*avoir été battue de 
près de cent canons qui avoient brèche 
de tous côtés , s’eft rendue le x6. Juillet*, 
la garnifon ne Te trouvant plus capable 
d’en pouvoir tenir qu’un petit coin, quand 
bien elle n’eut pas manqué de poudre , 

Î >our être réduite de 5000. à 1500; le 
iirplus ayanc été tué à plufieurs attaques 
6c forties , & particulièrement à huit af- 
fauts généraux qu’elle avoir fi courageu- 
femenc & fi vaillamment foutenus , que 
les ennemis mêmes corifefiènt y avoir 
perdu au moins neuf mille hommes fans 
les blelTés , en fi grand nombre que l’on 
rient pour afiuré que leur armée n’eft pas 
moins affaiblie par ce fiége que de quinze 
* mille hommes. 

La capitulation a été , que ladite gar- 
nifon le tambour battant, mèche allu- 
mée, & les enfeignes déployées, emme- 
neroit fix canons avec des munitions & 
les bagages, 6c feroit ainfi, conduite à 
Nufparrk au haut Palatmac, 
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Aux habitans, grâce générale de roue 
le pafle, rétabliflement dans leurs biens , 
liberté en leurs confciences , &c dans le- 
xercice de Religion , enfin qu’ils rentre- 
roient dans le même état auquel ils 
étoienc auparavant que le Duc de Bavière 
les eut pris 5 contre lequel ils ont ob- 
tenu un article, qui porte qu’ils ne dé- 
pendront aucunement de lui, mais main- 
tenant de l’Empereur auquel ils ont prêté 
ferment de fidelité. 

Cette condition a été jurée par le Roi 
de Hongrie , qui a fi exa&ement fait ob- 
ferver toutes les autres de la fufdité ca- 
pitulation , que cela le met en eftime 
d’homme d’honneur & de foi. 

Les dernieres nouvelles que l*on a eueSi. 
des armées des Duc Bernard ôc Maréchal 
Horn font de pluide trois femaines , qui , 
fut lorfqu’ils prirent Landshout que l’on 
dit avoir été réduite en cendres j •& on 
tient pour très - afluré qu’Aldringer y a 
éré tué de deux moufquetades en faifant 
là retraite. Quelques nouvelles qui font 
venues aujourd’hui d’un Officier de l’ar- 
mée de Bavière , qu’il avoit envoyé vers 
ledit Duc Bernard, nous veulent perfua- 
der que lefdites armées s’étant avancées 
jufqu a Straubingen , l’ont prife & com- 
mencent à marcher vers Paffitu , pour 

R iij 


Digitized by Google 



390 *• Négociations 

entrer dans la Haute- Autriche, de fe for- 
tifier de payfans qui font le long de la. 
liviere de l’inn. Si cette nouvelle le trou- 
voit vraie , ce feroit une grande affaire 
pour le parti *, mais -le Chancelier pi a 
mandé qu’il ne l’ofoit croire , & qù’il y 
avoir bien plutôt lieu de craindre qu’ils 
ne fuffent enfermés , & engagés , comme 
en effet ma croyance eft qu’ils le pour- 
roient bien être fi avant qu’ils périroient 
fans pouvoir combattre. 

De Bohême, depuis la prife de Sittau 
par Arnheim & de Leurhavers par Ba- 
vière, comme je vous mandois dernière- 
ment , ces deux arniées fe font jointes 
pour attaquer Prague , que l’on difoit dès 
il y a huit jours être prife , mais on n’en 
jfçait encore rien de certain , ôc croit-on 
au moins que le Château tient encore, fe- 
voyant en état d être foutenu par un corps 
de dixr mille hommes que Coloredo com- 
mande , que l’on dit être là au pied de la 
montagne. 

O 

•Des croupes d’Italie , on dit qu’elles 
commencent à vouloir former tvn corps 
de vingt mille hommes pour venir fecou- 
rir Reinfeld , y compris en ce nombre fix 
mille hommes qui s’aflemblent à Conf- 
iance, tant du Duc Charles de Lorraine 
que autres' troupes j en quoi on dit que 
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les cantons Gatholiqnes commencent de 
les favorifer ouvertement j & le Comte 
de Papenheimécrivoit aujourd’hui au Duc 
de Wirtemberg que les cantons Protef- 
tans fe préparaient pour s’y oppofer 
ayant fait montre de vingt mille hom- 
mes , & enfuite ils ont envoyé désordres- 
d’afliftance de deux mille chevaux au 
Ringrave Otto - Ludovic qui leur en a 
donné alfurance, &c auquel on travaille 
de fournir jufqu’à i 3. ou 14. mille hom- 
mes-, & le Cercle de Suabe à lui fournir 
les munitions de guerre , & dcfquelles 
avec cela on fe promet que ledit Ringrave 
fera allez fort pour s’oppofer aufdites 
troupes Italiennes , ôc en cas de befoin , 
on y pourroit faire avancer des troupes 1 
de l’armée de Vezer que la prife de Hel- 
denfein a mife en liberté. 

. Par raifon du voi finage vous devez fça- 
voir comme Monfièur le Landgrave de 
Heffe s’avance peu à peu vers le Rhin. 
Il me mande qu’il a trouvé fon armée en 
afifez bon état pour pouvoir faire tête aux 
ennemis , &c qu’au cas que le Duc de 
Neubourg s’y joignît , Meilleurs des Etats 
lui ont promis même allîftance : il a en- 
voyé fon Lieutenant général Milander 
vers le Prince d Orange , pour concerter 
& convenir des chofes qui feront à faire - . 

R. iv> 
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J&c par oh il fera expedienw de comme»- . 
cer. 

Vous trouverez avec celle-ci une copie 
que je vous ai fait faire de celle que ion 
Alteflè Ele&orale écrit aux Etats dans le 
paquet que vous m’avez envoyé , & 
que vous avez été d’avis que fou vrillé , 
que je ferai tenir, n’y ayant rien trouvé 
qui ne foit bon , comme dans celle que 
Vous m’avez fait la faveur de me vouloir 
communiquer que vous avez projettée 
pour l’Ele&eur ac Cologne , rien que de 
très- judicieux & à propos j je tâcherai de 
tout mon pouvoir de me revencher de 
cette confiance que vous me témoignez, 

& ne manquerai aufli-tôt que j’aurai ap- 
pris quelques nouvelles plus affurées de 
tous en faire part avec autant de foin & 

• de diligence que j’ai de defir de vous 
pouvoir faire avouer à mon fujet ce que 
vous me dites qu’il n’y a point de telle 
affedion que les vieilles , & juger de celle 
que j’ai à vous fervir que les années, ni 
la mort même n’y fçauroient rien altérer, 

& que je mourai tel que je fuis , c’eft-à- 
dire , portant avec juftice la qualité 
de , Sic. 

* Pource'quieft de l’Etat des Eflus du 
pay; de fon AltefTe Eledorale, je vous 
dirai que j’en ai parlé aux Arabafladeurs 
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« 3 e Monfieur l’ Administrateur du Pala- 
tin , qui m’ont dit me pouvoir bien a C- 
furer des intentions de leur Maître , mais 
qu’ils ne fçavoient pas quel ordre il y 
aura donné. 



L ETT RÉ de Monfieur d' Av au x 3 
à Monfieur DE F EU QU I ERES. 
Du 20. Août 1654. à Copenhagen . 


JVIoNSIEUR, 

Préfentement je viens de recevoir la 
lettre qu’il vous plti m ‘écrire par Monfieur 
d’Avaugour qui ne fait que d’arriver , je 
vous remercie bien humblement de cette 
faveur» & delà correfpondance que vous 
m’ofïrez qui me fera tant plus chere , 
qu’outre le fervice du Roi, j’ai grande 
inclination pour le vôtre particulier , &c 
fouhaite de vous en pouvoir rendre en 
quelque rencontre. 11 y a huit jours que 
je fuis en cette Ville , mais je n’ai pu en- 
cote avoir ma première audience qui eft 
remife après • aemain , tellement que je 
ne vous entretiendrai pas d’affaires pour 
cette première fois. Le Révérend pere Jo- 

Rv 


3-94 . N ego clatîom , , 

feph m’a fait bailler le chiffre que vous 
avez avec lui , afin de m’en fervir avec 
vous , comme je ferai fi vous l’avez agréa- 
ble \ puis qn outre le foulagemcnt de vo- 
tre Secrétaire, je pourrois trouver des 
fautes en mes lettres , fi on s’y fervoic 
du nouveau, chiffre que vous m’avez en- 
voyé. Quant à l’adieffe , Monfieur d’A- * 
vaugour me vient de dire qu’il a laide 
ordre à Hambourg , pour nous faire te- 
nir vos dépêches & vous envoyer les nô-» 
très, comme je croi qu’il vous mandera? 
plus particulièrement : cependant je vous 
fupplie me faire l’honneur de croire que ' 
je fuis , 

Monfieur y 

Votre très-humble & très- 
affeârionné ferviteur , 

■ Signé ü’ A Y Aux. 



%- 


f , 


Digitized by Google 



dé Mr dé Feuyuïéres. 39 $' 


LETTRE de Mr de Fevquieres 
d Monjieur le Préjîdent Vl A LA R, 

Du zi. Août 1634. 

M O NS I E U R , 

m. 

J’ai reçu la lettre* qu’il vous a plu m’é- 
crire en datte du 3. par laquelle il vous- 
plaît continuer à me mander l’état de 
vos quartiers , où aufli - bien que moi 
par-deçà vous ne manquez point d’occu- 
pation : je vous ai mandé par ma précé- 
dente l’état auquel croient ici toutes cho- 
fes , tant pour le fujet de Philisbourg ,, 
que le refte des affaires générales , de- 
quoi je ne vous puis mander encore riem 
de plus particulier , toutes chofes y étant: 
encore debatues par ceux qui envient la» 
grandeur 8 c profpérité de Sa Majefté.- 
J efpére néanmoins que leurs malveillan- 
ces y paroîcront fans aucun effet préjudi- 
ciable , &C que dans huit ou dix jours 9 *. 
je pourrai vous en mander toutes bonnes - 
nouvelles. 

Celles que je vous puis mander dess 
Armées des Confédérés ? font qu’enfuite> 

R vjL» 
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de la prife de Ratisbonne par les Impé-î 
riaux, ils ont encore emporté Donawerc 
par aifaut , ce qui n’a pas apporté de 
deçà un petit étonnement , pour la crainte 
que l’on y a qu’Ausbourg ne foit bien 
tôt réduit en pareil état \ cependant on 
fe prépare de deçà , tant que l’on peut , 
à raflembler de toutes parts des troupes 
qu’ils ont pour arrêter le cours de la 
profpérité du Roi- de Hongriéf & j’ef- 
pére que , Dieu aidant , devant qu’il foit 
une couple de mois , il fe trouvera réduit 
aux premiers termes où il croit , il y en 
a deux ; deforte que tout ce qui réuflïra 
de part & d’autre fera la ruine des pays 
&: la perte de quantité d’hommes. 

Ce que je trouve le meilleur par-deçà 
pour Sa Majefté , eft que fa réputation ÔC 
puifïance sy rend tous les jours plus 
confidérable , & que ces Meilleurs re- 
connoiifant qu’il ne faut une moindre 
autorité que la fienne , pour relever les 
affaires générales & leur faire obtenir la 
paix que les uns &. les autres défirent 
avec tant de paffion , ils ont recours à 
elle pour l’obtenir par fon moyen. 

Des nouvelles de Bohême nous n’en 
avons autre pour le préfent , que la re-' 
traite du Duc de Saxe de Bavière de 
devant Hongrie 3 où ils ont trouvé la 
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jgâmifotï trop forte pour l’attaquer. 

Vous recevez fi fou vent des nouvelles 
de France de la part de ceux qui les font , 
que je croirdis abufer de votre patience* 
de vous en mander de ce côté- la , & de 
différer plus long-tems à vous affurer que* 
je fuis. 



CONDITIONS accordées pour le 
dépôt de Philisbourg. 

Du i6. Août 1 6 34. à Francfort . * 

ARTICLE PREMIER, 

L E Roi y établira le Gouverneur Gé- 
néral 8c Particulier de la qualité 8c 
condition convenue en un article fecret ÿ 
quant à la garnifon » elle y fera pareille- 
ment établie par Sa Majefté de mille 
hommes fous dix compagnies dont les fix 
feront Françoifes , 8c les autres quatre 
Allemandes levées par le Gouverneur- 
Général fous le nom 8c autorité de fa- 
dite Majefté $ feront auffi députés des 
Commiffaires de parc 8c d'autre , pour 
faire l’inventaire du canon , des muni- 
tions de guerre 8c de bouche , 8c de roue 
ce que l’on trouvera lors de l’entrée de la 
garnifon fufdite. 
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Monfieur le Dire&eur-Général, avec: 
les Ele&eurs, Princes 8c Etats Confédé- 
rés, nonobftant la ferme créance qu’ils* 
ont toujours eue , que Sa Majefté' Très- 
Chrétienne fe déporterait de l’inftancedu 
dépôt de Philisbourg, en confédération des 
raifons très-prefïântes ,.lefqueiles lui ont 
été plufieurs lois repréfentées -, néanmoins 
pour témoigner la confiance qu’ils ont 
en fadire Majefté , & lui donner quant 
ôc quant fuiec de leur continuer fes af- 
fîftances 8c faveurs royales , eonfentent 
que, ladite place de Philisbourg lui foie 
mife en dépôt aux conditions fui vantes.. 

A r t. I I.- 

Que ce dépôt ne dérogera en aucune 
'façon. quelconque à la Majefté , ni aux . 
droits , conftitutions ou loix fondamen- 
tales du Saint Empire , moins aux droits , 
privilèges 8c prétentions defdits Electeurs, 
Princes 8c Etats Confédérés en général r . 
ou à. aucun d’iceux en particulier.. 

A r t. 1 I I. 

.. Le Gouverneur 8c Lieutenant-Général , . 
repréfenterale Roi en ladite place : le Gou- 
verneur particulier , Lieutenant au Gou- 
vernement, Capitaines Lieutenans , En- 
ftignes : , autres Officiers , 8c tous les fol- 
dats en commun prêteront ferment à Sa 
Majefté Très - Chrétienne- , 8c : auxditsb 
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Seigneurs. Confédérés , de la garder 8c 
deftèndrc envers 8c. contre tous , & de 
ne la rendre à qui que ce foir , que fur 
le commandement 8c du confentement 
de fadite Majefté , 8c defdits. Seigneurs. 
Confédérés. 

Art.; IV- 

Le cas avenant que ledits Gouver- 
neurs, Lieutenans, ou autre Comman- 
dant en leur abfence , voulut manquer 
audit ferment , 8c au préjudice d’icelui . 
palier à quelque compofition , . démife , 
reddition , ou autre changement; les au- 
tres Officiers 8c Soldats ne feront tenus/ 
de. leur rendre , en ce cas , aucune obéif- 
fance. 

A R T. V. 

• |r- 

Le Gouverneur, Lieutenant, Capitai- 
nes ou Compagnies de ladite garnifon 
ne feront aulïi otés , ni changés , ni la- 
dite garnifon augmentée fans l’ordre ex- 
près 8c confentement de fadite Majefté , 
de Monfieur le Dire&eur général au nom . 
des Confédérés 8c ceux qui luccéderont 
aux places vacantes 8c feront reçus à la- 
dite garnifon, prêteront incontinent- le 
-feraient fufdit. 

Art- VI- 

Et d’autant que ce dépôt ne fe fait 
-<jue pour témoigner a Sa. Majefté la con- 
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fiance particulière que Meilleurs les Con- 
fédérés mettent en elle , elle demeurera 9 
obligée parle préfenc Traité, de remet- 
tre ladite place entre les mains defdits 
Confédérés dès l’heure de la conclufion 
d’une paix univerfelle en Allemagne , en 
laquelle Sa Majefté fort auiîi comprife 
eonformémefit à l’Alliance qu’elle aavec 
Meilleurs fes Confédérés^ 

Art. VII. 

. Et comme tous les Confédérés , prient 
Dieu de prolonger à Sa Majefté Très- 
Chrétienne fes jours un très- long tems > 
& ce , pour le bien commun de la Chré- 
tienté j ainfi croyent - ils ( eu égaid aux 
événemens & viciflîrudes des affaires ) 
être obligé de veiller à leur conferva- 
tion , & partant défirent qu’en cas de dé- 
faut de la perfonne de fadite Majefté ( à 
laquelle Dieu ne les veuille pas faire 
furvivre ) lefdirs Gouverneur , Lieute- 
nans, & . autres Officiers & Soldats foient 
déchargés abfolument de leur ferment 
envers fadite Majefté ; & qu’audit cas ils 
foient obligés de prendre & exécuter les 
ordres qui leur feront donnés par Mon- 
iteur le Dire&eur ou Meilleurs les Cône- 
fédérés , & foit qu’on les veuille con- 
tinuer ou retirer , Sc en roue cas lefdirs 

Couverneur , Lieutenant & autres Of* 

/ • — * 
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lïcicfs, venans à vuidcr la place d’une 
façon ou d’autre , ne demanderont aucune 
récompenfe ou autre fatisfa&ion , pour 
quelque fujet ou prétexte que ce puifïe 
être. 

Art. VIII. 

Le Roi payera lefdits Gouverneurs 
Officiers & garnifon fur pied de France , 

& y fera donné tel ordre que la garnifon 
ne foit forcée à faute de payement de 
faire des forries & courfes au préjudice 
des voifins ; le Gouverneur , Lieutenant, 

& autres Officiers demeurant refpon fa- 
bles des dommages "qui en pourraient 
être caufés , s’ils n’en font juftice , il plaira 
auffi au Roi de donner dans ladite place 
tel ordre aux provifions de bouche & de 
guerre , qu’au deffâut d’icelles , elle ne 
courre quelque rifque. 

Art. IX.'. 

Le Roi ne fera aucune fortification fur ' 
le Rhin pour la deffenfe de ladite place 
ou autrement , que par concert avec Mef- 
lïeurs les Confédérés , pour la fureté 
commune. 

Art. X. 

Le Commerce fera libre par eau 8 c 
par terre , & ne fera permis au Gouver- 
neur, Officiers; ou Soldats, d’établir de 
nouveaux impôts-, ^droits de partages t 
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d’accès , reconnoiftance au Gouverneuf 
ou autres exactions quelconques j ainfi. 
tout ‘demeurera pour ce regard , en l’état 
auquel on étoit en l’an 1 619t. 

Art. XI- 

Le cas échéant que ladite place foit at- 
taquée , Sa Majefté fera obligée de la 
deftendre puiffamment * 8c empêcher , 
autant qu’il fera poflible, que les Etats, 
voifins n'en reçoivent aucune incommo- 
dité. En ce cas, elle eft auflï fuppliée de 
donner de bonne heure avis aux Electeurs 
8c Etats, par-dedus les Terres cfcfquels- 
fes troupes auront à pader , à ce que l’on 
pourvoye aux étapes 8c autres néceflïtés 
8c padages , & que lefdits Etats ni. leurs, 
fiijets n ? en fbienr endommagés, ains que 
les gens de guerre payent ce qu’on leur 
fournira conformement aux Conftitutions 
de l’Empire , te aux Ordonnances de Sa 
Majefté en femblables cas , publiées 8c 
pratiquées en fes Royaumes 8c Etats. 

Art. XII. 

Il fera permis aux Electeurs , Princes 
& états voifins, comme au (fi à leurs vaf- 
faux , ferviteurs , domeftiques 8c fujets 
de quelque qualité 8c condition qu’ils 
foient , de pouvoir en cas de néceflité 
fauver , retirer , 8c faire fortir leurs pej- 
fonnes 8c biens, fans que l’on en puifta 
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«xiger- aucune entrée, ou autre impoft- 
tion quelconque , ni faire aucun tore à 
leurs perfçnnes & biens *, de même arri- 
vant quelque difgrace aux armées de Sa 
Majefté ou à celle des Confédérés , elles 
pourront prendre leur retraite par ladite 
place , & ne pourra le Gouverneur , ou 
celui qui commandera en fa place , don- 
ner palfagc par eau ou par terre à per- 
fonnes ennemies defdirs. Seigneurs Con- 
fédérés.. 

Art. XIII. 

' Quant au furplus du Traité de Néu- ‘ 
tralité , il fera pleinement & fincerement 
exécuté fans rerriife , & cela de part & 
d’autre , fur- tout en ce qui concerne le 
troifîéine article; 

' Art., XIV. 

Et pendant le tems dudit dépôt de la 
Fortçrefte de Philisbourg, toutes les pré- 
tentions & droits tant dudit Seigneur 
Electeur, & Evêque de Spire d’une part » 
que defdits Seigneurs Eledeurs , Princes. 
èc Etats voifins & Confédérés d’autre 
part, fur le fujet- de ladite place , & en 
confidération d’icelle demeureront fuf- 
pendues , lans qu’il, en puilïe être fait 
aucune inftance ni. adion préjudiciable. 

Art. X V. 

Il plaira à Sa Majefté ne recevoir erj. 
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fa prote&ion aucun des ennemis des Con * 
fédérés , fi ce n’eft avec aflurance que les 
Confédérés n’en recevront à l’avenir au- 
cun dommage. 

En foi dequoi ce préfent Traité a été 
figné & fcellé au nom de la Couronne dt 
Suède y & des Confédérés , par Monfieur 
le Diredteur Général , pour cet effet fuf- 
fifamment autorifé. 

Fait à Francfort au Mein le 16. d’Août 
1^34. Signé Alexius Oxenstiern. 


'DECLARATION fur le premier 
Article du Traite de Philisbourg . 

M Oksieür FAmbaflTadeur Ex- 
traordinaire a convenu que le Gou- 
vernement , dont la qualité & conditions 
ne font point particulièrement exprimées 
par ledit premier Article , fera à un Prince 
Allemand Confédéré au choix de Sa Ma- 
jefté ; en foi de quoi , nous Feuquiéres 
AmbafTadeur Extraordinaire , avons figné 
& fcellé la préfente Déclaration , à Franc- 
fort le 16. Août 1654. 
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LE TT RE de Mr de Feuquieres 4 
à Monjieur DE M I RE\ 

Du 31. Août . 

M ONSIEUR, 

• 

Vous avez raifon de vous étonner que 
j’aye tardé fi long - tems à répondre aux 
deux lettres que vous m’avez écrites , de- 
puis le retour de votre prétendu fecours 
de Ratisbonne , &c à vous féliciter de ce 
que vous n’y êtes pas péri tout-à-fait ; 
mais les combats dans lefquels je me 
trouvois ici pour l’affaire de Phiiisbourg , • 

defquels le douteux événement me fai- 
foit appréhender une iûfue , m’occupoient 
^tellement l’efprit que je vous avoue que 
je prenois à patience une partie de votre 
mauvaife fortune , m’imaginant qu’elle 
rendroit la mienne meilleure , ainfi que 
ce qui s’en eft enfuivi me donne lieu de 
croire. 

Vous fçavez donc , Monfîeur , pac 
celle-ci qu’enfin,par la grâce de Dieu, nous 
avons fi bien furmonté toutes les difficul- 
tés qui nous ont été oppofées de toutes 
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parts que nous avons obtenu PhilisbourgV 
conformément au Traité fait entre le feu 
Roi de Suède 8 c l’Eleéteur de Trêves , 
-de quoi j’envoyai hier laconclufion fignée 
à Sa Majefté , à laquelle je demande en 
•même - tems permiffion de la retourner 
trouver aufiî - tôt que le dépôt fera exé- 
cuté -, lequel ne peut tarder plus long- 
tems que’le retour du courier que j’ai en- 
voyé à fadite Majefté. 

Cette affaire faite nous a rendus fi bons 
amis de Monfieur le Chancelier & de toute 
l’AflTemblée, que je ne penfe pas qu’il y 
puifie plus rien arriver qui foit capable 
de* diminuer la confiance qu’ils témoi- 
gnent prendre en Sa Majefté, laquelle de 
ion côté leur donne des marques bien cf- 
fentielles de fon affe&ion à leur bien , 
en ne fe contentant pas feulement de les 
aflifter de fix mille hommes de pied i 
mais outre cela, elle envoyé fon ârmée^ 
toute entière fur les bords du Rhin*, 
pour les aflîfter puiffamment félon que la 
neceflité l’y obligera de le requefir , & 
j’efpére -que* ce renfort de trenre cinq 
mille hommes de pied 8 c fix* mille che- 
vaux , tels qu’il s-’en voit peu de fembla- 
bles troupes aux quartiers où vous êtes , 
pourra augmenter l’envie au Cardinal In- 
fant de féjourner plus long-tems auprès 
de fa maîtrefïc. 
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Je ne vous mande point pour cette fois 
des nouvelles de France , n’en ayant au- 
cunes qui méritent de vous en faire part, 
& aufïi que je croi que Monfieur votre 
oncle n’oubliera pas de vous en donneï 
des plus fecrettes. 

Comme je finillois cette lettre ; j’ai reçu 
la vôtre du 19. laquelle femble avoir été 
.décachetée & recouverte d’un cachet qui 
n’eft point le vôtre que je vous envoyé , 
afin que vous le puifliez confronter , Sc 
s’il paroifioit la même chofe à vos deux 
précédentes fous d’autres cachets. 

Je fouhaiterois que le mécontentement 
que vous me mandez du Duc de Bavière, 
fut fi véritable qu’il n’y eut aucun lieu 
d’en douter , mais j’appréhende bien , pat 
l’averfion que ces Meilleurs de deçà y té- 
moignent de plus en plus , que la per- 
sonne qui vous en a appris la nouvelle , 
ne vous ait fait ce difeours que pour dé- * 
.couvrir fi vous pourriez en avoir quelque 
ordre nouveau : je ne bifferai pourtant 
•d’en donner avis à Sa Majefté , ainfi que 
■de votre côté je crois que vous ne man- 
querez pas , & fi je fuis cru, on fe fer- 
vira de l’occafion de l’armée que l’on fait 
avancer, pour lui perfuader par desrai- 
fons aufquelles ils ne pourront avoir de 
répliqués. Je ne manquerai, avant que 
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de partir d’ici , de vous faire part de le- 
tat auquel je Iaifièrai toutes chofes > ôc 
cependant je vous fupplierai de croire 
qije je fuis , &c. . 


LETTRE de Mr de Feuquiekes » 
à Monjitur le Préfident Vl AL A R y 
Ambaÿddeur -en Su ffi. 

Du cinquième Septembre 1634. 

M ONSIEUR, 

• Par.la dernicre lettre que je me donnois 
l’honneur de vous écrire en réponfe à la 
vôtre , je vous mandois les difficultés dans 
lefquellcs je me trouvois touchant l’af- 
faire du dépôt de Philisbourg , laquelle 
divifoit tellement tous les efprits à l’Af- 
femblée dans les diverfes cabales qui s’jr 
éroient formées fur ce fujet , dont le Roi 
d’Angleterre & le Duc de Saxe fe mon- 
troient les plus paffionnés contre nous , 
que je metrois en douce quel en pour- 
roit être l’événement j & par celle - ci 
jè vous apprendrai comme enfin 9 malgré 
toutes les oppofitions , nous n’avons pas 
lailfé d’en venir fi heureufemenc à bout 
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que le Traire a été enfin ligné avarft-hicr, 
en la forme que pouvoir defirer Sa Ma- 
jefté , à laquelle je l’ai envoyé auffi-tôt > 
de forte qu’il ne me refte plus pour ob- 
tenir la permiffion de la retourner trou- 
ver , qu’à recevoir fes ordres pour l'exé- 
cution dudit dépôt. .. . 

Cette affaire a tellement confirmé les 
Alliés de Sa Majefté , par la confiance 
qu’ils prennent à la confidérer comme 
leur principal appui , qu’en même-tems 
quelle a été fignée, ils ont député vers * 
moi pour la fupplier.de faire avancer 
toute fon armée jufques fur le Rhin, pour 
en cas qu’il leur arrivât quelque défa- 
vantage contre le Roi de Hongrie, auquel • 
ils ont réfolu de hafarder un combat gé- 
néral , ils en puiffent être foutenus , 3 c 

S ue de plus elle eut agréable de les affilier 
e fix mille hommes de pied, pour for- 
tifier l’armée qu’ils envoyent au devant 
du Cardinal Infant : ce que je leur ai ac- 
cordé de la part de Sa Majefté , fuivant 
les ordres que j’en avais , au cas qu’ils 
lui donnaftènt fatisfa&ion fur le fait de 
Philisbourg. 

Pour ce qui eft du refte des affaires 
qui fe paffent dans cette Allemblée , il 
n’y a plus rien de confidérable que la . 
conjonélion générale à conclure entre les 
Tome IL S 
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Cerclis 3 e Haute & Bade - Saxe , 8 c les, 
quatre Supérieurs, ce qui fe fera cecte fe- 
maine. Ainfi j’efpére que tant de bonnes 
réfolutions prifes à la fois n’aideront pas 
peu à avancer les affaires de votre côté,fur- 
jrout quand vous aurez pour voifme une 
armée fi puidante que celle que Sa Ma- 
jefté fait avancer , de laquelle fans doute 
l’étonnement .diminuera le crédit des Ef- 

Ï iagnols en vos quartiers, autant qu’il 
’eft par - deçà : je ne manquerai , avant 
que de partir d’ici , de vous faire part de 
l’état auquel j’y .[aiderai toutes dhofes , à 
quoi je n’ai rien à pouvoit ajouter que la 
très- humble fupplication de me vouloir 
croire , &c. , 


L E TT RE du ROY , écrite à Mr 
le Duc de Wirtemberg. 

. Le 9. Septembre 1634. 

t 

M On coufin , le Comte de Pas fîeur 
de Feuquiéres mon Ambalïadeur 
Extraordinaire en Allemagne , vous re- 
mettra entre les mains la Patente de 
Gouverneur & de mon Lieutenant- Gé- 
néral en la Forteredè de Philisbourg ap- 
partenances &c dépendances , & vous fera 


Digitized by Google 



de. Mr de Feuquiérts* 4 r f 

entendre que c’eft avec contentement 
particulier que je vous donne le pouvoir , 
étant alluré de votre affeéfcion au bien 
public, &c vers cette Couronne par les 
preuves certaines que vous m’en avez 
données ci-devant ; elle me convie auflï 
à avoir pour vous toute la bonne volonté 
que vous fçauriez attendre de moi ‘avec 
une entière confiance en vous , ne dou- 
tant point que par votre conduite en la- 
dire charge de Gouverneur & mon Lieu- 
tenant- Général , vous ne me donniez une 
entière fatisfaélion , dont je ferai très— 
aife de vous faire connoître , par toute 
force d effets de ma bienveillance , le gré 
que je vous en fçaurai , ainfi que ledit 
fieur de Feuquiéres vous affurera , comme 
je fais moi-même par cette lettre : me 
remettant donc audit fieur de Feuquié- 
res , je ne la ferai plus longue que pour 
vous convier d’ajouter entière créance à 
tout ce qu’il vous dira de ma part. Priant 
fur ce , Dieu qu’il vous ait , mon cou- 
fin , en fa fainte garde. Ecrit à Monceaux 
le y r . jour de Septembre 1654. 
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COPIE de la Ratification du Roi % 
au Traité de Philisbourg. 

Pu 9. Septembre 1634.. 


L .O ]Q I S , par la grâce de Dieu , Roi 
de France 8c de Navarre : A tous 
ceux que ces préfentes Lettres verront , 
Salut. Nos très - chers , bons amis , 
Alliés 8c Confédérés , Je Direéfceur-Gé- 
néral 8c Amb.afTadeur de la Couronne de 
Suède en Allemagne & les Princes 8c 
Etats Confédérés , s’étant enfin .portés à 
nous donner le jufte contentement que 
nous avons defiré d’eux touchant la place 
de Philisbourg ; il a été fait 8c paffe fur 
-ce fujet , figné , conclu 8c arrête en no- 
tre nom par notre amé <&: féal Con- 
feiller en notre Confeil d’Etat, 8c Ma- 
réchal des Camps en nos Armées , Ma- 
nafies Comte de Pas fieur de Feuquiéres 
notre Ambafiadeur Extraordinaire en Al- 
lemagne , un Traité entre nous 8c nof? 
dits Amis , Alliés 8c Confédérés , le 16^ 
jour d’Août dernier , dont copie colla- 
tionnée eft y attachée fous le contre-fcel 
de notre Chancellerie , lequel Traité 8c 
chacun article d’icelui ayant vû 8c exa- 
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tniné , 8c par notre Confeil , nôus l’avons 
agréé , approuvons & ratifions , promet- 
tant en foi 8c parole de Roi , de garder 
8c obferver exactement le contenu en 
icelui , fans y contrevenir directement ou 
indirectement, ni fouffrir y être contre- 
venu de notre part en aucune forte 8c 
maniéré que ce foit : Car tel eft notre 
plaifir , en témoin dequoi nous avons 
fait mettre notre feel à cefdites préfen- 
tes. Données à Monceaux le 57 e . jour de 
Septembre , l’an de grâce 1634 . 8c de no- 
tre régne le vingt - cinquième. Signé 
L O U I S , & fur le repli par le Roi , 
Bouthillier. 8c fcellé. 


COPIE des Provijîons du fieur Arnault % 
au Gouvernement de Philisbourg. 

Du 9. Septembre 1634 . 

- / 

L OUIS, par la grâce de Dieu , Roï 
de France 8c de Navarre : A cher 8c 
bien amé Meftre de Camp de nos Cara- 
bins , Salut. Ayant été convenu dejfuis 
peu par un Traité fait entre nous 8c nos - * 

bons Amis 8c Alliés les Directeur- Géné- 
ral , 8c Ambalïadeurs de la Couronne de 
Suède, Princes 8c Etats Confédérés en 

Sdij 
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Allemagne , que la Forterefïe de Pbilis- 
bourgfera mifc entre nos mains- pour les 
juftes raifons que nous leur avons fait 
repréfenter à cet effet ; l’importance de la 
place requiert que nous mettions en icelle 
quelque perfonne pour y commander , 
dont le courage 8c la valeur , la fidélité 
de affeétion à notre fervice nous foit con- 
nue , 8 c fur qui nous publions nous re- 
pofer- de la confervation de cette place 
8c deffenfe d’icelle en cas de befoin : A 
ces Causes, 8c pour l’entiere con- 
fiance que nous avons en vous qui avez 
toutes les bonnes qualités fufdites , dont 
vous avez donné des preuves aux occa- 
fions dans lef quelles vous avez été em- 
ployé ; nous vous avons conftitué 8c 
établi, conftituons 8c • établilfons Capi- 
raine St Gouverneur de ladite FbrterefTe* 
de Philisbourg , pour , fous notre auto- 
rité , 8c celle que nous avons donnée 
à notre très-cher 8c bien amé cou fin le 
Duc de Wurtemberg , Prince du faint Em- 
pire, Gouverneur 8c notre Lieutenant- 
Général dans ladite place de Philisbourg 
appartenances & dépendances , comman- 
der dorénavant en icelle aux Capitaines , 
Officiers 8c gens de guerre > François & 
Allemands qui feront de par nous mis 
çn gatnifon , les faire vivre en bonne- 
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difeipline, enfortc que nous n’en ayons 
point de plainte \ faire châtier ceux aux- 
quels il arrivera de commettre des de- 
fordres , ainfi que le cas méritera félon 
nos Ordonnances Militaires, avec pou- 
voir Sc faculté que nous avons donné Sc 
donnons paires préfentes de pourvoir 
aux Charges de Capitaines Sc Officiers 
des Compagnies qui viendront à vaquer 
& jouir au-furplus des honneurs , autori- 
tés , prérogatives Sc prééminences appar- 
tenantes audit emploi de Capitaine Sc 
Gouverneur , & aux appointemens qui 
vous feront ci - après ordonnés ,de faire 
ce que delffis : Nous vous avons donné Sc 
donnons pouvoir Sc autorité par ces pré- 
fentes , mandons 8c commandons auxdits 
Capitaines , Officiers Sc gens de guerres » 
Sc tous autres qu’il appartiendra de vous 
obéir Sc entendre es chofes touchant Sc 
concernant la fureté , confervation Sc 
deffenfe de ladite place : Car tel eft no- 
tre plaiiîr. Donné à Monceaux le 9. jour 
de Septembre , l’an de grâce 1654. Sc de 
notre Régne le vingt- cinquième. Signe 
LOUIS, avec le grand Sceau de cire 
jaune , Sc plus bas eft écrit pour le Roi , 
Bcvuthillier. 
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COPIE des Provijions de Monjîeur le 
Duc de Wirtemberg , au Gouvernement 
de Pkilisbourg. 

Du 9. Septembre 4. 

L O U I S j par la grâce de Dieu > Roi 
de France & de Navarre : A tous 
ceux qui ces préfentes verront , Salut. 
Nos très - chers bons Amis, Alliés & 
Confédérés , les Directeur Générai & 
Ambaffadeur de la Couronne de Suède 
en Allemagne, & les Princes 8 c Etats 
Confédérés ayant convenu par un Traité 
fait &c paflfe entre nous & eux , de mer-» 
tre entre nos mains la Fortereffe de Phi— 
lisbourg , pour les juftes raifons qui leur 
ont été repréfentées de notre part à cet 
effet y Nous voulons commettre l’autorité 
& le pouvoir qu’il nous convient avoir 
dorénavant dans ladite place & dépen- 
dances d’icelle , à une perfonne qui la 
puiffe foutenir avec dignité , & qui ait 
part en la Confédération commune , pour 
faire connoître d’autant plus à nofdits 
Amis & Alliés, que notre intention eft 
de conferver cette place pour le bien gé- 
nérai , comme nous y contribuons d’ail- * 
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leurs tout ce qui nous cft poflfible. A ces 
Causes , 5c pour la confiance que nous 
avons en l’affeéfcion que notre très -cher 
5c bien amé le Duc de Wirtemberg Prince 
du faint Empire , porte tant audit bien 
général que particulièrement à celui de 
notre fervice , ainfi qu’il a témoigné pac 
diverfes preuves qu’il en a données j 
nous avons icelui notredit Coufin , cons- 
titué , ordonné 5c établi , conftituons , 
ordonnons &c établirons par ces préfen- 
tes lignées de notre main , Gouverneur 
5c notre Lieutenant - Général en ladite 
Forterefiè de Philisbourg appartenances 
5c dépendances d’icelle , pour jouir de la- 
dite charge aux honneurs , autorités , 
prérogatives 5c prééminences , telles qu’il 
convient à l’importance de cet emploi , 
5c aux appointemens qui lui feront par 
nous ordonnés, 5c pour avoir le com- 
mandement général fur tous les gens de 
guerre, François & Allemands qui y fe- 
ront de par nous établis en garnifon , te- 
nir la main , s’il fera poflible , que le 
Capitaine 5c Gouverneur de ladite For- 
tereflfe , apporte toute la vigilance 5c foin 
nécelfaires pour la confervation 5c fureté 
d’icelle , qu’il fafle vivre les chefs 5c 
sens de guerre dans la difcipline à 1 or- 
6 dre requis, à ce que les lieux voifins 
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n’en reçoivent aucune incommodité, qu ? Ü 
la tienne toujours pourvue de vivres fuf- 
fifamment & de munitions de guerre* 
enfemble de toute autre chofe nécelïairer 
pour la deffenfe de ladite place , & gé- 
néralement de faire tout- ce qui fera de 
befoin & dépendra de lui en la qualité 
fïifdice pour la fureté & obfervâtion de 
ladite Forterefle , ainfi que nous-mêmes 
ferions y & ce tant qu’il nous plaira. Si 
donnons en Mandement à notre amé 
& féal Gonfeiller en notre Confeil d’E- 
tat , Maréchal de Camp en nos Armées * 
Ôc notre AmbafTadeur Extraordinaire en 
Allemagne , le Comte de Pas fieur de 
Feuquiéres notre Lieutenant -Général aux 
Gouvernemens des Evêchés de Metz & 
Toul , de recevoir en notre nom de 
notredit coufin le Duc de Wirtemberg » 
le ferment qu’il lui convient faire pour 
ladite charge , ainfi que nous donnons 
aurorité & commandement fpécial de ce 
faire à notredit AmbafTadeur ; il mette &: 
inftitue de par nous notredit coufin en 
ladite charge de Gouverneur , & notre 
Lieutenant Général dans Philisbourg 8£ 
fes dépendances * & d’icdle , enfemble 
des honneurs, autorités &c prééminen- 
ts des fufdits il le faffe Jouir , & le faflè 
obéir & entendréde çous , ainfi qu’il ap 
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partiendra. Car tel eft notre plaifir ; en 
témoiri de quoi nous avons Fait mettre 
notre fcei à ces préfentes. Données à 
Monceaux le 9?. jour de Septembre , l’an 
de grâce 1654. & de notre Régne le 25 e . 
Signe LOUIS, 8 c fcellé du grand 
Sceau de cire jaune , & fur le replî par 
le Roi , B o u T h 1 l l 1 e r. 


LETTRE de Monfiettr V I A LA R ± 
à Monjïeur de F e U QU I E RE s* 

Du 12. Septembre 1634. à Soleure* 

^Monsieur, 

Je vous écrivis dernièrement' pour ré- 
pondre à la lettre que vous m’avez, fait 
l’honneur de m’écrire en datte du itf. 
Août, mais je doute quelle vous ait été 
rendue" n’en étant point fait de mention 
par une fécondé du 5. de ce mois, que 
je viens de recevoir de votre part. Je l’a- 
vois adreflee à mon correfpondant de 
Bafle pour vous la faire tenir par là mtmè 
voie qu’iL reçoit les vôtres pour me les 
envoyer. Je me réjouis infiniment des 
bonnes nouvelles que vous me mandez.* 0 
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èc de l’heureux fuccès de votre Négocia- 
tion. C’eft une finguliere marque de vo- 
tre adrefTe & prudence que vous ayez 
fait conipirer tant d’efprits divifés en un 
même deflein , & que vous foyez de- 
meuré le maître de toutes les difficultés 
que 4es confeils étrangers oppofent aux 
nôtres en toutes les occasions. Je fais tou- 
jours ici l’expérience de cette vérité avec 
cedéplaifir , qu’après avoir long- rems con- 
juré la tempête 6c tâché de la détourner 
de ce pays , je croi que l’opiniâtreté des 
quatre Cantons CatholiqueSjUrijSchwirs, 
Vudervalden & Zug , prendront en l’af- 
faire de KeOelrin une derniere réfol ution 
qui les précipitera dans la guerre pour 
tirer quelque vérité de ce pauvre homme, 
qu’ils tiennent toujours prifonnier , ils 
le mirent ces jours palfés à une fi rude 
queftion quelle fait horreur à tous leurs 
Alliés qui jugent cette procédure extraor- 
dinairement inhumaine &c rigoureufe. Les 
Proceftans ne peuvent plus fouffrir les 
diverfes injures qui leur font faites, 6c 
s’y trouvanr engagés de réputation , ils 
commencent fort â fortir de la modéra- 
tion qu’ils ont jufques-ici témoignée, lis 
m’ont écrit pour me repréfenter leur 
jufte déplaifir , & la raifon qu’ils Ont de 
p’armer contre ceux qui n’en entendent 
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point. Je ferai mes derniers efforts pour 
empêcher tour ce défordre, Ôc ne man- 
querai de faire ici valoir ce qu’il vous a 
plu m’écrire du dépôt de Philisbourg , ÔC 
des forces du Roi dans l’Allemagne. C’effc 
un furcroit d’obligations que je vous ai , 
à quoi je ne puis autrement répondre 
qu’en vous proteftant toujours de plus en 
plus que je ferai toute ma vie , 

Monfîeur , 

Votre très - humble 8c très- 
affe&ionné ferviteur , Signé 
D O U E T V I AL AU. 


LETTRE de Mr de Feuquieres » 

à Moqfîeur I A L a R. 

Du 1 % Septembre 16 3 4. 

jVLonsieur, 

La bataille , que ces Meilleurs ont per- 
due devant Nordlingen , s’eft donnée fi 
près de vous ôc le bruit en a été telle- 
ment répandu , que je tieodrois fuperflu 
de vous en mander les particularités. > ni 
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même la prife de Mon fieur le Maréchal 
Horn. C’eft pourquoi je me conten rerai 
de vous dire feulement les ordres que 
l’on apporte par - deçà , pour arrêter le 
cours de cette mauvaife fortune. 

Incontinent après que cette nouvelle 
fut arrivée , Meilleurs de l’Alfemblée gé- 
nérale députèrent vers moi , pour faire 
entendre à Sa Majefté que le mauvais 
état où fe trouvoienc maintenant leurs 
affaires , les obligeoit d’avoir recours à 
elle , de laquelle ils reconnoiifoient que 
dépendoit le recouvrement de leur falut » 
& que pour eet effet ils la fupplioient de 
vouloir rompre avec leurs ennemis qu’elle 
devoit tenir pour* les Tiens ; leurs affaires 
n’ërant pas maintenant en état d’être re- 
levées par une médiocre aflîftance. 

La réponfe que je leur fis que Sa Ma- 
jefté , ne pouvant prévoir l’état auquel 
ils fe trou voient maintenant, ne m’avoic 
pas chargé du pouvoir de traiter d’une 
affaire fi importante, qqe néanmoins je 
reconnoilfois par tous ieÿ ordres quelle 
m’envoyoit des foins fi particuliers de 
leurs intérêts que je ne faifois aucun 
doute qu’elle ne les embraftat de la forte 
qu’il leur feroit plus avantagéufe, pourvu 
que de leur part ils lui donnaient des 
marques d’une confiance convenable au 
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befoin qu’ils avaient d'elle : ce qu’ayant 
rapporté à l’Alfemblée j ils ont député 
une fécondé fois vers moi , pour me prier 
de leur donner un projet des conditions 
lefquelles je croirois les plus approchan- 
tes des intentions de Sa Majelté , pour 
obtenir d’elle au moins un fecours allez 
confidérable pour relever leurs affaires , 
ce que je leur donnai le lendemain , dont 
enfuite ils font venus conférer diverfes 
fof avec moi 6c font demeurés d’ac- 
cord de toutes les conditions qu’ils m’ont 
données (ignées , lefquelles j’ai auffï-tôt 
envoyées à Sa Majefté par le lieur de la 
Grange- aux Ormes, qui fera fuivi dans 
peu de jours des (leurs Leufflier 6c Streuff,. 
que ces Meilleurs envoyent vers Sa Ma- 
jefté en Ambalfade Extraordinaire , avec 
ample pouvoir de traiter 6c conclure ce 
qui fera jugé néceflfaire pour le bien gé- 
néral , tandis que deçà l’on travaille tant 
que l’on peut à ralfembler les troupes 
dont le rendez - vous eft entre le Mein 
6c le Rhin , où ils font état d’avoir dans 
quinze jours au plutard , onze à douze 
mille chevaux 6c quatorze à quinze mille 
hommes de pied > fans y comprendre 
vingt mille hommes de pied 6c quatre 
mille chevaux que Sa Majefté tiendra 
dans l’Alface* 
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Je partirai demain pour aller recevoir 
le dépôt de Philisbourg , 6c de-là reve- 
nir ici promptement pour travailler fui- 
vant le plus de diligence qu’il me fera 
podible, à faire levée de douze mille 
hommes de pied 6c deux mille chevaux 
que Sa Majefté veut donner 6c entretenir 
à fes Alliés, autant que durera la guerre 
iis feront commandés par un Général 
François , fous la diredion de l’union , 
6c cela fur toutes les autres diverfions 
qn’elle donnera avec fes armées Fran- 
çoifes , pour relever les affaires. A mon 
retour je ne manquerai de- continuer à 
vous tenir averti de tout, dans la bonne 
corrcfpondance 6c amitié que je me pro- 
mets de vous , qui defîre paffionnement 
4e paroître comme je fuis , &c« 
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LETTRE de Mr de Feuquieres , 
à Monfieur d' A VAUX» 

Du 19 e . Septembre 1634. 

M ONSIEUR. 

» • 

Le defr que favois de vous pouvoir 
faire un rapport de l’érat des affaires de 
deçà , m’avoit jufqu’à aujourd’hui fait 
remettre d’un jour à l’autre de vous écrire 
& faire réponfe à la vôtre » que je vide 
la ccmc luhon de cette AfTemblée *, mais 
je ne m’attendois pas d’avoir à y ajouter 
les grands changemens que la perte de la 
bataille de Noriiguen a apporté à toutes 
les affaires du parti , de quoi je ne m’ar- 
rêterai pas à vous dire le détail, ne dou- 
tant pas que vous ne l’ayez incontinent 
appris dans la Cour où vous êtes , où je 
m’imagine que cette nouvelle n’aura pas 
tant déplu , de forte que je me conten- 
terai de vous faire Amplement le rapport 
des ordres qui ont été donnés pour arrêter 
promptement le cours de la vi&oire des 
ennemis , en attendant que l'on pourvoye 
aux grandes affaires générales. 
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Incontinent api ès que cette nouvelle' 
fut arrivée , Meilleurs de l’Affcmblée gé* 
nérale députèrent vers moi > pour faire 
entendre à Sa Majefté que le mauvais 
état où fe trouvoient maintenant leurs 
affaires , les obligeoic d’avoir recours à 
elle j de laquelle ils reconnoiffoient que 
dépendoit le recouvrement de leurfalut, 
& que pour cet effet ils la fupplioientde 
vouloir rompre avec leurs ennemis qu’elle 
devoit tenir pour les liens v leurs affaires 
n’étant pas maintenant en état d’être re- 
levées par une médiocre affiftance. 

La réponfê que je leur fis, fut que Sa 
Majefté ne pouvant prévoir l’état auquel 
ils fe trouvoient maintenant >. ne m’a- 
voit pas chargé du pouvoir de traiter 
d’une affaire fi , importante, que néan- 
moins, je reconnoiffois , par tous fes or- 
dres qu’elle m’envoyoit des foins fi par- 
ticuliers de leurs intérêts , que je ne fai- 
fois aucun doute qu elle ne les embraA 
fat de la forte qui leur feroit plus avan- 
rageufe , pourvu que de leur part ils lui 
donnaffent des marques d’une confiance 
convenable au befoin qu’ils avoient d’elle; 
ce qu’ayant rapporté à l’Aflemblée , ils 
ont député une fécondé fois vers moi , 
pour me prier de leur donner un projec 
des conditions lefquelles je croirois les 
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plus approchantes des intentions de Sa 
Majefté , pour obtenir d’elle au moins un 
fecours affez confidérable pour relever 
leurs affaires ; ce que je leur donnai le 
lendemain , dont enfuite ils font venus 
conférer diverfes fois avec moi , 8c font 
demeurés d’accord de toutes les condi- 
tions qu’ils m’ont données lignées , les- 
quelles j’ai aufli-tôt envoyées à Sa Ma- 
jefté par le Sr de la Grange- aux-Ormes y 
qui lerafuivi dans peu de jours des fieurs 
Leufflcr 8c Streuff, que ces Meilleurs en- 
voyent vers Sa Majefté en Ambalfade Ex- 
traordinaire, avec ample pouvoir de trai- 
ter 8c conclure ce qui fera jugé nécef- 
faire pour le bien général , tandis que 
deçà l’on travaille tant que l’on peut à 
ralfembler les troupes dont le rendez- 
vous eft entre le Mein & le Rhin , où ils 
font état d avoir dans quinze jours au plu- 
tard , onze à douze mille chevaux 8c qua- 
torze à quinze mille hommes de pied, fans y 
comprendre vingt mille hommes de pied , 
8c quatre mille chevaux que Sa Majefté 
tiendra dans l’Alface.. 

La fufdite déroute a tellement étonné 
d’abord cous les Confédérés , que fans 
cette efpérance qui leur tefte du côté de 
Sa Majefté, de laquelle j’ai crû leur devoir 
donner encore de plus grandes aflurance* 
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que je n’avois' lieu de l’efpérer pour eux ; 
ils le fulTent fans doute lailTé emporter 
aux propofitions d’accommodement qui 
leur é raient faites par l’Ele&eur de Saxe 
qui a encore fes AmbafTadeurs, au lieu 
de quoi nous les avons portés à l’union 
des Cercles de Haute ôc BalTe Saxe , dont 
le dernier la lignée , & le premier en elt 
demeuré d’accord, attendant ici l’éclaircif- 
lement d’un article concernant la fatis- 
, fa&ion de Suède &c l’affaire de la Pom- 
méranie , que doit envoyer l’Ele&eur de 
Brandebourg en la forme dont on eft enfin 
convenu. 

Toutes les difficultés que j’ai eues avec 
le Chancelier Oxenftiern , fe font enfin 
terminées avec la conclufion de l’affaire 
de Philisbourg , de laquelle ayant obtenu 
la fatisfa&ion que Sa Majefté en atten- 
doit quinze jours avant cette déroute , 
de forte que cela a été caufe que dans 
l’affe&ion où il s’eft trouvé, il s’eft plus 
franchement ouvert à moi dans toutes les 
affaires de Suède ,dont il reconnoit main- 
tenant le principal appui dépendre de Sa 
Majefté , aux intérêts de laquelle il pro- 
tefte fe vouloir à l’avenir très - étroite- 
ment attacher , & la difpofition des af- 
faires de deçà fe trouve maintenant telle, 
que Sa Majefté de fon côté n’a pas peu 
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fl'intérêt à le maintenir en la direction » 
qui fans elle lui*feroit non - feulement 
conteûée mais ôtée ; de forte , Monfieur, 
que je penfe vous devoir donner avis , 
qu ! il eft très - important qu’au lieu de le 
choquer dans le Sénat de Suède, ainfi 
que j’avois lieu par le pâlie» qu’il étoic 
du tout néccflaire , il l’y faut maintenir 
par des témoignages de fatisfa&ion que Sa 
Majefté a de fa conduite *, dcquoi je ne 
fais nul doute que vous n’en receviez 
ordre de J.a Cour par la première dépê- 
che de Sa Majefté , en fui te de la lettre 
que je l’ai obligé de lui écrire pour fû- 
leté de la parole qu’il me donnoit. 

Il fupplie auffi inftamment Sa Majefté 
de vouloir vous envoyer des ordres en- 
core plus particuliers , s’il fe peut , pour 
preflfer le Roi de Pologne d’entrer dans 
un prompt accommodement de Trêve ou 
de Paix , &c de rendre les mêmes offices, 
vers les Ambaftadeurs du Roi d’Angle- 
terre , pour les convier d’y envoyer des 
Ambalïàdeurs. Voilà , Monfieur , l’état 
auquel une malheureufe bataille a rendu 
ces Meffieurs à fe rendre fupplians , au 
lieu que quand vous êtes parti pour vo- 
tre Ambalfade , j’avois bien de la peine 
à leur faire comprendre l’obligation qu’ils 
avoient à Sa Majefté , des foins qu’elle 
en vouloic prendre. 
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Le mal pour nous eft que par leur a £- 
foiblilfement, leurs affaires fe trouvent 
en tel état qu’il n’eft pas aifé à Sa Ma« 
jefté de s’en prévaloir. 

Je pars aujourd’hui pour aller recevoir 
le dépôt de Philisbourg , d’où je fais état 
de me rendre le plutôt qu’il me fera pof- 
fible auprès de Sa Majefté , pour lui ren- 
dre compte de l’état des affaires de deçà > 
furquoi elle n’aura pas de petites" réfolu- 
tions à prendre, defquelles je ne doute 
pas que l’on ne faffe part dans peu de 
tems. •. £ : 


LETTRE de Monfieur d'Av AU X. 

Du 9. Octobre 1634. à Copenhague » . 

^Monsieur, 

> 

Depuis ma réponfe à la lettre que Mon- 
fieur d’Avaugour me rendit de votre part, 
je n’ai rien eu de certain à vous écrire i 
le Prince ayant toujours différé par di- 
vers moyens de me donner une réfolu- 
tion entière , afin de m’arrêter aux noces 
de ;fon fils , 011 il a une paftïon d’avoir 
des Princes de toutes les Couronnes ; 
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maintenant que nous loin tues à la veille 
de cette fête ôc qu il m’y voit engagé , il 
a terminé ce que j’avois traité avec lui 
ôc avec fes Mimfttes , hormis en un point 
qui refte encor indécis : fçavoir eft , s’il 
trouvera bon de faire drelTer un écrit de 
ce que nous avons arreté enfemble. Et 
pout vous en dire mon opinion par avan- 
ce , je crois qu’il ne le voudra pas , mais 
cela n’eft pas auffi fort important : car les 
ordres que j’ai du Roi , portent que fi je 
n'en puis tirer un écrit, j’eflaye au moins 
de l’en faire tomber d’accord verbalemen.r, 
ce que j’ai déjà obtenu. Mais je penfe que 
l*effet & le fruic de cette Négociation eft 
retardé 'pour long- tems , n’y ayant plus 
guère d’tpparence que l’Empereur enflé 
des profpérités veuille encore faire enten- - 
dre à la paix , fi ce n’eft à une paix qui 
feroit bien pire que la guerre *, quoiqu’il 
en foit, Monfieur, je vous dois rendre 
compte de tout ce qui s’eft pafle ici , 
comme au principal Miniftre de Sa Ma- 
jefté en Allemagne, dont aujourd’hui 
tous les autres affaires dépendent. 

■ J’ai donc charge de procurer que le 
Roi de Dannemarck ne fafle point de 
paix particulière, ôc empêche auflï que 
Saxe ne traite poinr féparément. 

Qu’il agrée l’interYendon du Roi & 
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la fade agréer à l'EleCteur de Saxe 8c aux 
autres Incérefles ; qu’il approuve les trois . 
conditions fui vantes & les faflTe approu- 
ver au tems de l’Aflemblée. 

Que la paix foit univerfelle, compre- 
nant les intérêts des Rois & Princes voi- 
fins Intérdfés en cette guerre. 

Que les Intérefles & même les Média- 
teurs en demeurent garans les uns envers 
les autres pour dix ans, fauf à prolon- 
ger ; que TEmpereur ne puilTe rien entre- 
prendre à l’avenir , directement ni indi- 
rectement contre les Proteftans & Prin- 
ces voifins, qu’avec le confentement des 
Electeurs , 8c fuivant les loix de l’Em- 
pire. 

Pour le premier poinr, ledit^Roi m’a 
déclaré qu’il n’entend fe mêler que d’une 
paix générale, & que Saxe ne' veut point 
faire fon Traité à part, ôc qu’il eft fu- 
perflu de l’y convier davantage d’autant 
qu’il l’en a alluré , même depuis peu de 
. jours , lui ayant écrit que les Députes qu’il 
tient auprès de l’Empereur n’ont charge 
que d’écouter , pour préparer la voie à 
ladite paix générale. 

Pour le fécond , il ne m’a jamais ré- 
pondu comme il faut & n’y a nulle dif- 
pofition. 

Et quant aux conditions fufdites après 

beaucoup 
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de difficultés , il eft demeuré d’accord de 
toutes l^s trois , 8c entr autres il a eu 
grand peine à fe réfoudre à la garantie 
réciproque de tout ce qui aura été con- 
clu par la paix. , 

Voilà en fubftance , Monfieur, tout 
ce que j’ai négocié par - deçà , avec un 
article concernant le commerce, la dé- 
duction duquel vous feroit ennuyeufe 8c 
inutile, n’ayant rien de commun avec les 
grandes affaires que vous maniez. Or , 
d’autant qu’en peu de jours les chofes 
ont changé de face , depuis que par vo- ' 
tre foin 8c induftrie Philisbourg 8c Ben- 
feld font entre les mains du Roi , de- 
puis que Sa Majefté a envoyé une ar- 
mée en Alface , 8c depuis la victoire des 
Impériaux devant Norlinghen , qu’on Tait 
ici fonner bien haut ; je vous fupplie 
prendre la peine de me mander à quoi 
vous en êtes , 8c en quoi je pourrois fer- 
vir en Suède 8c fpécialement en quelle 
pofture eft aujourd’hui le Chancelier , le- 
quel 011 dit être entièrement lié avec la 
France : car s’il eft ainfi , j’ai des ordres 
qui le regardent dont l’exécution feroit 
périlleufe j 8c c’eft pourquoi je vous fup- 
plie derechef de me tenir averti. 

Le fils de Monfieur le Chancelier 
Qxenftiern pafTa l’autre jour par ici , il 
Tome IL T 
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me fit la faveur de me venir voir , & de 
me faire entendre la bonne intelligence 
8c union qui augmente de plus en plus 
entre les deux Couronnes ; je lui rendis 
la vifite le lendemain , qui eft la feule que 
j’aye faite, en cette Ville depuis que j y 
fuis. 

C’eft demain le jour de l’entrée de la 
Princefle de Saxe, l'on ferviteur ira au- 
devant d’elle , encore qu’il foit au lit de- 
puis huit jours pour un flux de fang : le 
Duc de Holftein Ambafladeur de l’Em- 
pereur eft arrivé avec grand fuite. Il y 
a ici force Princes 8c Princefles fans les 
Ambafladeurs : celui d’Efpagne s’eft retiré 
un peu honteufement la veille des noces, 
aprçs avoir prétendu de me précéder , 8c 
puis s’être rabattu à une place égale à 
la mienne ; mais je n’ai voulu fouffrir ni 
l’un ni l’autre, 8c cette conteftation a 
duré quinze jours en laquelle il étoic 
même porté par ces gens-ci : il s’appelle 
Dom Tel Marquis de la Fuente. Mainte- 
nant on eft après à régler les rangs de 
Suède 8c Pologne qui ne fe font pas feule- 
ment vifités. Ce dernier dit que c eft lui 
qui eft Ambafladeur de Suède aufli-bien 
que de Pologne, 8c monte aux nues dès, 
qu’on lui en parle : il continue en la ré- 
folution de me céder j le Suédois n’eu 
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dit pas autant , mais if n’ofe aufli dire le 
contraire , ayant honte de mettre en quef- 
tion avec ta France , ce qui lui eft volon- 
tairement déféré par une grande Cou- 
ronne qui ne lui eft pas fi obligée comme 
celle de Suède. 

Je ferai tout mon poftîble pour partir 
dans huit jours, & m’en aller àStockolm. 
Et pour fin , je vous dirai que le Roi de 
Dannemarck dépêcha avant-hier un Cou- 
rier à Monfieur le Chancelier Oxenftiern , 
je crois que c’eft pour l'Evêché de Brême > 
8c les places que les Suédois y tiennent 
dont il traiteroic avec eux j il a dépêché 
aufli vers le Chapitre dudit lieu , 8c plu- 
fieurs fois à Vienne 5 mais je vous en- 
nuyé de cette longue lettre , 8c vous fup- 
plie néanmoins me donner encore un mo- 
ment de votre tems , pour lire les alTu- 
rances qne je vous renouvelle de mou 
très-humble fervice , 8c la paflîon que j’ai 
d’avoir quelque part en vos bonnes gra- 
ces,dont vous n’honorerez jamais perfonne 
qui foir plus véritablement que moi , 

Monfieur , 

• 

» / • , 

Votre très-humble 8c très- 
•affe&ionné ferviteur. 
Signé d’Avaux* . 
Tij 
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LETTRE de Mr de Feuquieres, 
à Monjieur DE Bussy - Lamet. 

Du 14. Octobre 1634. à Spire. 

JVloNSIEUR, - 

Je vous avois mandé il y a quatre jours 
par la lettre que je vous écrivois , à la 
recommandation du fieur Squin l’éxécu- 
tion du dépôt de Philishourg , je penfai 
devoir tailler à Moniteur Médart , d’en 
faire le rapport des particularités à fon 
Altelfe Electorale , defquelles je doute 
que d’abord elle fe trouve entièrement 
jforisfaite, ôc particulièrement de l’inven- 
taire qui s’eft fait des chofes qui lui ap- 
partiennent, où il fe trouve quelque pe- 
tit mécompte auquel je n’ai pu remédier, 
ïne tenant bien - heureux d’avoir obtenu 
le principal : j’ai toujours lieu de douter 
jufqua ce que j’en aye été en pleine pof- 
i'eflion. 

Je reçus il y a trois jours une lettre 
de Sa Majefté , par laquelle elle me don- 
noit avis qu'elle avoit envoyé exprès 
Monûeur de Gournay vers fon Airelle , 
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pour lui faire entendre la detf'enfe quelle 
me faifoit de recevoir le dégôt de Philis- 
bourg , que premièrement je ne le viffe 
fourni de vivres & de munitions pour 
une armée. Mais cette lettre m’étant ar- 
rivée trop tard ; ce fera s’il vous plaît , à 
vous , Monfieur , à m’aider , à porter à y 
fatisfaire promptement & fans aucune re- 
mife » ainli que je l’en fupplie par la let- 
tre que je lui écris. 

Je pars demain pour m’en retourner a 
Mayence voir le Chancelier , & delà à 
Francfort achever de travailler aux levées 
que Sa Majefté m’a ordonnées : delà je 
ne manquerai de vous faire fçavoir ce que 
je pourrai apprendre de mon côté ; ce fera 
à vous , s’il vous plaît , Monfieur , à me 
rendre le femblable , maintenant que les 
nouvelles les plus importantes viendront 
de votre côté , où le Cardinal Infant elfc 
palfé avec dix mille hommes , & le Roi 
de Hongrie remonte le Mein pour , à ce 
que l’on croit, attaquer Wirzbourg. 

Nous avons ici le Ringrave-Otto- Lu- 
dovic, qui fous prétexte d’aller joindre 
fes troupes à celles qui font -à Mayence , 
a féjourné dans cet Evêché depuis deux 
jours : j’ai envoyé ce matin à Monfieur 
le Maréchal de la Force qui efi: à Lan- 
dau , pour le convier de fe vouloir avan^. 

T iij 
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cer avec Tes croupes, pour déloger dè^ 
demain , & çput d’un tems travailler à 
faire un pont à Philisbourg. 


CONTRE-PROMESSE pour cent cinq 
mille livres , fur une quittance de cinq 
. cens mille livres des Confédérés . 

Du premier Janvier 1635. 

N Ous Manaffes Comte de Pas , Che- 
valier Seigneur de Feuquiéres , &c. 
Confeiller du Roi en fon Confeil d’E- 
tat , & Maréchal de Tes Camps & armées 
&c. Ambaftadeur Extraordinaire pour Sa 
Majefté Très- Chrétienne en Allemagne': 
certifions, à tous qu’il appartiendra, &C 
confcflons avoir reçu de Monfieur Oxenf* 
tiern, grand Chancelier de la Reine 8 c 
Couronne de Suède , &c Direéteur Gé- 
néral des quatre Cercles Supérieurs d’Al- 
lemagne, 8 c George Frédéric de Graff , 
Comte de Holac, par les mains du fieur 
Jîetz. gentilhomme Allemand , au nom 
des Etats defdits quatre Cercles Supé- 
rieurs Confédérés de Sa Majefté, une 
quittance de la fomme de cinq cent mille 
livres tournois , de laquelle il a plûa fa- 
dite Majefté gratifier mcfdits. fieurs les 
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Etats , pour être employée au payement 
de leur armée j & que fur ladite quit- 
tance de cinq cent mille livres , nous n’a- 
vons fait délivrer comptant que la fomme 
de trois cent quatre-vingt quinze mille 
livres. Promettant a mefdiis fieurs les 
Etats de leur faire fournir le furplus , 
montant à la fomme de cent cinq mille 
livres, dans quinze jours, de laquelle nous 
avons fait faire le change à Metz, parce 
qu’elle étoit en fols de France, qui e.ft * 
une monnoye qui n’a point de cours dans 
leurs armées ", en témoin de quoi nous 
avons ligné la préfente , à Spire le pre- 
mier jour de l’an mil lix cens trente-cinq. 



LETTRE du Révérend Pere Jofeph , 
à Monjieur b e F e UQI/ieres . 
Du premier jour de Van 1635. 

M ONSIEÜR, 

Je vous avois écrit , il y a deux jours , 
une ample dépêche que je retiens,pour ce 
qu’elle doit aller avec celle du Roi , que 
vous agirez dans deux jours par courier 
exprès : par cette lettre je vous mandois 

T iv 
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avec vérité que tout ce que cofltenoîtf 
votre dépêche apportée par le fieur de la 
Boderie , a été li fort approuvé & fpé- 
cialemenr du fieur Amelot , qui a dit de 

G randes louanges devant ’ rous de la prit- 
ence & du courage du fieur Manafles ; 
il n’a point perdu certe opinion pour ce 
qui eft arrivé depuis, ayant fort bien 
jugé qu’il fe faut fervir des occafions : 
c’eft un bonheur que leschofes fe foient 
fi bien palfées , mais il importe de n’en 
pas laifier perdre le fruit *, furquoi je me 
remets à la bonne conduite de Meilleurs les 
Généraux, & à ce que les gens que vous 
avez chalfé vous obligeront. Je n’ai point 
reçu de vos nouvelles cette fois , je croi 
que votre courier étoit prefTé , vous ferez 
bien d’en envoyer fouvent fur toutes les 
occurrences, l’état des affaires le vaut bien. 
L’on defire fort fçavoir fi 34 fe peut re- 
mettre , ce qui eft de grande importance, 
quand ce ne feroit que pour peu de tems; 
il faut veiller fur lui , mandez aufli ce 
que vous efpérez de la fiabilité de 36. 

Tout ce que 88 dira Sc fera vers ces 
deux perfonnes , fera ici tenu pour bien 
fait. 

J’ai impatience que notre courier ne 
-s’en va , pour m’étendre plus au long fut 
tous les points , il partira après demain 
pour le piutard. 
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LETTRE de Mr de Feuquieres y 
écrite à Monjîcur d’ A N D I L LY. 

De Paris Le 14. Janvier 1655. 

JVloNSIEUR, 

L'efprît des perfonnes auxquelles vous 
avez affaire eft compofé d’une telle forte, 
que je ne croirais pas leur donner une 
petite preuve de ma fuffifànce , fi je pou- 
vois me confervcr la perpétuité de leurs 
bonnes grâces , & m acquiter de mon de- 
voir aux chofes » que je fuis obligé par 
ma confcienee , & pour le bien public. 

Arrivant ici j’ai trouvé une dépêche 
dreflee fur les fujets du fecours de Vir- 
temberg, fi peu circonfhncié , pour n V 
voir point fait de réfléxions fur les inté- 
rêts du Duc Bernard , & du Chancelier , 
que , quoique la réiolution qu’ils avoient 
prife foit très-bonne , j’ai crû les devoir 
porter à faire cette fécondé dépêche 
qu’ils accompagnent des lettres nécef- 
faires au Duc Bernard 8 c au Chancelier» 
pour les faire agir félon leurs, intentions.: 
l’une sadrelfe à Meilleurs les Généraux.* 

X v 
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Se l’autre au (leur de la Gratjge, lequel 
comme plus informé des intérêts du Chan- 
celier , Se étant auprès de lui , j’ai crû 
plus propre à négocier cette affaire : toute 
mon appréhenfion fur ceci conlifte en la 
connoiflance que j’ai de l’humeur un peu 
inconfidérée du perfonnage , & du peu 
d’affedion que Monsieur le Maréchal de 
Brezé a pour lui , qui fe portera facile- 
ment à ne rien trouver bon de fa con- 
duite , laquelle me fait craindre qu’en 
quelque façon >par réfléxion > il n’en tombe 
quelque chofe fur moi •, Se cependant je 
ne vois pas comme quoi on puilfe bien 
agir autrement. 

Vous pouvez facilement juger par ce 
delïein de Wirtemberg , comme toutes 
çhofes fe portent par-deçà à une rupture 
générale , je fouhaite qu’elle produife un 
bien qui furpafife , ou du moins égale 
le mal qu’elle fera à bien du monde. 

Depuis trois jours qu’il y a que je fuis 
arrivé, Monfèigneur le Cardinal ma tenu 
tellement 1 fujet auprès de lui que je n*ai 
eu le loifir de voir aucune perfonne, non 
pas même d’aller à faim Germain. 

Il ne fe peut rien ajourer à la fatis- 
fadion que le Roi Se Monfeigneur le 
Cardinal m’ont témoigné avoir de moi. 

Je fouhaite que je vous puilfe manv 
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der en peu de tems que la mienne foie 
femblable deux. 

On m’a parlé deforte de la généralité 
des douze mille hommes , qu’il femblc 
qu a moins de me perdre , je ne puis la 
refufer ; je n’y ai pas pour cela moins 
d’averfion que vous m’en avez vu. 

Voilà pour cette fois tout ce que je 
vous pais mander ; adieu mon parfait 
ami , je ne fuis pas moins étonné que 
vous , de voir que Manaffès écrive à 
Paris. 


MEMOIRE au Sr DE FEuquiEKESy 
Amhajfadeur Extraordinaire du Roi en 
Allemagne , Sa Majejlé le renvoyant 
à W omis. , pour eff'ayer de réduire l'é- 
tat des affaires en la forme fuivante . 

L Edit fieur de Feuquiéresdifpofera 
le Chancelier Qxenftiern à ne fe 
point éloigner des environs de Mayence, 
& de reprendre vigueur en la conduite 
des affaires , lui offrant route l’afliftance 
que le Roi lui pourra rendre. 

L’on ne traitera* point ici avec le fieur 
Grotius , & il fera promptement renvoyé 
après fa .première audience , remettant 

T vj 
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cette Négociation audit fïeur de Feuquié- 
ies, pour ia faire valoir avec adrelîe fé- 
lon le cours que prendront les chofes 
dans l’Affemblée de Worms. Cependant 
pour préparer de bonne heure ledit Chan- 
celier à bien faire , il lui fera cfpérer SC 
même s’il voit être à propos , il s’obligera 
de la part du Roi de faire entrer dans le 
Traité de paix la récompenfe dutjit fieur 
Oxenftiern, pour Mayence en fon par- 
ticulier, la fatisfa&ion de la Couronne 
de Suède , avec garantie de ce qui auroit 
été en la paix, qui ne peut autrement 
être utile & durable dans le grand nom- 
bre de Princes voifins de la Suède qui 
ont deffein de l’abaiffer. 

Pour Benfeld, il agira vers ledit Chan- 
celier , enforte qu’en lui faifant voir le 
tort qu’il a de ne point tenir le Traité 
fait à Paris, il ne le preffe pas ; au dernier 
point de remettre actuellement la place 
entre les mains du Roi , comme étant • 
«ne chofe que déjà Sa Majefté tient a£- 
furée dont elle attend l’effet au premier 
four. 

Le heur de Fcuquiéres in liftera tou- 
jours près ledit Oxenftiern , & lui faire 
comprendre que la véfitable intention de 
Sa Majefté eft d’établir une paix aflurèe, * 
ce qui ne peut être fi chacun, fait bande 
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a part ; & > fi les deux Couronnes de 
France & de Suède ne fe maintiennent 
pour le préfent 8c l’avenir dans une étroite 
amitié , 8c dans la bonne foi de leur al- 
liance , à quoi Sa Majefté ne manquera 
nullement , & ne peut croire, nonobftant 
tous les bruits, que ledit Chancelier vou- 
lut fe charger de cet extrême blâme de- 
vant la Reine 8c le Sénat de Suède * 8c 
de tous les Princes de la Chrétienté , 
d’avoir vc/ulu chercher fa fureté 8c fes in- 
térêts particuliers , en s’abandonnant aux 
vaines promeflès des ennemis de fon feu 
Maître & de fa Couronne , 8c fe féparer 
du Roi 8c de fes. Alliés, qui font fi étroi- 
tement conjoints avec lui dans une meme 
caufe. 

Sur ces fondemens ledit fieur de Fea- 
quiéres le confirmera au deflëin de s’éloi- 
gner de tous Traités particuliers y 8z pour 
ce qui regarde l’Eledeur de Saxe , ledit 
fieur de Feuquiéres dira au Chancelier 
ce que contient la dépêche portée par le 
fieur de Beauregard , 8c s’il y a lieu d’ef- 
pérer que ledit Eledeur retienne encore 
quelques bonnes intentions pour le bien 
commun ; il portera ledit fieur Chance- 
lier à convenir des moyens raifonnables 
pour contenter ledit fieur Eledeur , avec, 
lequel il fera bien plus, à propos que: 
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ledit Oxenftiern & les Confédérés tfaP 
lent , envoyant vers lui au nom de tous 
quelque homme fidelle de prudent, con- 
viant ledit Ele&eur d’envoyer fes Dé- 
putés à l’AflTemblée générale des Cercles, 
foit à Worms ou ailleurs ; que Ci ledit 
Oxenftiern alloit lui- même en Saxe , fa 
préfence étant requife par -deçà, ledit 
ficur de Feuquiéres fera tout fon poflible 
vers ledit Chancelier, pour l’induire à ne 
point defefpérer l’Eledeur de Brande- 
bourg, lequel point il touchera délica- 
tement félon l’état des affaires. 

Il le portera auffi à faire Hâter de nou- 
velles levées en Suède , & à donner les 
ordres convenables à Bannière , afin d’ap- 
puyer le deftein de Sa Majefté pour le 
bien commun de fes Alliés , & fpéciale- 
ment en ce qui regarde les places de 
Wirtemberg , & des autres lieux voifins. 

Pour ce qui concerne le Duc Bernard 
de Veymar, le fieur de Feuquiéres le 
pourra aflurer que le Roi a très agréable 
qu’il commande aux douze mille Alle- 
mands que Sa Majefté entretiendra en la 
manière que porte le Traité fait à Paris* 
y obfervant les conditions appofées dans 
ledit Traité fur ce fujet. Elle confentira 
volontiers qu’il jouifte diT Landgraviat 
d’Alfoce, ce qui s’entend du revenu qui 
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pourroit appartenir à la maifon d’Autri- 
che , fans y comprendre les biens d’E- 
glife & des particuliers , de quoi le Roi 
ne peut difpofer *, voulant aufti que ledit 
Duc y maintienne la Religion Catholique 
en toute liberté , de félon qu’il eft porté 
par le dernier Traité fait à Paris 

Pareillement, Sa Majefté fe réfervejes 
places fortes , de d’autant que Sa Majefté 
ne s’attribue ledit pays que comme en 
dépôt jufqu’à la paix , & pour le garan- 
tir des oppreffions de l’autre parti *, Sa 
Majefté eft obligée de fe referver la prin- 
cipale autorité en icelui pays , enforte que 
ledit Duc jouifle dudit Landgraviat avec 
fa dépendance , de fous l’autorité de fa- 
dite Majefté fans moleftcr les habitant 
dudit pays par contributions ou autres 
charges de foules de guerre , ou par im~ 
pofitions de nouveaux droits. Sa Majefté 
promettant audit Duc , qu’au cas que par 
un Traité de paix il faille qu’il remette 
ledit Landgraviat, de s’employer de tour 
fon pouvoir, conjointement avec les Con- 
fédérés, pour faire qu’il en reçoive ré- 
. compenfe. ' 

Sa Majefté entend auflî qu’en ce Cas» 
ledit Duc Bernard de Veymar s’oblige par 
écrit & avec ferment à fadite Majefté de 
aux Confédérés de faire conduire de faire 
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agir les troupes qui feront fous fa charge^ 
tant celles du Roi que des Confédéré? , 
félon qu’il en fera ordonné par le Confeil 
de la direction ou par le ConfeiLde guerre 
qui fera près de lui , tant de la part de 
Sa Majefté que du. Confeil formé j fadite 
Majefté y retenant toujours en la perfonne 
dq Lieutenant- Général de fefdites trou- 
pes , le rang & l’autorité qui lui eft don- 
née par le Traité de Paris. 

De plus , ledit Duc Bernard de Veymax 
promettra de ne point féparer les troupes 
des Confédérés , tant de la Cavalerie que 
d’infanterie d’avec les douze mille hom- 
mes y commandés par le Lieu tenant- Gé- 
néral de Sa Majefté , ou de celui qui fera 
en fa place contre Leur volonté , & fpé- 
cialement Ci lefdites troupes étoient fi 
éloignées qu’elles ne fe puflent joindre 
facilement , ou pouvoient être empêchées 
par les ennemis, ou qu’elles euftèntfujet 
de craindre d’en recevoir quelque dom- 
mage , comme aufti lefdites troupes en- 
tretenues par Sa Majefté ne fe fépareront 
pas de celles des Confédérés, enforte 
qu’elles ne puilfent fe joindre aifément , 
& fans mettre en péril les unes & les 
autres. 

Ledit Duc aura foin que dans les dé- 
partemens, logemens & garnifons, quand 
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U échéra d’en faire, les croupes de Sa Ma- 
jefté foienc bien traitées , autant que l’oc- 
eafion le permettra. En l’abfence dudit 
Duc, le Lieutenant - Général de Sa Ma- 
jefté commandera toutes les troupes de 
l’armée où il fera , ou au moins il com- 
mandera en chef aux troupes de fadite 
Majefté. 

Que s’il arrivoit que fadite Majefté eut 
befoin que ladite armée commandée par 
le Duc Bernard de Veymar , fecourut les 
places quelle tient en Allemagne , ou au 
moins le long du Rhin , il fera obligé de 
le faire , fi Sa Majefté le defire , fi ledit 
Duc n’étoit occupé en quelqu’autre lieu 
qu’il ne peut abandonner fans un nota- 
ble dommage pour le bien commun. 

De même ledit Duc promettra par écrit 
6 c avec ferment de ne faire point fufpen- 
fion ou Trêve , ou entendre à aucun 
Traité d’accommodement ou de paix 
avec l’Empereur, ou autres Princes non 
compris dans la Confédération des qua- 
tre Cercles de la haute Allemagne, qu’a- 
vec le fçu Sc l’exprès confentement de Sa 
Majefté 6 c dés Confédérés. 

Le fieur deFeuquiéres fera tout ee qu’il 
jugera plus à propos pour maintenir les 
autres *Princes 6 c Communautés , en la 
«orrefpondance qu’ils doivent à l’affec- 
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tion, &„au foin de Sa Majefté pour leuf 

bien commun. 

Pour ce qui eft du Landgrave de He(Ie, 
outre les cent mille livres qui lui feront 
délivrées à Paris , à la Haye , ou à Franc- 
fort , le fieur de Feuquiércs l’aflürera que 
ü durant le cours de la guerre , il fe pré- 
fente occafion d’aggrandir fes Etats, pour- 
vût que ce ne foit fur les biens de l’E- 
glife , Sa Majefté y contribuera volontiers 
de tout fon poftible , comme aufli pour 
rendre fes conditions bonnes en la paix , 
Sc le conferver en la libre pofteftïon de 
fes Etats , ôc des chofes qui lui auront 
été accordées par le Traité de paix, con- 
tre qui que ce foit. 

Pour ce qui eft du Comte de Hanau, 
Sa Majefté aura bien agréable que pour 
le foulager de l’extrême dépenfe de la 
garnifon qu’il tient dans £a Ville , l’on 
y mette mille ou douze cens hommes du 
nombre des douze ' mille Allemands que 
le Roi promet d’entretenir. 

Pareillement, Sa Majefté approuve le 
deiïèin propofé par les Princes & Villes 
proches du Rhin, pour la confervation 
des places qui font lur ladite Riviere , fé- 
lon les conditions fuivantes. 

Lefdits Princes & Communautés en- 
tretiendront à leurs dépens dix ou douze 
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tnillc hommes d’infanterie , ou de Cava- 
lerie , félon que ledit fieur de Feuquiéres 
verra qu’ils le pourront faire plus com- 
modément , & plus utilement pour le 
bien commun , lefquelles troupes ils 
pourront tenir dans les # garnifons pour 
s’en lervir au befoin. 

Sa Majefté tiendra de fa part au-deçd 
du Rhin , un pareil nombre de gens de 
guerre en la même façon , ôc pour le 
même ddlein j lequel eft de deffèndre 
tous enfemble les Villes fituées fur le 
Rhin , d oter aux ennemis celles qu’ils y 
ont , & d’empêcher le paflTage de ladite 
Riviere aux ennemis. Ce qui s’entend 
au (H des paflages de la Mofelle du côté 
du Luxembourg , au cas que les ennemis 
le voulurent pour entrer dans les Terres 
des Confédérés. 

Pour ce qui eft du Duc de Wirtemberg, 
le fieur de Feuquiéres v lui fera voir l’af- 
feétion que le Roi lui porte par les ordres 
qu’il a donné de fecourir fon pays , que 
Sa Majefté aura toujours en un particu- 
lier foin de conferver avec l’aide des Con- 
fédérés , ôc s’employer pour rendre fes 
conditions les plus avantageufes qu’il fe 
pourra & avec garantie pour l’avenir. 

Le fieur de Feuquiéres étant à l’Aflem- 
blée de Worms , confirmera les Confédé- 
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rés en la promefle qu’ils ont renouvelléfl 
par le dernier Traité , de ne point entrer 
en aucun accommodement ou Traité de 

Î iaix fans Sa Majefté , nonobftant toutes 
es follicitations de , l’Empereur & de l’E- 
ledeur de Saxt, mais de convenir du 
tems & du lieu pour une Aflèmblée gé- 
nérale de tous les Cercles , afin de ré- 
foudre tous enfemble ce qui fera expé- 
dient pour le bien commun ; prenant ce- 
pendant les réfolutions convenables , & 
préparant les moyens propres pour faire 
la guerre , le plus avantageufement qu’il 
fe pourra , en délivrant par leurs forces 
communes les pays des Confédérés. 

Et afin que lefdits Confédérés , fachant 
que Sa Majefté n ’obmet chofe aucune de 
fa part qui puiffe fervir au deftein qu’ils 
doivent avoir de contraindre les enne- 
mis par la violence ouverte à conclure 
one bonne 8c frire paix , & à ne point 
négliger durant ce tems - là les ouvertu- 
res qui s’en pourroiçnt offrir j le fieur de 
Feuquiéres leur fera entendre que Sa Ma- 
jefté perfifte en la volonté qu’elle a de fe 
déclarer publiquement contre la maifon 
d’Autriche , pour aiïurer la liberté de fes 
Alliés, & pour faire voir qu’elle ne le 
fait pour aucun intérêt particulier , ni 
pour s aggrandir au préjudice du repos 
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fmbiic , mais par le feul zélé de la juftice : 
elle trouve tten à propos que fefdits 
Confédérés fc difpofent centrer conjoin- 
tement avec elle , après l’Aflemblée gé- 
nérale des Cercles, en un Traité public 
avec l’Empereur 8c fes Alliés , pour voir 
s’il y aura moyen de -couper la racine de 
tous les différens qui pourroient empêcher 
la tranquilité publique , & remettre l’Em- 
pire en fa première fplendeur. 

Surquoi Sa Majefté qui veut que tou- 
tes fes aétions foient connues à fes Alliés , 
comme n’ayant autre objet que leur bien, 
leur fait Ravoir par le fîeur de Feuquié- 
res , que le Pape ayant fait entendre à 
Sa Majefté par fes Nonces , qu’il avoit 
obtenu de l’Empereur d’entrer en un 
Traité public , 8c de convenir d’un lieu- 
dans l’Allemagne , auquel l’Empereur au 
nom de fes Alliés , 8c Sa Majefté con- 
jointement avec les liens , pourroient en- 
voyer leurs Ambaftadeurs pour compofer 
les préfens mouvemens , 8c faire celîer 
les troubles de l’Empire. Sa Majefté au- 
roit fait réponfe au Pape , qu’elle ne vou- 
loir entendre à aucun Traité qu’avec le 
concours 8c confenrement de fes Confé- 
dérés , 8c qu’elle fçaurôit plus expreflfé- 
ment leurs intentions par le lîeur de Feu- 
quiéres en l’ Aftemblée de Worms , ferç- 
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mettant à l’avis commun pour le choix 
du lieu 8c du terris. Quanc^u lieu , il lui 
fcmble que Ulm , Francfort, ou Vorms 
feroîent bien à propos ; pour le tems , on 
en pourra délibérer à l’Aflèmblée géné- 
rale des Cercles. ' . 

Le fleur de Feuquiéres ôtera aux Con- 
fédérés la crainte qu’ils pourront avoir , 
que le Pape par ce moyen fe mêlât de 
de leurs affaires, même étant bien éloi- 
gné de s’entremettre de ces différens fî 
embrouillés j Sa Majefté agifTant par elle- 
même, nonobftant tout ce que lesEfpagnols 
lui ont voulu perfuader qu’elle ne doit , 
& ne peut fe iéparer de fes Confédérés : 
h l’AfTemblée de Worms fe porte d’elle- 
même à defirer que le Roy , comme pour 
l’engager davantage en leurs affaires & les 
autorifer, reçoive lui - même la propo- 
fition de l’Empereur fur l’acceptation du 
tems de l’Aflemblée , le fleur de Feuquié- 
tes ne le refufera pas, pour montrer que Sa 
Majefté s’employe volontiers en toutes 
les chofes qui peuvent tourner à leur plus 
grand avantage , 8c à faire mieux connaî- 
tre combien elle embraffe leurs intérêts. 
Que fl l’Affemblée nagrée pas ce moyen , 
le fleur de Feuquiéres prendra garde que" 
le Chancelier Oxenftiern où l’Eleéfeur de 
5e Saxe , où le Landgrave de Darmftat 
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'«'offrant à ménager eux - mêmes ce que 
deffus avec l’Empereur , ne fe fervent de 
cette occafion pour entretenir quelque 
fecrette intelligence entre l’Empereur ôc 
les Confédérés, & fe rendent plus maî- 
tres de la Négociation , ôc du pour par- 
ler de la paix 4 

Surquoi ledit fieur de Feuquiéres pren* 
dra fur i’heure les expédiens qu’il jugera 
plus convenables, pour divertir ce mau- 
vais effet. 

Il donnera part aux Confédérés de ce 
que Sa Majefté a été certainement infor- 
mée du Traité fait à la fin de Septembre, 
entre l’Empereur & le Roi d’Efpagne , 
pour trois ans , afin de s’affurer entière- 
ment de l’Allemagne *, comme ils fe pro- 
mettent de fafte durant ce tems-là , ôc y 
établir pour jamais la Monarchie de la 
maifon d’Autriche , tant à la ruine des 
autres Princes Catholiques que des Pro- 
teftans, d’ou il prendra fujet de leur faire 
connoître l’extrême befoin qu’ils ont de 
la préfente afliftance de Sa Majefté , Ôc de 
fa garantie pour l’avenir *, confïdérant le 
peu d’aflurance qu’ils peuvent prendre à 
l’Empereur , qui dépend plus que jamais 
des Efpagnols abfolument, s étant obligé 
de ne pouvoir traiter fans eux , ôc leur 
donner des places ôc des montres, & le pou- 
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voir de faire toutes fortes de levées 5c de 
logemens dans l’Empire , outre plufieurs 
articles fecrets qui vont à l’entière def- 
tru&ion des droits 8c de la liberté dudit 


Empire. _ . . 

Ce qui pourra fervir à faire voir aux 
Alliés, qu’il faut bien fe garder de con- 
clure aucun Traité avec l’Empereur, que 
le Roi d'Efpagne ne foufcrive 8c ratifie 
pour éviter le piège infaillible où l’on 
tomberoit par l’artifice ordinaire des Es- 
pagnols , qui ne veulent s’engager à rien 
pour demeurer libres , pour , Faire agir 
l’Empereur en leur nom , 8c prendre leurs 
intérêts comme il a fait ci-devant dans 


le Palatinat , où il les avoir établis de- 


dans Juliers , Rimberg 8c autres lieux , 
fous prétexte de récompenfe des frais de 
la guerre, 8c de mille autres munitions 
dont ils ne manqueront pas quand ils fe- 
ront les plüs forts. 

Ledit fieur de Feuquiéres pourra aulîî 
fe fervir de ce que deflus , pour faire voir 
aux Confédérés l’utilité des Confeils de 


Sa Majefté , de féparer d’avec les Efpa* 
gnols les Princes Catholiques de l’Em- 
pire y 8c qu’il feroit a defirer que tous 
venant à reconnoître leur commun péril 
s’unifient à s’y oppofer , 8c à t®urner leurs 
forces contre la maifon d’Autriche , dou 
leur mal peut venir. fq 
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J.e fieur de Feuquiéres informera fou- 
vent Sa Majefté de toutes les chofes qu’il * 
jugera importantes à fon fervice, & tien- 
dra, avec les (leurs Maréchaux de la Force 
& de Brezé , la correfpondance convena- * 
ble à la Charge qu’ils ont, pour rendre 
leur Emploi plus utile en la conduite de 
l’armée. 

Fait àParis le 30'. jour de Janvier 1 63 
Signé LOUIS , & plus bas Bouthillieiù 
Avec paraphe. 


I N S T JL U C T I O N au jîeur DE J 
F E U QU I ER E S. 

Du dernier Janvier 1635, 

L E Roi voulant aflembler un corps 
d’armée compofé de troupes étran- 
gères , & autres que Sa Majefté a nou- 
vellement fait mettre fur pied , a eftimd 
11e pouvoir faire meilleur choix pour en 
avoir la conduite & le commandement , 
que de la perfonne du fieur de Feuquié- 
res , auquel Sa Majefté a une entière 
confiance pour les diverfes preuves qu’il 
lui a données de fon aftèétion , fidélité , 
valeur & expérience en toutes les occa- 
fions de Négociation ou de guerre , ou 
Tome IL Y 
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il s’eft trouvé tant dedans que dehors Jon 

Royaume. 

L’intention de Sa Majefté eft que le- 
dit fieur de Feuquiéres , affèmble dans 
l’Alfacc, le plus promptement qu’il lui 
fera poflîble - , tous les Réginjens étran- 
gers qu’elle a nouvellement fait mettre 
fur pied ; & que pour cet effet , il en-~. 
voye vers eux qui les doivent Comman- 
der , pour prefler la levée de ceux qu’il 
apprendra n’être pas encore en érat de 
fervir. 

Par les dernieres lettres qui ont été 
écrites à Sa Majefté fur ce fujet , elle a 
fçu que lesfieurs de la Force & de Brezé» 
ont délivré des Commifïions pour qua- 
tre mille hommes de pied , compris les 
douze cens du fieur d’Aiguebonne , leP- 
, quels doivent tous être prêts depuis le 
15. de ce mois , fous la charge des fieurs 
Livcftin, Vildeyfen, Batilly le jeune 8 c 
Schmitberg. Le fieur de Bufty écrit le 
même de douze cens 'hommes qu’il a le- 
vés dans l’Evêché de Trêves, le Colonel 
Owerlak a par pluûeurs lettres affiné Sa 
Majefté, qu’il feroit prêt avec fon Régi- 
ment de deux mille hommes avant la fin 
de ce mois, dequoi ledit fieur de Feu- 
quiéres s’informera plus particulièrement, 
en attendant que l’on lui envoyé les avis 
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qu’on en recevra : ledit Owerlak fait fa 
levée du côré de Vezel : s’il conduit fon 
Régiment par terre , ce fera par Coblentzt 
s’il eft obligé de s embarquer , il doit re- 
lâchera Calais ou à Boulogne. Pcrfonne 
ne fçait mieux que ledit heur de Feu- 
quiéres , l’état que l’on peut faire *de qua- 
tre mille quatre cens hommes que doivent 
lever les Ducs de deux Ponts , & Julien 
de Wirtemberg •, puifque c’eft par fc* 
mains que les Commiflion% leur ont été 
délivrées : ce fera donc à lui à les preflTec 
de fatisfaire à ce qu’ils ont promis. 

Outre le troupes ci-defius fpécifiées , 
le fieur Thibaut a ordre de joindre ledit 
lîeur de Feuquiéres , avec les troupes qui 
feront lailfées par le fieur Duc de Rohan , 
qui confiftent en quatorze Cornettes de 
Cavalerie., trois Regimcns François ce- 
lui du Comte de Hanau , qui doit être 
levé par les foins du fieur de Bourbonne. 

Il y a encore deux Régimens & unç 
Compagnie de Carabins en Lorraine que 
Sa Majefté y croit inutiles, & qu’elle 
avoit donné ordre aux fieurs de la Force 
& de Brezé de retirer près d’eux. Ledit 
jfieur de Feuquiéres prendra foin , en cas 
qu’ils y foient encore , de les faire aller au 
lieu où il alfemblera le refte de fes trou- 
pes : il fera le même des deux Régimens 

V ij \ 
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d’Hocquincourt 8c Caftelmoron qui font 
en Alface , lorsqu’il fçaura qu’ils ne fe- 
ront plus néceflaires dans les places où 
iis font à préfent engarnifon. 

Sa Majefté ne peut dire préfentement 
audit fieur de Fcuquiéres , ce qu*il fera 
defditas troupes, lorfqu’elles feront toutes 
alTcmblées, parce que les delfeins que 
l’on peut faire dépendent de la difpofition 
«qui le rencontrera alors dans les affaires 
publiques , qui peuvent changer en un 
moment. Bne ne peut maintenant que 
lui recommander d’avoir l’œil , 8c d’em- 
ployer tous les foins pour faire quelles 
vivent avec la police 8c difeipline requifei 
qu’elles payent par-toutfuivantles Régle- 
niens de Sa Majefté , 8c qu elles foient 
^emplies du nombre d’hommes dont elles 
doivent être compofées , ou du moins 
que^a Majefté ne fafïè la depenfe que 
de ce qui s’y trouvera effectivement , afin 
que fi les hommes y manquent, on puifle 
profiter des deniers revenans bons , 8c les 
employer aux recrues ou nouvelles levées. 
Fait à Paris le dernier Janvier 1633 . 
Signé LOUIS ,8c plus bas, SigncSuRViw* 
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LETTRE écrite à Mr B oVThillier , 
par Mr 1 > E Fevquiere S. 

& 1 5. Mars 1635. du Camp devant Spire d 

M ONSIEUR, : v 

La dépêche de Monfieur le Maréchal 
Brezé, vous informera fi particulièrement 
de l’état auquel , par fcs foins & extrême 
diligence, il a amené le fiége de Spire, 
que tout ce que j’y puis ajouter, c’eft que 
dans peu de jours j’efpére qy’il vous en 
mandera la prife avec la perte de deux- 
mille des meilleurs hommes qu’ait l’Em- 
pereur j delorte qu’après avoir par ce 
*moyen tafïuré tous les Confédérés cle 
deçà , 8c en fe confervant le pafiage , 8c 
confirmé ceux de- delà , il ne faudra plus 
fonger ici qu’à rafraîchir les troupes du 
Roi , & les remettre pour le printems au 
meilleur état qu elles fulîènt jamais. 

Je fouhaiterois de vous en pouvoir dire . 
autant de celles du Duc Bernard , mais 
tant s’en faut * que fi vous ne confentez 
qu’elles puiffent prendre de bons quar- 
tiers jufqu’au mois de Mai , il n’en faut 
• V iij 
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rien efpérer de toute l’année , & poflîble 
jamais > ce qui ne feroic pas une petite 
perte : car oturq/a perfonne qui n’a point 
de prix , il a un grand nombre de bons 
Officiers , lefquels érant la plupart gens 
de fortune fe pourraient donner aux en-^ 
nemis. Le feul moyen qu’il juge capa- 
ble de le rétablir mieux que jamais ; c’eft 
de lui permettre d’entrer dans la Fraoche- 
Comré, & la forcer de fe mettre en la 
prote&ion de Sa Majefté , ce qu’il fe 
promet dexécuter, avant qu’on ait be- 
soin de lui par - deçà. Vous me mande- 
rez , s’il vous plaît , ce que j’aurai à lui 
répondre là-deftiis , parce que d’une fa- 
çon ou d’autre il faut qu’il ait une réfo- 
lution à la fin du fiége de Spire. 

Je lui ai propofé d’entrer dans le Lu- 
xembourg, à quoi il m’a répondu que 
c’étoit un travail , & non pas un rafraî- 
chiflemcnt dont il à befoin. 

Pour ce qui eft de l’Aflemblée , hors 
l’incroyable pauvreté des quatre Cercles , 
toutes chofes s’y paftent au defir de Sa 
Majefté : elle finira la femaine prochaine , 
& je pourrai être obligé d’y aller faire 
un tour de deux jours. J’efpére en tiret 
le confenrement de rafer , non-feulement 
Haguenau Ôc Saverne , mais aufli Spire 
, & tous les petits Châteaux à la mode de 
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Lorraine , fi le Roi le defire. Ce qui refte 
à conclure eft le Traité avec le Duc Ber- 
nard dont ils font d’accord , 8c la vice- 
dire&ion au J^hingrave en l’abfence du 
Chancelier c^n. part dans huit jours , 8c 
prend fon chemin par la France. Il a le 
pouvoir de traiter la paix en Baffe-Saxe, 
a quoi j’ai fait qu’on lui donnerait pour 
ajoint le Landgrave de Heffe-Caffel. 

Je vous fupplie de me mander promp- 
tement , fi la forme en laquelle j’ai drefie 
le projet du Traité de Sa Majefté avec 
le Duc Bernard , eft agréable à Ladite Ma- 
jefté 8c à fon Eminence , afin que je le 
puiffe figner , fi j’en fuis preffé par lui. 

Voilà, Monfieur , pour cette fois tout 
que je penfe de plus prcfTé à vous faire 
fçavoir ; furquoi j’attends réponfe pour 
m’y conduire ponctuellement félon les 
ordres que vous m’enverrez , c’eft Mon- 
fieur , votre très - humble 8c très-affec- 
tionné ferviteur. Signé Feuquieres. 


> * . r 



V 4 V . 

V iy 
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LE TT RE de Mr de F^quieres , 
à iWr B 0 u T H I mi ER, 

Du camp de Spire le 11. Mars 16 $5- 

JVIonsieür; 

La forte , donc Monfieur le Maréchal 
de Brezé avoit prefle le eqmmencement 
de ce fiége , en ôtant de haute- lutte aux 
ennemis , la communication de la Ri- 
vière , fera que vous ne ferez guéres fur- 
pris d’apprendre fi-tôc la fin par une Ca- 
pitulation qui fait allez connoître l’éton- 
nement où il avoit mis les ennemis. Vous 
en fçaurez, Moniteur^ les particularités 
par fa dépêche , comme aulîi ce qui a été 
réfol u touchant la place. 

Je pars demain matin pour- aller à 
Worms , où je fuis convié par le Chan- 
celier tk rAlïçmblée,de me rendre promp- 
tement pour alîîfter aux conduirons. A 
mon avis , ce qui prelïè le plus le Chan- 
celier à préfent eft fon voyage par la 
France , pour lequel il fait état de partir 
dans cinq cru lix jours : il voudroic bien » 
ayant que d’arriver à Metz, avoir nouvelle 



de Mr de Feuquïires. 46 ç 

du chemin que Sa Majefté & Ton Emi- 
minence veulent qu’il tienne, pour avoir 
l’honneur de les voir , sak l’ont agréable. 

Le Duc Bernard aftera toujours avec 
impatience la réponfe au dernieres dé- 
.pèches que j’ai faites touchant les lieux 
où Sa Majefté defire qu’il fafle rafraîchit 
fon armée , laquelle abfolument a befoin 
d’un mois de repos , & aulïi pour l’affif- 
tance particulière que les Etats ont de- 
mandée. 

Je ferai de ma part tout ce qui fera 
poflible pour hâter les levées Alleman- 
des , enforte qu’elles foient prêtes au tems 
que ledit Duc fe pourra mettre en cam- 
pagne». Audi -tôt que l’Aflemblée fera 
finie , 8 c qu’il aura pris avec elle des ré- 
folutions déterminées , fur lefquelles je 
pourrai prendre les miennes du lieu où - 
j’irai attendre* les commandemens du 
Roi ; je vous rendrai tin compte exa& de 
- toutes chofes par un courier exprès. 
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LETTRE dMdr. de Fej/qujeres , 
à Monfuur S E Rn en.. 

Dit camp de Spire le zz. Mars 16}$* 

M ONSIEUR, - - \ 

, La façon donc je vous ai mandé par 
ma derniere dépêche , que Monfieur le 
Maréchal de Brezé commençoic le liège » 
ne vous dévoie pas moins faire efpérer. 
que la prife de Spire par celle- en Vous 
en fçaurezles particularités par celle qu’il 
vous fait , à quoi je* ne puis rien a|outer. 

Je pars demain pour retournera Worms» 
où je fuis convié par le Chancelier & l’Af- 
femblée , pour affifter aux conclufions qui; 
s’y. prendront avant la réparation - t par; 
même moyen le Duc Bernatd difpolera 
des ordres qu’il veut tenir pour le rafraî- 
chiffement de fon armée, qui a befoi» 
d’un mois pour le moins. 

Surquoi , après avoir fçti de Meljjpurs 
les Maréchaux ceux qu’ils prendront pour 
l’armée de Sa Majefté, félon les lieux 
qu’ils me laifleront ; je pourvoirai à ce- 
lui de l’armée Allemande , du comman- 
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dement de laquelle il' a plu à Sa Majefté 
m’honorer. 

J’ai un compte à vous rendre* fur ce 
fujec. , de tour ce qui a été remis à mes 
foins , que je remets jufqu’au retour de 
ceux que j’ai envoyés exprès de tous les 
côtés , afin qu’en même-tems Sa Majefté 
puifle fçavoir précifément l’état qu’elle 
peut faire de fes troupes pour s’en fervir. 
Je vous enverra] un courier de Worms , 
& cependant je n’ai rien à ajouter à cette 
lettre , que les très - humbles remercie- 
mens que je vous dois , de tant de mar- 
ques que je reçois de l’honneur de votre 
bienveillance , par les bons offices que 
vous me rendez auprès du Roi , & de 
Monfeigneur le Cardinal, &c. » ' 


J -. ' 1 - 

LETTRE de Monfieur DE B V S s Y y 
écrite à Mr d e F e U QU I e R E s. 

De CoblentJu ce 24 . Mars 16$ 5. 

1 * k ^ * 

JVIoNSIEUR, • • 

Par la derniere dépêche que je vous aî 
faite du 20. du courant , je vous témoin 
gnois les douleurs que Monfieur l’Elee- 

V vj 
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leur reçoit des logemens que les troupe» 
de Mon fieur de Weimar font en fes Ter- 
res de Bàldence, Baidenaux & Berncafteii 
préfentement il me vient d’envoyer uue 
furcharge â fes plaintes , vous jugerez par 
la copie des expéditions qu’il m’a faites > 
jufqu a quel point il eft outré , ôc certes 
il femble que pour ce regard il feroic 
befoin d’avoir un peu plus de retenue , 
ne fidfant nul doute que le bien des af- 
faires voulant que les armées paflenc 
dans fon pais , en lui en faifant connoître 
la néceffité , &c que l’on veut que ce fqit 
avec ordre, je crois qu’il y confentira 
gracieufement , comme il fait au palTago 
du Régiment du feu Monfieur d ? Ower- 
lack. Outre des Religieufes enlevées, l’on 
prétend loger en fa propre maiion ,- dans 
laquelle il bâtit encore tous les jours > 
qui s’apelle d’Agftull. Vous , fçavez 
Monfieur , que non- feulement il a occa- 
fion de trouver étrange que l’on loge dans 
les feuls lieux qu’il a cOnfervés , fans lui 
en avoir fait connoître la néceflité, mais 
en fa propre maifon contre les termes ex- 
près de fes Traites. Je vois peu de moyens 
de rafiurer fon efprit , & le maintenir dans 
faffiette que l’on m’a commandé de le 
mettre , fi de votre part , Monfieur, vo- 
fite prudence ne pourvoit en ce rencon-. 
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ttCi ce qui me fait envoyer vers vous, 
écant au bout de mes finelfes. 

Je vous envoyé des lettres, que j’ai 
prifes , & le Meflàger tué , qui vous fe- 
ront voir comme les payfans du R ineau 
mandent les Impériaux pour défaire les 
troupes de nos Alliés *, j’aieftimé à pro- 
pos de faire connoître leur affe&ion à l'on 
Excellence Monfieur le Chancelier , c’eft 
le Juif Lieutenant-Colonel de l’Ermitte 
qui écrit : vous verrez copie de la lettre 
d’une autre perfonne qui eft auprès du- 
Comte de NaiTau de Hademar , qui vous, 
apprendra comme le Comte de Mans- 
feldt , par menace ou autre confidération» 
veut débaucher le Comte de Naflàu d’il- 
lebourg *, j’eftime que fon coufin Nalfaa 
de Hademar , eft le diable deftiné pour, 
le tenter*, au moins depuis que je fuis 
ici, j,’ai beaucoup de connoiftance qu’ii 
eft bonEfpagnol. i% 

■ Je vous ai mandé comme j’étois hors 
d’état d exécuter le defifein que j’avois > 
tant p|pr les troupes qui s’en font appro- 
chées , que pour la confidération que je 
fais de ne pouvoir fortir perfonne de terre» 
maintenant que Monfieur Deschapelles a 
rendu Circk, que les ennemis ont paflTé 
là haut la Mofelle , ainfi tout ce que le 
Roi veut être dans nos garnifoas y fait 
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de befoin j il y a long- rems que j’ai mandé 
à la Cour qu’il feroic befoin de les for- 
tifier, même de faire avancer un Régi- 
ment à Vandrevarigen 8c Circk, à tout 
il y a remife. , 

De deçà les Impériaux fe remuent tant 
comme ils peuvent : tous les jours nous 
ne voyons que pàrtis de deux à trois cens 
hommes qui pafient devant Erhenbreif- 
tein , fe rendent maîtres de la campa- 
gne avec facilité, & à moi grand déplai- 
fir de n’avoir pas une heure feulement 
pour aller voir au paflfage , n’ayant, pas 
accoutumé de me voir prefle fans faire 
crier , & par des maraux encore , c’eft ce 
qui m’afflige le plus je vous ai averti 
compie ils ont enlevé le frere du Gou- 
veneur de CreutznacK , qui faifoit en- 
core une compagnie pour joindre aux fix 
que je vous ai envoyées j fon frere mé- 
prife fort de m’employer pour le fortit 
de prifon : je ne fçai quel remède y ap- 
porter qu’en payant, il eft perfonne à 
considérer à caufe dudit Gouverpjj^r. 

Le Colonel Dilands, qui a pris Lim- 
bourg , a mandé au fieur Pichon de qui 
le Lieutenant commandoit dans la place, 
qu’il metroit la rançon d’un Lieutenant 
à 1 50 piftoles, de l’Enfeigne à 100. du 
Sergent à 15. & du Soldat à i. n’ayant* 


* 
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pas eu de quartier à accorder avec les 
François, depuis que l’Empereur a fait 
publier la guerre contr’eux , & tous les 
Adherans, qu’il fe régie au payement 
excefhf. que les Suédois onc pris à des* 
Capitaines de Cavalerie pris à Hanau- 
J’ai reçu ordre pour faire avancer le Ré- 
giment de feu Monfieur d’Owerlack; à, 
cet inftant j’ai dépêché au Lieutenant- 
Colonel , auquel même j’ai envoyé une 
lettre que Monlieur Servien écrivoit au- 
dit Owerlack , que je n’ai pas réfolu- 
porter où il eft à préfent. 

Je ne fçai par quelle voie ces Me£- 
iieurs envoyent leur dépêche : il y a un 
mois qu’elle eft faite , hier un Commif- 
faire nommé Charon me l’envoya de 
Metz. ï 

J’ai aufli fait une furcharge a Moniteur 
de Berga , qui veut faire une levée de 
deux mille hommes, d’envoyer prendre, 
ici les Commiflions , je vous en demande 
une pour un Gentilhomme de ce pays, 
duquel je fuis bien fervi par fon entre- 
mife. J’ai envoyé cette nuit cent hommes 
pour furprendre une garnilon dans un 
Château à deux lieuès d’Erheribreftein , 
qui nous incommode bien fort : je ne fçai 
ce qui en réuflira. 

i Je viens d’apprendre par <?o. Suédois 
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du Rineau , que l’avis que je leur avois 
faic donner n’a pas empêché qu’ils n’ayent 
été furpris : leurs bagages , & leurs fem- 
mes étoient dans le quartier pendant 
qu’ils étoient à chçval fur leurs gardes , 
ou pour mieux dire éloignés de la nuée î 
*-de peur detre mouillés. 

Je relierai dans une çontinuellejperfé- 
cution jufqu’au retour de ce Melfager , 
je prie Dieu qu’il vous infpire amie don- 
ner un bon remède pour modérer l’hu- 
meur de notre Elèéteur , qui s’inquiète 
encore bien fort de l’événement de la 
prife de Spires où il me prelîe de recom- 
mander qu’il ne foit point touché à fon 
palais : c’eft dont j’écris à Meilleurs les 
Généraux : pour le relie des autres con- 
fidérations , ils les verront par les Pan- 
cartes que je leur envoyé. 

Il ne me relie plus qu a vous deman- 
der la continuation de la part, que j’ai 
toujours prétendue , en l’honneur de vos 
bonnes grâces, puifque je ne puis être 
fans un véritable delir de vous témoi- 
gner , que je fuis 6 c ferai jufqa’à la x 
mort. Sec. '• . .* . 

Ce .Melfager ayant tardé un jour à par- 
tir > a été caufe que je vous alïurerai que 
mon de Hein a réulîi , mes cent hommes 
font dans le Château de Crance , qui eft 
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fcu Comte d’Ifembourg. De 5 5 . hommes 
qui étoient dedans , le Gouverneur & 
les Officiers font pris 8c 30. Soldats, le 
re^e mal traité: je m'y en vas préfen- 
tement , pour voir fi je le conferverai ou 
raferai comme celui de Spurtwnbourg , 
que j’ai pris encore il y a huit^Jours ; a 
mes garnifons étoient plus fortes , ces 
places fcroient à garc^r pour élargir Er- 
henbreftein.. 

Monfieur , 

Votre très- humble & très— 
: . affe&ionné ferviteur , 

Signé Bussy. 



\ ' 
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LE TT RE de Mr de Feuquieres , 
à Monficur de Bussy- Lamet. 

DêJForms le zj. Mars 1635. 

M 0NSIEU£, . 

* / 

Cette lettre efl. pour répondre à vos 
deux dernieres : par la première du 1 z. 
que je reçus feulement hier par le Gou- 
verneur de CrerrtznaK , vous me donnez 
avis de la prife de Limbourg , & me de- 
mandez un petardier , pour un deflèin 
fur quelques places, que le Duc Bernard 
m’a promis de vous envoyer en diligence ; 
mais par votre derniere , fil femblc que 
vous n’en ayez plus grand befoin , ce 
deflfein s étant rendu impoflîble par l’ap- 
proche des ennemis. 

Pour ce qui eft des plaintes que vous 
me faites des logemens des troupes des 
Confédérés dans les Etats de de fon Al- 
telTe Electorale de Trêves , tant s’en faut , 
que j’y aye confenti , qu’au contraire , ils 
fe font faits fans mon fçu , à caufe des 
inftances que j’avois faites pour les em- 
pêcher : ce que je vous en av»is écrit 
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n’étant que par prévoyance de ce qui pou- 
voir arriver. J en relîens de ma part les 
mêmes incommodités dans rEvêché de 
Metz, où ils courrent comme ennemis > 
& me réduifent à faire fonner le todïn 
fur eux , & aflembler les Communes &c 
le pis que j’y vois eft que c’eft un mal 
fans remède i les troupes étant tellement 
defordonnées par les incommodités qu'el- 
les ont reçues , que le Duc Bernard , ne 
fçachanr que leur donner , eft contraint 
de fouffrir une partie de ces défordres > 
lefquels dureront jufqua ce que nous 
foyons en état de palfer le Rhin. Je m’i- 
magine que dans peu de jours l’Elec- 
teur ajourera d’autres plaintes à celles- 
là , fur le fujet de l’Evêché de Spire- 
que nous avons repris ^>ar force après 
dix jours de liège, ôc réduit la garnifon 
qui^toit de deux mille hommes depied 
&c cinq cens chevaux , après avoir perdu 
cinq cens hommes dans les dehors , à le 
rendre à diferétion } deforte qu’ils font 
tous prifonniers de guerre , tant Soldats 
qu’Officiers , & avons laifte la plâtre aux 
Confédérés pour la démanteler , & fervir 
d’exemple à celles qui voudroient nous 
jouer de femblables traits : elle étoit affic- 
gée d’un côté par Meilleurs les Maré- 
chaux de la Force & de Brezé , & de 
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l’autre par le Duc Bernard & moi , où 
nous avions chacun notre attaque féparée: 
dès le lendemain de la prife Meilleurs les 
Maréchaux, fans y entrer font allés à 
Landau , & moi je fuis venir ici , lailTant 
le Duc Bernard pour y faire ce qu’il trou- 
vera à propos. Je crois que ce qui con- 
folera l’Eleéteur de ces défordres fera 1* 
prife de Metrernieh, qui eft du nombre 
des prifonniers. 

Nous avons appris il y a huit jours la 
perte de la Ville de Circk , 8c hier celle 
du Château qui s’eft enfin rendu , faute 
d’un fecours de «quatre ou cinq cent 
hommes qui fuffifoient pour cela. 

Je fuis très - aife de la commiffion que 
vous avez reçue de faire encore deux mille 
hommes : je crois que vous les ferez bons 
& qu’ils feront bientôt en état de fervir. 
Sur ce fujet , je penfe vous devoir don- 
ner avis de vous bien gard«'r, d’y mettre 
plus de François j les deux Compagnies 
que vous avez mifes dans celui - ci , y 
caufent un tel défordre par la divifion 
qui y tft* entièrement , que je ne penfe 
pas qu’ils y puilfent fubnfter encore un 
mois fans périr ; le mal étant au point 
que dans les tranchées , ils font venus 
par deux fois" aux mains les uns contre 
les autres, dont il- y en a eu plufieurs 

f . ' . ( 
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3 c tues, ôc ils font tellement brouillés 
avec le Lieutenant-Colonel & le Major, 
que je tiens impoffible de les raccommo- 
der. Je reçus hier une letrre de Monfieur 
Servien , qui m’écrit que le Roi a dpnné 
ce Régiment au Comte Jacob de Hanau 
qui étoic lors à la Cour , à quoi il joint 
les Compagnies qui font en garnifon dans 
la Ville de Hanau , que Sa Majefté prend 
en fa protection : ainlî vous ferez obligé de * 
mettre ceux à qui vous avez donné parole 
dans le corps des deux mille hommes 
que vous allez lever. 

Pour ce qui eft de la compagnie de Ca- 
rabins dont vous me demandez la com- 
milîion , je n’ai encore reçu aucun ordre . 
d’en mettre de nouveaux fur pied. 

Je propoferai l’affaire de la reprife de 
Limbourg à Meilleurs les Confédérés. 

Monfieur le Maréchal de Brezé parc 
demain avec la Cavalerie , pour aller fou- 
tenir Monfieur de Rohan qui fe tient 
près de Brilïac , pour s’oppofer au Duc 
de Lorraine , qui fait mine de vouloir 
palier. J’efpére que la nouvelle de la 
prife de Spire lui en fera palier l’envie : 

1 delà il a ordre de retourner en France, 
pour commander avec Mr de Châtillon 
une des armées de Sa Majefté qui font 
fur les frontières des Pays-Bas. 
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J ’aurois beaucoup de chofes à vous 
dire, fi nous avions un chiffre cnfemble , 
je vous en enverrai un par la première 
commodité allurée. Attendant la con- 
clufion de l’Affemblée , je travaille ici à 
hâter les levées Allemandes , du com- 
mandement defquelles Sa Majefté m’a 
honoré, pour tout auffi-tôt qu’elles feront 
en corps , me joindre au Duc Bernard & 
rcpafler le Rhin *, ce qui m’oblige à vous 
fupplier encore une fois de hâter votre 
levee de deux mille hommes , & nie 
donner avis du tems auquel je les pour- 
rai avoir. ■ < . - 


Fin du fécond Tome . 
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